
YEUX FATIGUES? Caumsz-les et ratraichis-

sez-les avec deux gouttes de Murine sir et

doux, dans chacun—Vous obtenez un . . .

SOULAGEMENT RAPIDE. Inctantanément, vos
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UNOUVRIER taille d'immenses blocs de corail. C’est le matérieu qui sert à la construc-

tion de presque toutes les maisons des Bermudes. (Photos Air-Canada) 
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‘WIVE LA BELLE SAI
SON", semble dire cette jeune
fille. Et le ciel n'est-il pas
plus bleu lorsqu'on est vêtu
élégamment? Cette tenue spor-
tive se compose d'une jupe

de chambray vert pâle avec
corsage à rayures jaunes et
vertes et étole assortie, que l'on
drape sur les épaules. (Photo
New York Dress Institute)

PAR UNE TEMPÉRATURE
KDÉALE, cette sportive s'en
va faire sa partie de golf, por-
tant une robe de rayonne, dont
la jupe est blanche et le cor-
sage marine, tandis qu'une
ceinture rouge vient mettre
une note de gaieté sur le tout.
Deux larges poches dans la
jupe, une seule sur le cor-
sage et des boutons de perles
blanches sont autant de
détails d'élégance à souli-
goer. (Photo New York

Institute)

Ainsi, dans les hôpitaux, len bon-
ner nouvelles sr répandent d'infie-
mitre en infirmière de salle en
salle. Oui, Modess porte l'entière
approbation professionnelle de ces

‘anges gardiens”. Fi qui ne le sou-
rail mieux?

C'est dans leurs borde, de dessin
unique, où repose le secret du
confori - sans -Échaullséeandensou-
velles serviettes Medess Extre-
Douce. !
Le tour de chaque ‘serviette

Modess Fxtra-Deuce cat compost
d'ouste supplémentaire .
fort supplémentair: au pe&de
toute échawlisison.

Cette ounte supplémentaire agit
de façon à rendre le milien de la
servietie plus absorbant, tout en
comservant les bords secs et deux

- . et des bords socr et doux me 

 

Ecoute Alime . . . essaye-les donc. tu verras que j'ai raîsen.

‘Est-ce vrai? Plus d'échanffaisons?"

“Owi, je te le dis! Et c'est ma ‘bone action du jour’ de mettre
les femmes an courant des marveillenses nouvelles serviettes
Medess. Flies v'appeliont Extra-Douce . . . et quel confort!”

Cette création de
Chénsrd em un
130iphe d'élégance
et de raffinement.
Ce parfum discret
est ke complément
indispensable de la
todette lémimime.

TULIPE NVIRE
pe CHENARD

 

Qui ne le saurait mieux
que l'infirmière?

 
peuvent provoquer d'échautlai-
nos.

© quelle parfaite sécurité! La
triple couche protectrice à l'exté-
rieur de chaque nerviette Modess
Extra-Denre vous garantit contre
tout accident. Aussi. jamais les
servieties  Modess  Extra-Douce
ne vous irahéront — aucone sil-
howette!

Les Modess Fxtra-Deuce, sou-
versines en comfort et sécurité,
sont en vente partout maintenant.
Achetez voire boîte aujourd'hui

 

Marchez à voire dise! Exigez les nouvelles Modess Extra-Peuce
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VILLAGES ÉTUDIANTS

 

PARTIR en excursion, moment de détente, joies en perspec-

tive. Une scène au lac Ouareau, près de St-Donat, où se

tiendront les camps des villages étudiants féminins.
  

    

  

L'ACTIVITÉ des étudiants au camp du Fort Lennox dépasse
antlos ramparts. On voit ici une équipe, lors d'une
excursion sur le Richelieu, fournir l'effort commun qui les

CHANTONS i coeus joie. La conduira  destinatior.
semaine est finie, et les étu- ‘

 

 
    UN COIN du Fort Lennox qui ne manque pas de pittoresque et de charme. Le lourd

bâtiment du fond a été converti en chapelle, et les étudiants la remplissent tous les matins. 
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Pour ua déjeuner pus
Kellogg's Corn Flakes! Ils sont exquis!

En y goûtant, vous comprendrez pourquoi
des enquêteurs ont appris cette année, que

# 4 ménagères canadiennes sur 5 préfèrent les
Kellogg's! Les Kellogg's priment par leur
saveur, leur fraicheur, leur croustillance! Si

vous avez déjà ouvert votre dernier carton
commandez d'autres Kellogg's Corn Flakes.

aliments dans lo corps. Sows co rapport, lo
bib complet est wn de nes moilleurs aliments

… cide à veus donner de l'énorgieà brêler.
Le Kellugg's All-Whest est du blé
complet sous se forme le plus  
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p= 7 LORS D'UNE CÉRÉMONTE récente, dans la cour des Invalides, à Paris, le général Delattre

; > # - ; j JK de Tassigny à remis de nombreuses décorations à des officiers et des civils au titrede la

A + - - 23 sistance. A gauche, le colonel Livry-Level, député du Calvados, a reçu la Grand'Croix

a : - ar de la Légion d'Honneur, et à droite, le jeune éclaireur Didier Pristram a été décoré de la

E. { 3 : Croix de Guerre et de la Médaille militaire pour l'auménier du groupe St-Honoré d'Eylau,

Biwaged! ££ | SY mort endéportation.
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CETTE PETITE PORTE fièrement la décoration accordée à

titre posthume à sa mère, lors du dévoilement récen’, à Londres,

d'un monument à la mémoire de 13 femmes qui furent agents
secrets des alliés en Europe et furent tuées par les Allemands.

Ces femmes, sautant en parachule où arrivant par sousmarin,
arrivèrent dans l’ouest de l’Europe avant l'invasion pour travailler
avec les mouvements de résistance.
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. gai A CETTE MEME cérémonie, aux Invalides, 350 personnes furent décorées. Voici les
Da C'EST DIMANCHE PROCHAIX. Seb 1 i ont la Légion d'H ur, la Médaill ilitaire et la Médaill

La FÊTE DES PARES
me de la Résistance, décernées à titze posthume à leur père.
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vent les dessus de bureau, serviettes et

essuie-verres. On fait cela chez SINGER,

à raison de quelques cents la verge. 

 

 

“C'était tout fuste ume chambre de débarras . . . avant que

je premme ces cours as CERCLE DE COUTURE SINGER!”

VEZ-VOUS, chez vous, une chambre “inutile” ?

Une chambre cachée derrière une porte close parce

que personne n’a le temps de l’arranges!

Pourquoi ne pas décider de la transformer maintenant

… . sous-même? C'est plus facile que vous ne l’imaginez

. avec l'aide de votre CERCLE DE COUTURE

SINGER.

En quelques leçons, les couturières spécialisées chez

SINGER vous enseigneront le secret de couper et

 

rengs d'ouriet à jour cnjoli- Voyez donc . . . deux tables dans vnel

Aimei vous avez un spacieux meuble de

couture pouvant contenir vos menus

articles ou bien une table de chevet.

« SINGER ne vend ses machines et ses 2u-
tres produits que par l'intermédiaire

des CERCLES DE COUTURE SINGER,
identifiés par le “S” rouge, dans la

vitrine. Vous n'en trouverez jamais

dans les magasims à rayons où chez
marchands.

d'ajuster des housses, de doubler des tentures, de

choisir des couleurs appropriées pour coussias et
couvestures.

Vous trouverez de tout . . . à compter dufil et des

boutons-pression jusqu'aux poids pour tentures . . . là

même à votre CERCLE DE-COUTURE SINGER!

Allez-y aujourd'hui même. Vous verrez comme c'est

facile de “transformer” une pièce sans ‘’écomer” son
budget!

 

au haut de la tenture, passez la tringle dans

les ouvertures et poussez les plis en place.

 

Le pertutive SINGER®— une petite mer-

veille de 11 livres qui accomplit tout le

travail d’un gros modèle. Se fixe 3 ume

table pliante spéciale pouvant aussi servir

de table de couture ou de bridge.

d'autres

Vérifez dans l'anquaire de téléphone, sows

SINGER SEWING MACHINE COMPANY l’adresse du

CERCLE DB COUTURE SINGER de votre localité.

—

Voici le CERCLE DE COUTURE SSNCER situé

à 135 rue Richeliew, St-Jean, Nyon

2 plus de cont autres d'un ‘à Pou-

tre. li y en à un tout près de ches vous.

ETSAT COMPANY

CERCLES DE COUTURE SINGER
IL Y EN A TOUT UN PRES DE CHEZ VOUS POUR VOUS SERVIR

  

SINGER essoigne comment fabriquer des

housses qui font comme un gant! Com-

ment aussi couper et coudre tentures,

volants, couvredits. Cours de décoration
du foyer— 8 leçons, seulement $10.

 

Vous pouvez éuire des rushés cn un tour

de main avec ce fronceur spécial SINGER,

qui plisse et coud en même temps. Le

piqueur et le pied à fermetures-éclair vous

épargmeront aussi beaucoup de temps.

 

Un -manvel de 52 pages sur la decora-

tion du foyer vous fournit schémas, ins-

tructions, cartes de couleur. 25 cents aux

CERCLES DE COUTURE SINGER.

 
Copyrighe E.-U. d'A. spi, par The Siagte Mssnfocteriag Ce. Tous draies séverein puur soon les pays.
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Voici le moyen facile et rapide. Appli-
quez Blue-Jay. I} comtinnt
de ba Nupercaine* pour endormér la
donteur immédiatement. pendant que sa

ouPwdetomperames museecor. a) v
le soudever. Seul, Blue-Jay contient de

Ia Nupercaine et sul. Blue-Jay vous

  

MÉTIERS DE MISÉREUX
+3 es

>+

      
  
  

DES MEQOTS de cigarettes, une marchandise prècieuse
et des petits métiers de tous genres pour ajouter à son salaire en Îtalie aujourd'hui. Les enfants et les vieillards les
et résister à l'inflation. insi, ce vendeur de châtaignes _ramassent dans toutes les villes et les revendent par centaines

i i pour quelques lires. Malgré tout, c'est du tabac.

TC ae, alt coCRARS HS -
et 10200 -

— yn 2 = . We se -

i

‘ f peu plus de 50 cents chacune. la livre à Rome. Et ce type-là était si occupé à déchirer uneHier 2 a wendu troisfaisantun prof de SO Lis affiche de cinéma, qui avait été posée dix minutes à peine
devient millionnaire auparavant, qu'il n'a pas remarqué le photographe.

J Bu
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23 ONVEUT réussir,il faut se lever tôt. Et c'est ce que fait ce jeune Italien de 14 ans. Les roues de sa voiture pro-

viennent d'un char d'assaut allemand détruit pendant la guerre. (Suite à la 11e page)
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 PUCERONS

Hranomis reconses des fleurs

f'insacticide “Green Crom” 4

ou DOT pow Feurs.

»

INSECTICIDES

 
Voici la protection moderne contreles insectes et les maladies des-

tructives qui ravagent tant de jardins. Commencez l'arrosage ou le-

saupoudrage sitôt que les feuilles apparaissent et répétez le traitement

tous les dix jeurs. La beauté de vos fleurs, arbustes, pelouses et

légumes sera votre récompense.

 

GARDEN GUARD
Paudre de darris antre-ferte

Renferme 50%; de roténone de plus que les

poudres de derris ordinaires: d'où, un
emploi plus efficace et plus économique en

iculture. Convient particulièrement
bien aux légumes, que sans danger

les humains. endu dans un puivé-

rsateur commode prêt à servir; format

INSECTICIDE GREEN CROSS

AU DDY POUR FLEURS
L'insecticide le plus moderne que l'on ait jamais fabriqué pour

combattre les insectes suceurs ou broyeurs sur les fleurs, dans

le jardin ou la pépinière. Vivement recommandé parles pépi-

niéristes professionnels. Particulièrement efficace contre le

thripe du glaïeui et des chrysanthèmes, les pucerons,l’enrou-

leusg et la lieuse des feuilles du rosier, etc. Une bouteille d’une

once donne 4 gallons de solution, pour seulement 304.

WEED-MO-MORE
(24-0, do type éthor botylique)

La façon moderne et facile de détruire pis-

senlits, plantains et autres mauvaises

herbes des pelouses, sentiers, champs, etc

Une seule application et, trois semaines

après, les mauvaises herbes sont détruites

(nasà l'extrémité de leurs racines. Le

‘eed-No-More Green Croes est un éther

d'une livre, 50g. N'oubliez pas de poudrer
pérennes aussi bien que le dessus des

eu

butylique de 2,4-D. Ii est vraiment péné-
trant et résistant à la pluie. S onces, 75€,

permettent de traiter une pelouse ordinaire.

Recherchez le grande Croix Verte sur chaque bidon

.… . c'est veire amweance d'une Pretection Moderne.

Precurez-vous
—IN décrit et illustre chacun des insectes et des maladies les plus

communs ainsi la façon de vous en débarrasser complètement.

Ecrit par l'un meilleurs entomologistes

tenant publié EN FRANÇAIS, il est à la postée de tous et

contient des renseignements trouvés jusqu'ici que dans les

envoyez 104, pour couvrir les frais de poste, à

LES INSECTICIDES GREEN CROSS
2875, rue Centre, Montréal 22, P.Q.

om: *Marquedéposée

ce nouvesu manuel du jardinier (48 pages). 1

i du Canada et main-

livres coûteux.
à

Demandez-en un exemplaire à votre vendeur Green Cross où $ 
 

 

  
  
  

   

    

 

  

AUJOURD’HUI, les voyages par avion

communs. Voici l'édifice des lignes aériennes de Dorval.

Au rez-de-chaussée sont les bureaux des diverses lignes;

au premier, l'administration générale; sur le toit, la tour

de contact avec les appareils.

 

 

LA TOUR de l'aéroport de Dorval loge le personnel

chargé de se tenir, au moyen de la radio, en communi-

cation avec les avions au voi, et «le surveiller leur approche

sur les pistes terrestres.

       

  

   

  

   

  

  
  

 

    

 

  

    

   

 



 

 

 

 

PAS ÉTONNANT—

QUILY AIT PLUS DE FRIGIDAIRES AU SERVICE DE PLUS

DE CANADIENS QUE TOUT AUTRE RÉFRIGÉRATEUR   
L'ORGUE de barbarie, qui avait été condamné sous le

régime fasciste en Italie, refait son apparition dans les

rues de Rome. Les passants les plus généreux donneront
quelques lires.

 
LieLou ne

Pas besoin de couvrir les

ve
Lasemts : I

; est naturellement bemide : ol : eppo

a Jes aliments restemt frais momie d orage ,

dec pon od Four de porcelaine — facile
froid Super-humide comserve | I gree

sux fruits et légumes leur
metioyer.

L
e
s

tablettes sont

appearence et leur goût de EN imcerchangeables Les ng

“fraîchement cueillis”. Le
ateurs contiennent =

Congélateurrace omens vale ine ' Les à ClaesOuch” frais&

Miser” votre Frigidaire cometsm- service insiontané. Micaniome scollé — mécanieme de

durant les tem les plus chaudes — dé- réfrigération le plus simple jamais cometruit—est

moins de courant qu'une simple ampoule par notre Garantie de 5 ame contre toute dépense

 

Besucoup d'autres innovations chez votre Marchand Frigidaire

Les Plus Récents Réfrigérateurs

    
 

VOUS ÊTES DOUBLEMENT PROTÉGÉS AVEC SERGRANDS NOMS

FRIGIDAIRE   FABRIQUÉ EXCLUSIVEMENT PAR

General Motors
LA PATRIE 11

 



   

  
  L

e
R
E
m
e
l
u
s

re
e
m
r
e

ss

 

 

rd
| ENFINAUCANADA!

Vos murs sont cernes, désagréables à l'oeil?

Yeats pouvez maintenant transformer littéralement
les murs de votre chambre, salle à manger ou living-

room, avec une seule couche de Kem-Tone, le merveil-

leux fini mural. Il s'applique directement sur le papier-

tentare! Facile! Rapide! Economique! Et ce w'est pas

tout: le Kem-Tone vous permet de redécorer une

grande pièce pour $4.75 seulement! Ce fini

mural, de type entièrement nouveau, vous éton-

nera. Vous ne pouvez trouver mieux que le Kem-

Tone, en vente chez le marchand le plus proche.

MAGNIFIQUES
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ROULEAU  

  
   

   
    

  

  

       

  

    
  

   

 

STI
magique bordures _

C'est tellement ples agppbeiyesteoad

Tene vont gueemées, prè- - >
oe & poser. Lavables —

solloment —inahivoblos.
copidet ~ 98¢ A partic de de vostns uiiisez la pièce

GARNITURESLos

Fer

. S'epplique oisément; pos de couche de fond;
s'étend comme 7m charme.

Sry
ROILER-KOATER (imi
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CE WEST PLUS le temps maintenant de parler des exploits de l'été dernier Le pêcheur d'en établir

d'autres pour les conversations de l‘hiver prochain. El voici une truite mouchetée, prise dans le lac Kiamika, qui va

des proportions plus considérales à chaque récit.

  
1 Y À TOUTEFOIS des pêcheurs qui tiennent à prouver leurs prétentions.” Et celui qui a attrapé cette truite de

ruisseau à Campbell's Bay, dans notre province, avait raison de la faire monter car elle a 23 pouces de longueur. C'est

une championne.

NL

EN SE DÉBATT
ne s'en fnit pas. Le

6 : *

—

ey
, ce poisson a transiormé le filet en tire-bouchon. Mais ce pêcheur, près de Banff, en Alberta,

poisson est pris, et bien pris. (Photos du Pacifique Canadien)
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CIGARETTE AU CANADA   
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BÉBÉ: Vois un pou
comment tu te

- être à ma place
— tu t'agites et
tu t’impatientes!

WAAR: C'est que je ne me

rendais pas compte des
ensuuis qui se présentent

dans l'existence d'un bébé.
Tu ne m'a jamais parlé des

échauffaisons et des picote-

MBE: Fai bien emayé, mais tu
croyais que je me plaignais

sans raison. 11 fallait que tu

MAMIE Si j'en juge par ce que
J'éprouve en ce moment, tu

as sûrement rainon! Mais

 

douce et onctueuse, pour
appliquer après le bain ou
au t des couches,

afin d’éviter irritation par
l'urine — et la Poudre

Johnson pour Bébés, fine et

veloutée, pour saupoudrer
l’épiderme, le

rafraîchir et éviter les

échauffaisons. Et n'oublie

pas, Maman, que cette

poudre est boratée!

MAAR: J'ai évidemment mman-

qué envers toi, mon chéfi, et je

veux bien réparer mes torts.

suite à la phar-
macie ces deux
excellents pro-

; duits Johnson,
dans legrand for-
matéccnomique.

 

 
 

 

    QUAND LES PASSAGERS mettent le pied à bord d'un grand paquebot comme le

"Queen Mary”, ils ignorent les préparatifs fébriles faits en 24 heures pour préparer le

navire à la traversée. En haut, à gauche, c'est un ancien fleuriste de Londres, Eric Littaur,

qui est chargé du soin de toutes les fleurs du navire. Ci-dessus, à quatre heures du matin

toutes les lumières sont allumées à bord du ‘Queen Mary" et les grues fonctionnent sans

arrêt pour remplir à nouveau les cales de provisions.
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SOUS LES PONTS, quelques minutes avant le départ, l'ingénieur en chef et son assistant

vérifient une dernièrefois les moteurset signalent au capitaine que le navire est prêt à partir.  

 
LA TENUE des chasseousdoit être impeccable, et eux aussi doivent subir une inspection.

commencent à travai à quinze ans et gagnent jusqu'à mois, les pour-

boires. (Suite à la 15e page) ! par sane fs

  



 

 

 
LA CUISINE devient un problème quand il faut nourrir deux mille passagers, trois fois

par jour. Le chef du “Queen Mary”, M. J. Pearce (à droite), étudie le menu du jour avec

son assistant, Georges Thomas.

 
  

  

QUAND, ENFIN, le grand paquebot est prêt à partir, le dernier homme à quitter le

paquebotest le facteur de la compagnie, qui apporte le courrier et les messages de dernière

heure venant des passagers.

 

   

  
  

BeNha
Un caleçon de bain dont vous serez

fier . . . coupe parfaite, bande

élastique à la taille pour une

liberté totale de mouvement

.. . poche boutonnée . . .

‘Tailles: petites, moyemmes,

grandes en “Elkskin” ou

en gabardine unie ou à
imprimé“ Totem”.

 

voic LE NOUVEAO

POSTE RÉCEPTEUR PORTATIF

MARCONI
(Fonctionne sur Ca, Cc ow & beteries)

V/ Awayent  V/ Fonctionne partout
V/ Antenne Super Loop
V/ Howt-poriess sliptique
+/ Prolonge lo durée des batteries

Achetez dès maintenant l'un de ces

«remarquables postes récepteurs

portatifs .. . toujours précis... toujours

édèle. Similicuir brun alligator ou

maroquin marron: $74.95 Simiticair,

deux teintes grand luxe: $79.95

(Barceries non comprises).

Conditions faciles.

~ CANADIAN MARCONI COMPANY WO|RNRCA LAREL

Launo 15
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desfours d'été do frais ….

se sentir
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Pour les affaires et pour le soir, offrez-
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LES CHEMISES
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L'AMOUR  
 

(Par L. Derrickson, collaboration.

spéciale à la Patrie”).

x % x
ARL OSTERLUND termjna

ses quelques reprises d'entraîne”
ment dans l'arène. Ses yeux exa-

“ minèrent la foule de spectateurs.
Jes citadins méticuleusement vêtus, aux ma-
niéres impeccables, qui avaient payé quel-

ques doHars inutiles pour le voir à l’entrai-

pement. Il vit des mains ‘bien propres ap-
plaudér avec reteuue, et vit les visiteurs se
dirig. * lentement vers les sorties, sans pous-
ser, sans s'exciter.

Toujours les mêmes, pensa Carl, Un

groupe de snobs éduqués, pourris d'ar-

gent, et amateurs de golf et de tennis.

Se glissant entre les câbles, il se dirigea,

à travers l'immense pelouse. vers la gran-

de et imposante maison qu'il avait louée

pour hi-méme et ses entraîneurs.

Henri Séguin, son gérant, était debout
à l'entrée de la cave:
— Beaucoup de poli, Car, dit. Mais

Burton astomme les boxeurs qui ont trop

de poli.
— S'il peut les atteindre, dit Carl.
Henri sourit:
— Îi va te frapper. ne t'inquiète pes.

Le champion les frappe tous.
— Bien sûr, die Carl. Mais tout va

bien, Henri. Je viens d'avoir l'approbation

officielle. As-tu entendu ce tonnerre d'ap-

plaudissements? La société de Riouville

vient de m'accorder son verdict,

— C'est toi qui as choisi l'endroit, dit

Henri; qui as voulu l'entraîner dans ta vil-

le natale.
—C’est le poète en moi. dit Carl irrita-

blement.
Ti pensa à sa jeunesse, rue Bernier. La

rue Bernier était cette partie de Riouville

que la chambre de commerce ne mention-

mait jamais. C'était l'endroit où avaient

habité de pauvres gens comme sa mère.

Après la mort de son père, sa mère avait

lavé et repassé le linge: Carl avait tondu

des L'hives, À s'occupait des

fournaises et enlevait la neige.

— Tu es amer, dit Henri, um petit

homme astucieux qui avait depuis long-

temps deviné le passé de Carl. Tu n'as au-

came raison de l'être, Tu as probablement

plus d'argent à la banque que plusieurs de

ces personnes. :

—Peut-être, mais cela ne compte pas

avec ces gens. Îls se souviennent de Carl

Osterlun comme du petit messager et gar-

com à tout faire de la ville. Le p'tit gars

avec les pièces à sa culoite.

— Tu vas peut-être devenir champion,

dit Henri. Tu as trimé dur. Tu as même

ume éducation de baccalauréat en droit
— Un boxeur-avocat, dit Carl en sou-

riant. On devrait m'exhiber. J'aimerais voir

l'expression avistôcratique de J. C. Lebec

changer si je lui demandais de le Tepré-

center légalement.
Carl avait cru qu'en revenant dans sa

ville, d pourrak échapper à s0n emprise.

Mais après dix ans, il se rappelait chaque

détail du visage d'Aline Lebec. Mais il

w'avait jamais eu d'espoir. Il n'avait ja-

mais oublié qu’elle état la fille unique de

J.

C. Lebo, Thome le phe riche de Ie

1] se rendit en ville. Comme il marchait.

tite baissie, il entendit des voix cn awust

de lui II leva la tite et vit Jacques Cha-
plesu, un vieux camarade de collège. Il y
avait une jeune fille avec ha.
,— Tiens, tiens, dit Jacques en sou-

riant, le grand boxeur ha-méme.
Il ha tendit la main:
—Tu te souviens d’Aline Lebec, n'est-

ce pas?
Elle avait Vieilli. Son visage était plus

beau que celui qu'il évoquait. Elle lui
sour:

— Bien sûr qu'il se souvient. Nous

vous avons regardé cet après-midi. Vous

paraissez en excellente condition. Vous
allez gagner vendredi soir.
— Aucun bon boxeur ne peut déclarer

qu'il va battre un autre bon boxeur, dit

Carl. Il ne peut qu'essayer.
— Nous ne nous sommes pas encore vus

depuis votre arrivée, dit Aline. Peutsre

serez-vous à la danse au club ce soir?
Carl leva les mains: :
— Peutêtre, faudrat-id que je porte

mes gants de boxe pour qu'on me recon-

baisse.
— Tout le monde se souvient de Carl

Osterlund. dit Aline gravement. C'est un

jeune de Riouville qui a réussi. Je les ai
même entendus vous vanter.
— Dans un gymnase, peut-être Ou

dans vme taverne. Mais ils pourraient pes-

dre la mémoire rendus au chib.

— H pourrait être intéressant de véri-

fier cette théerie, dit-elle.
— Peut-être, dit-il. Si je pouvais être

aseuré d'au moins ume danse.
Aline sourit:

—Alors, c'est entendu. Nous vous at-

tendons.
Carl arriva au club au milieu de la dou-

ce soirée d'été. Il descendit de sa voiture

of s'arrêta un instant. Voici une nouvelle

expérience, pensa-t-il. Le garçon à tout

faire qui va danser au club. Aussitôt qu'il

entra, des gens commenrent à se diriger

vers hii, à se présenter, à hui souhaiter bon-

pe chance. 11 les apprécia, à cause de leur

sincérité évidente.
11 vit Aline arriver wo peu ph tard.

Elle l'aperçut «t sourit auseitôt :

— Alls! dit-elle. Est-ce qu'on vous a

reconnu sans vos gants de boxe?

— Oui. Sans gants ou toucouse à ga-

zon. Aimeriez-vous danser ?

11 danea es silence, pensant à la situa-

tion. Finalement, À essaya de lui reganier

furtivement le visage. Elle s'en aperçut ot

le récompense d'un sourire.
— Comment vas-tu, Aline? demanda-

til doucement, la tutoyant malgré bai

Elle hocha la tête légèrement:
— Papa est mort il y a um an.
—Pardonne-moi. Je ne savais pas.

— Tout va bien, maintenant. Je travail

le pour les Chapleau.
— Quoi? Qu'est-ce que tu dis?

— ll faut bien vivre. Papa a perdu son

argent ca même temps que la vie.

La musique s'arrêta et ils soctirent sur

le balcon:

 

 

 
Après dix ans, il se rappelait chaque délail du visage dAline.

Mais il n°avail jamais eu d'espoir.

— Nous avons déménage là après que

tu cu quitté Riouville.
— Aline, je n'en savais rien. C'est mon

gérant qui s'en est occupé. Tu devrais être

là, Aline. Tu devrais 'habiter.

— Pas sans payer les taxes. Pas sans

l'entretenir.
Elle changea le sujet de la conversa-

tion abruptement :

tous les Chapleau le sont. A ton sujet.

— Inquiets? A mon sie?

—Îl gage sur Burton, le champion.

— Et toi... tu fais comme eux. Tu pen-

ves que Burton va gagner?

— Non. Je suis avec toi. Si tu gagnes,

je mais sûre de garder la maison l'an pro-

— Et ui je perds?

— Je... nous, la plupart d'entre nous à

iouville avons confiance. Tu es l'un de

nous

It y avait foule comble au stadium. Cad,

assis sur son banc, regarda la mer de visa-

ges inconnus qui l'entouraient.

Burton sortit vite de son coin à la clo-

che et s'attaqua aux côtes de Carl. Cad

décocha sa gauche au visage du champion

trois“fois, rapidement, et dansa autour de

lui, l'obligexnt à se servir de ses jambes

Le champion le suivit et tamponna Carl au

corps avec ume droite, une gauche et use

 

droite, Carl contimsa à martcler sou adver-

saire au visage avec sa gauche, comme avt

us pion automatique.

Mais Burton sembiait peu se soucier des

coups de poing. Pas encore. du moins. Il

décocha une formidable droite au menton

qui renversa presque Carl. qu: s'accroche

au bras du champion. Celui-ci se libéra et

envoya ume gauche. Carl réplicua par une

et une droite, puis recula habile-

ment. 11 était dans son propre coin quand

la cloche somna.

Dans la reprise suivante, Carl s'aper-

cut pourquoi Joe Burton était le champion

du monde. Casi dansait habilement. mi

traillant le visage du champion avec sa gau-

che, quand il reçut comme un coup de

masse au plexus solaire. Cherchant som

souffle, il se tourna désespérément vors les

cordes. Burton le suivit «t l'assomma avec

une droite. Ses genoux fléchisseient, quand

Burton le frappa une fois de plus au men-

ton. Carl s'écrasa.

H s'aperçut que l'arbitre comptait quand

celui-ci était rendu a cing. Ii secoue la tête

et le compte montait à neuf. Il se leva ra-

pédement. juste à temps, et suivit les câ-

bles jusqu'à us coin. 11 vit le champion

s'avancer à nouveau. Adroitemeet, il fit wa

pas de côté, exploitant l'agilité, qui l'avait

rendu célèbre, et il retourna au centre de

l'arène.
(Buite à le page MW  
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le de 500 livres est le roi indubitable de la jungle africaine.

par maintes batailles.
cousins pauvres de ces géants endurcis et

+=

dans des cages, ne sont que des
marqués

et ils agissent ri

prend en quelques secondes
l'apparence d'une pelote à
épingles. Les gorilles respec-
tent des adversaires dangereux

apidement
quand ces chasseurs, petits
mais danzereux, se mettent em

Voyant qu'il ne peut ples
bouger, ou apercevoir ses ad-
versaires, l'éléphant devient
fou de frayeur. Ses compa-

qui ne décèlent aucune
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(Par Alfred Roussean,
collaboration spéciale

à la “Patric”).
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E SOIR-LA, les
deux jeunes campa-
gnards. Léopold et
François, auraient

bien voulu aller veiller chez
leurs blondes, mais, bernic!
les hirondelles étaient allées
passer la soirée au village.

C'était par un soir d'hiver,
um soir sans june et plein
d'étoiles. La carriole filait,
légère, sur la neige durcie.

—Marche! Marchel criait
Léopold.
—Où irions-nous bien veil-

ler? demandait François tout
penaud:
—Ça t'embête bien de ne

pas pouvoir voir Zéphirine, ce
soir, gémissait Léopold.

i je n'aurais pas été
fâché de rescontrer Marie-
Louise!
Un morne silence suivit ces

dernières paroles.
—Tiens! une voiture qui

descend de chez monsieur
Bonneau, murmura tout à
coup Léopold d'une voix ca-
auyée.

—C’est M. Bonneau, je sup-
pose, qui s'en va veiller avec
sa fille, Noémi.
—Euh... non, i est tout

seul?
—C'est vrai, i est tout

seul... mais il a l'air pressé,
il passe le fouet à son cheval.

—Peut-être qu'il y a wu
malade a la maison?

—C'est vrai, À y a Phils
mon!

—Bataille! C'est lui, Philé-
mon, qui mène le sleight
—Mais oui, tu as raison,

François, c'est lui!
—C’est Philémon!

Le sleigh tourna au coin
de la montée et s'en vint sur
eux comme un enfer. Île se
rangèrent au bord du chemin.
—Ce n'est pas pour ries

qu'il est pressé comme
mon vieux, dit Léopold, le
père Bonneau doit être ma-
lade!

—Mais... ai Philémon va
chercher le docteur, il devrait
prendre le chemin du village?
—Je vais dire comme toi

Je ne comprends rien li-de
ns.
Le sleigh approchait dane

un vacarme de grelots. Is se
mirent à crier à tue-tête

—Peilémon! Philémont
L'ouragan passa sans mê-

me ralentir.
—I! n’a pas l'air de now

—H a passé comme une
balle!
—M. Bonneau dot être

bien malade!
—Je serais d'avis qu'on

aille le voirr On ne sait pas

LE SECRET DU
SOMNAMBULE

4004040000000000000000000

peut-être qu'on peut lui être
utile?
—Bien pensé, François, ap-

prouva Léopold.  Marchel
Marche !

Ils tournèrent bientôt dans
la montée puis arrivèrent dans
la cour.
—Je ne sais pas quel âge

i peut bien avoir, M. Bon-
neau? fit Léopold, pensif.
—Dans les soixante ans,

—LC'est à peu près ce que
je lui donne moi aussi.
—Ça va être Noémi qui va

venir nous ré

LA PATRIE  

Toi, t'es un garçon de Fortu-
nat? Et toi, d'Onésime?
—Vous ne vous trompez

sur le perroa.
—Entrez vous chauffer!

Venez vous asseoir!
Il était joviala vtant que

franchement hospitalier, ce
bon M. Bonneau

—Déshabillez-vous et ap
prochez-vous da poéle!

—Pas nécessaire de se dés-
habiller, M. Bonneau, os
s'en retourne tout de suite.

Ils posèrent leurs bonnets
de fourrure quelque part, re-
tirèrent leurs mitaines, et s'as-
sirent chacun sur le bord
d'une chaise, prêts à se lever.
—Je vais alles chercher ma

pipe, dit l'homme passant
dans la pièce voisine.

—Si sa fille était malade,
murmura tout bas Léopold, il
serait inquiet, il l'est moins
que nous autres.

—Îl est même joyeux.

M. Bonneau revenait, sa

tit poulia, et que Noémi a
élevée.
—Oui, oui. ouil... firent-

ide dans un commun curmure
et la voix étouffée.
M. Borneau aflumait se pi-

pe en “’entrelardant” les mots
et les bouffées:
—Pauvre Philémon... en

core chanceux... qu'il ae ka
arrive pas d'accident...
—Mais, il faut courir après

hii? s'inquiéta Léopold.

—Pas nécessaireè il revient
toujours.

Léopold et François n'en
revenaient pas.
—Mais, où va-til quand il

part comme cela?

-—Son idée, à ce qu'il m'a
dit. c'est d'al'er voir uae de
ses blondes. Je me sais pas
qui c'est, il ne me l'a pas dit.
C'est pas un gars bien par-
lant, Philémon.

Les deux jeunes visiteurs ne
savaient plus que penser,
leur surprise croissante se
teinte d'inquiétude.
—Quand vous nous dies,

 

  

Le sleigh approchait dans un vacarme de grelots. Ile se mirent
—Philémon! Philémon!

 
    

 

  

à crier à tue-fére:

 

—Une bien bonne fille,

M. Bonneau à se faire enten-
dre.
—Va te coucher, toif...

Va te coucher sous le pcêle!
—Comment? c'est M. Bon-

neau? fit Léopold tout bas.
—H et moins malsde

qu'on pensait?

lade!
La porte s'entrebâilla.
—Bonsoir, M. Bonneau,

saluèrent les deux jeunes
gens.
—Tiens! tiens! tiens! s'ex-

clama M. Bonneau, ua petit
homme vif comme un taon et
à la moustache en balai tou-
jours coupée biem carrée.
Mais, qui c'est que vous êtes?
Ok? mais je vous reconnais!

blague et sa pipe à la main.
illez-vous! -

Déshabillez-vous !

—Non, euh!... merci, M.
Bonneau, euh?... on ne veut
pas être longtemps. Eukh!...
Noémi est toujours bien? :
M. Bonneau arrêta net de

bourrer sa pipe.
—Bent ça parle au démon!

dit-il, heureux et flatté. Je
gage que vous êtes veaus
pour lui faire une visite de
politesse? On se couche tou-
jours de bonne heure. Ce
soir. cn s'est couché, À ne
passait pas huit heures.

—ÆEt Philémon? demanda
Léopold, sans trop savoir

pour,
aussi.

—On l'a rencontré sur le
chemin.
— filait à grand galop!
M. Bonneau branla la tête

d'ua air de pitié.

—Eacore son mal qui le re-
prend, murmura-t-d.
—Soa mal?

—Oui, euh! ça le prend
des fois, euh!... il part en

M. Bonneau, que Philémon
est battu du somnambulisme!
murmura Léopold.
—Ça le prend de temps ce

temps.
—Oui, oui, oui...
—Î n'est jamais bien long-

temps à som voyage. .
—H ne se rend pas chez

sa blonde?
Ca n'a pas l'air. II se ré-

veille avant.

M. Bonneau se ber;nit au
milieu de sa cuisine, fumant
à petites touches et ‘jasant
paisiblement. Leurs paletots
déboutonnés, les deux jeunes
gens l'écoutaient comme om
écoute une histoirt de reve-
nants, et leurs mains se cois-
paient sur leurs mitaines.

Soudain, ua bruit de gre-
lots se fit entendre au de-
hors.

—Ttiens! c'est lui qui re
vient, dit M. Bonneau.
—Allons voir qu'est-ce qu'il

a l'air! dt Léopold.
Ids se ievèret précipitam-

ment et tendirent la main
vers leurs bonnets de four-

—Excusez-nous de vous
avoir dérangé, M. Bomgeau,
on pensait que vous étiez ma-
lade et on était venu vous
rendre visite.

_ porte ea murmurant:

—Les pauvres garçons, de
se montent Ja tête pour bien
peu de chose.

Comme il se retourmait, il
apercut sa fille devant lui ea
robe de wut. Pile, tremblan-
Ye. les yeux exorbités, elle
semblait en proie à l'angoisse.
—Ab! tiens! l'es levée,

Noémi? marmotta le père
l'effleurant à peine du regard
et se dirigeant vers la cuisine.

Elle le suivR comme son
ombre,

—J'ai tout entendu ce que
vous avez dit, fit-elle, halo
tante. Vous dites que Philé-
mon est somnambule?
—-Comme de raison, astheu-

re que tu je sais!...
Ii ealeva un rond du poéle

et secoua sa pipe.

—Mais, pourquoi me lo
cacher?
—Fub!... par charité

pour lui. *
—Et il prend ma pouliche?
—Oui, toujours. du moins

à chaque fois que je l'ai sur-
pris. II doit l'avoir prise, ce

Elle se rapprocha de son
pere, les yeux humides et la
voix coupée de sanglots.
—Vous avez dit qu'il était

allé voir une de ses blondes?
demanda-t-elle.

toi? Te voilà toute changée,
pâle comme une morte.
—Qui c'est cette blonde-

lémon ne m'en a rien dit.
—Mais, c'était de le lui de-

mander?
—Que veux-tu que cola me

fasse?
—Depuis vous at-il

parlé de cette blonde-là ?
—Depuis un mois, je sup-

pose, je ne sais pas au juste,
——Ft vous me m'en parliez

tes questions, Noémi. Je m'en
vais me coucher.

Elle le poursuivit jusqu'à la
porte de sa cl
—Quel âge a-t-clle, cette

fille-K?
—Je t'ai dit que je ne la

connaissais pes. Tu le de-
mande-as à Philémon, il doit
le savosr, lui.
—Lui demander ça à lui?

Je n'oserais jamais!
—Eb bien! va te coucher.
Elle rotourna dans sa

chambre et alla se poster de-
vant une fenêtre qui donnait
sur la grange. Elle vit Phi-
lémon qui dételaic la pouti-
che. Léopold et François péé-
tinaient autour de l'engagé
en hochant de la tête.
Comme ça Philémon,
disait Léopo'd s'efforçant

d'être sympathique. tu ne ts
trouves pas à avoir été long-
temps a ton voyage?

taciturne.

Léopold et François le
(Suite A Ia page IW
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CHICAGO. 13. — (Pa C.
Mann, collaboration spéciale

à bePatrie”).
E ne sera pas demain,
mois l'époque n'est pas
éloignée où ce pourra

se rendre à un poste d'essen-
ce avec une douzaine d'oeufs
et les faire recouvrs d'un
plastique liquide, pous retour-
ner chez soi avec l'assurance

pendant un an sans avoir à
les mettre au froid. Cette
cœuche de plestique pour les
ceufs n'rat qu'un des prinei-

grais
L'isstoire du DDT est

trop bien conmue pour qu'on
Ja répète. mais avez-vous en-

tendu parler du D-D? C'est
l'abrévation pratique d'un
produit chimique fait de d-
chioropropane et de dichlo-
ropropène. Le D-D est ua
destrocteur des hordes de
vers nématodes, qui infestent
le sal depuis l'Arctique jus-
qu'aux tropiques. Chacun de
nous à vu de ces vers néma-
todes sous une forme où une
autre: les ascarides et nom-

bre d'autres. Un genre de
vers cause des noeuds dans

empêchent
bientôt celles-ci de tirer leur
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d'amanas ont vu leur produc-
tion monter de 21 tonnes par
acres à 40 tonmes. Et les ré-
coltes de patates sucrées. de
tomates et de tabac cet tou-
tes augmenté. Et en plus d'a-
méhiorer ks récoltes, le D-D
permet au fermier d'ensemen-
cer le même produit dans ses
champs année après année

au lice de changer pour évi-
ter la memace des vers.

plante qui résiste au mycène
aux insectes et s'étend à me-

Veut-on que les ananas fleu-
rissemt un an plus Wt?On n'a
qu'à les arroser d'un concen-
tré plutôt faible du destruc-
teur de mauvaises herbes 2.
4-D, où de l'acide acétique
de naphtalime. Ou veut-on ra-

lentis la pousse d'une plante,
ou empêcher les pouumes de

terre entreposées de germes?
Un autre produit chanique
dont on arrosera les pommes
de terre les empéchera de
germer.

Ou peut-être voudrait-on
empêcher ume pomsme de
tomber d'un arbre. Les cni-
rmetes ont mas à l'emai plu-

sieurs composés qui servent

de colle biologique. L'un
d'eux, du nom d’Endrop”,
garde les pommes sur les ar-
bres de dix jours à trois se-
maines plus longtemps, don-
pant aux pomicubeurs le

seraps de faire leurs récoltes
économiquement. Il y a mé-
me moyen d'asperger un ver-

per du haut d'un avion.

que le gaz éthylène fat mü-
vis et amébiore la couleur des
oranges déjà mûres, cueillies
de l'oranger. De fait, on a
cakeulé que l'emploi de l'é-
thylème fait écomomiser $4.-
000,000 par année aux pro-
ducteurs d'oranges en Flori-

Les chimistes s'occupent à séparer des molécules com-
plexes (comme les modèles tenus par la jeune fille) el
à les grouperde façon à faire des armes chimiques con-
tre les ennemis de l'agriculture. On peul même, aujour-
d'hui, répandre ces produits sur un verger, du haut

des airs.

de. Avec les gaz buthylène
et propylene on peut faire

mére dans um entrepôt les
pommes, les poires et les ba-
manes enlevées des arbres
avast le temps. Et les sa-
vants ont découvert que le

butylène stimule aussi Ja ma-
turation des péchiers, des
posmiers, des cenmers, des
abricotiers «t des praniers.

L'éthylème a d'autres em-
plo comme celui consistant
à faire tomber les coquilles
trop dures des noix de Cali-
fornie et faire pousser plus
vite les pommes de terre. Les
recherches démontrent qu'en

traitant les pommes de terre
de semence avec de l'éthy-

Jene on augmente la récolte
de 200 pour cent. Et de plus,
ces pommes - de terre sont

Plus grosses of contiennent
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beascoup plus de viami-
nes C.

Les chimistes du pétrole
fost amin des recherches
dame le domaine des destruc-
teurs de mauvaises herbes,
emayant des composés qui

tout en épargnant les autres
plantes. Les mauvaises her-
bes, au bas mot, coûtent
$3,000,000,000 aux fer-
miers chaque année. Dans
certaines circonstances, des
produits familiers du pétrole,

le pétrole lampe «& l'huile
pour les moteurs Diesel, sont
des destructeurs de meuvai-
ses herbes modérément effi-
caces. Des produits plus

le 2,4-D et d'au-
tes hormones de plantes
tuent diverses plantes en les
stimulant trop. On a décou-
vest, par exemple, que le
eyanure de calcium répandu

 

    

  

entre les rangs de pousses de
mas détruit la plupart des

mauvaises berbes dont les
graimes sont juste sous la sur-
face, mais n’affecte pas le
mais qui est semé plus pro-
fondément.

Une fois les récoltes fai-
tes, les découvertes des chi-
mites du pétrole aident le
fermier à mieux conserver les
produits où les expédier en
meilleur état au marché, lui
permettant ainsi de vendre à
tmplus haut prix. Sila pre-
mière manière suggérée de
conserver les oeufs ne vous
imbéresse pas, vous pouvez
encore plonger des oeufs
d'entrepôt dans de l'inale et
les comserver presque mdéfi-
ment. On peut auss placer
d'autres nouveaux produits
chimiques dans les papiers

Suite à 1e page IN
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RANÇOIS SAUVA-
GEAU plaça ses va-
lises dans le taxi et dit

au chauffeur :

—A la gare.

Le chauffeur manoeuvra
sa voiture dans l'encombre-
ment de la circulation, et
quelques minutes plus tard,
vint s'arrêter à la porte de la
gare.

Sauvageau n'avait que
quelques minutes avant le
départ du train pour Mont-

. réal. Il tendit ses valises à ua
garçon et le suivit jusqu'au
wagon qui était déjà plein. TI
s'installa que une banquette
au bord de l’ailée.

Le wagon-restaurant était
bien rempli aussi, mais le
maître d'hôtel lui trouva une
place àà une petite table face
à une jeune fille. François

la regarda à peine. Cela ne
l'intéressait pas de vor si
elle était aussi belle que La-
na Turner ou aussi laide
qu'une sorcière. Il en avait
fini avec les femmes, et pour
toujours. S'il parlait à l’ume
d'elles, ce serait beaucoup
trop tôt.

I! n'avait pas perdu son
appétit, toutefois. ll s'était
levé à six heures. I] avait ra-

pidement pris une douche, il

s'était rasé et habillé en vi-

tesse sans prendre son café
habituel. Et il partait main-
tenant vers un nouveau terri-
toire.

Francois n'avait jamais été
à Montréal, mais il seraët allé
à Baie Comeau, à Arvida
ou à Val d'Or pour échap-
per à Thérèse, e à des sou-
venirs qui étaient à la fois
agréables et douloureux.

Il avait téléphoné à Phi-
lippe Moreau. et celui-ci lui
avait dit:
—Bien sûr, François, viens-

t'en. Prends le premier train
demain matin. Je t’attendrai
à la gare.

Philippe et lui avaient
combattu dans le même ba-
taillon en Furone, et ils ne
s'étaient vus que deux fois
depuis. Philippe était l'asso-
dé de son père dans une
agence d'automobiles de
Montréal, et François ven-
dait des voitures à Québec.

Son ami avait suggéré qu'il

vienne à Montréal, mais
François n'avait pas voulu

Tout était différent main-
tenant, réfléchit-il, pendant
qu’il mangeait de bon appé-
tit un petit déjeuner de pam-
plemousse, céréales, oeufs et
café. Thérèse pouvait mainte-
nant se vouer à tous les dia-
bles. In’était plus intéressé.

Le rejeter comme un vieux
soulier. Comment pouvait-
elle faire cela ‘à un officier
de la marine? Un jevne
homme qui paraissait absolu-
ment charmeur dans son uni-

Des A va bd

Elle ne se sentait pas trop

satisfaite de sa nouvelle situa-
tion, bien qu'elle eût deman-

dé d'être transférée à Moat-
réal. Elle travaillait pour la

Corporation des biens de
guerre, mais après sa querel-

le violente avec Paul, elle
avait tenu à quitter la vicille

capitale.

Alice fumatt une cigarette
sans presque s'en rendre
compte, et buvait son café.
Elle laissa finalement son re-
gard se poser pendant tm ins-
tant sur le jeune homme qui

 

revint à son siège dans l’un
des confortables wagons.
Elle fut un peu ennuyée
quand elle vit un paletot
d'homme sur le siège à côté
du sien, et elle souhaita qu'il
fût nonagénaire. aveugle
comme une taupe et qu'il
marchât avec des béquilles.

 

François revint à son wa-
gon quelques instants Plus
tard et trouva son siège à cô-
té de la jeune fille, qu'il avait
à peine remarquée dans le
wagon-restaurant.

- Ef dépit de son humeur,
François ne put réprimer un
sourire. La jeune fille sourit
aussi. Elle avait de magni-
fiques dents. I] entama auss-
tôt la conversation.
C'est vrai 2

dence, vous savez.

Ælle l'assura qu'elle le
croyait et il pensa que ce gai
petit chapeau perché sur ses

 

 
 

 

Sauvageau n'avait que quelques nänules avant le départ du train pour Montréal.

forme. I! abandonna donc sa
situation et il parta pour
une ville nouvelle afin de re-
commencer à neuf, et aucune

femme ne l'aurait à 1.ouveau
comme victime.

 

Le train traversait mainte-
nant des milles et des mill«s
de campagne, parsemée de
fermes auf toits rouges, quel-
ques troupeaux ici et là fai-
sant taches brunes et blan-
ches dans les champs. Alice
Cormier regardait par la fe-
nétre du wagon-restaurant
avec des yeux qui ne remar-
quaient rien.

était assis face à elle. MI était
trop occupé à son déjeuner

pour remarquer les yeux gris
de la jeune fille. -

Ce qu'Alice vit aurait pu
ha plaire, sauf qu'elle en
avait fimi avec les hommes
pourla vie. Il état jeune,

bien habillé et il avait un wi-
sage agréable; du moins, 1
aurait pu l'être, sauf qu’il

repas
geait, elle l'aurait classé
comme dyspeptique.

Alice paya l'addition et

cheveux châtains à un angle
périlleux ne paraissait pas si
ridicule. Jl sortit un paquet
de cigarettes et elle en accepta
une et quelques instants plus
tard, ils se disaient des bana-
lités qu sujet de la tempéra-

ture, le climat et la façon
dont les touristes commen-
caient a affluer à Québec.

Arrivés à Trois-Rivières.

ils connaissaient leurs noms,
mais elle ne lui parla pas de

Paul, et il négl‘gea de ra-

conter comment "Thérèse
avait gâché sa vie. Ms en ar-
rivèrent même à oublierleur
humeur massacrante.

Et entre Trois-Rivieres et
Montréal, ils parlèrent tous
deux de leurs nouvelles situa-
tions à Montréal, et François
pensa :

—Elle est très charmante,
et jolie aussi: et elle sait te-
mir une conversation.

Tandis qu’Alice pensait:

—C’est un jeune homme
agréable; et il est plaisant de
voyager avec lui. Evidem-
ment, je ne le reverrai ja-
mais. Une fois suffit.

Ils arrivèrent à Montréal,

et François se demanda s'il
devrat demander à Alice
comment entrer en contact

avec elle. Pour un repas seu-
lement.Ceci ne I'impliquerait
pas comme une sortie pour
diner ou dans un cabaret.
Mais cela pourrait toujours
provoquer des complications,
etil réfléchisaita ce problè-
me quand. vint le de; ; temps

re.

Il pesualt qu'il «tait trop
fard, mais il ne comptaitpas
sur Philippe qui était à la
porte du wagon quand il aida
la jeune fille à descendre.
François les présenta et Phi-
lippe dit :

—Puis-je vous conduire

quelque part?
—Je ne saurais où, dit-elle

en souriant. Je voulais laisser

mes bagages au contrôle et
me chercher une chambre
d hôtel .

—N‘avez-vous pas fait de

réservations >

— Non, répliqua-t-elle.
J'aurais dû le faire, mais suis

partie assez rapidement et
J'ai oublié.

Philippe dit qu'd serait
très heureux d'appeler le gé-
rant d’un petit hôtel tranqui-
le et respectable et de voir
s'il ne pouvait lui obtenir une
chambre avec bain à prix rai-
sonnable, « elle répondit
qu’elle lui serait très recon-
naissante s’il le faisait.

Et Philippe. qui semblait
connaître tout le monde, fit
exactement cela et évidem-
ment François apprit où elle

habitait puisqu'il la cond-:i-
sit à son hôtel. Ils se serrè-
rent la main, et François prit
la résolution de ne pas lui
téléphoner parce que ce se-
rait trop dangereux.

I! ne l'appela pas, pendant
24 heures. Et il avait raison;
c'était dangereux. Il y a une
semaine,ils ont acheté un ter-
raim à Rosemont et bientôt
s'y élèvera une charmante
petite maison pour deux per-

, sonnes qui avaient renoncé à
“l'amour.
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RMAND DOUVILLE
monta je hout esca-
her ot sonma à la
porte. Celle-ci s'ou

wit, révélant une menace jeune
fille vêtue dun taflews de
tweed Une jeune fille à la
peau blanche. aux yeux verts
ot aux cheveux blonds.

Armand sort wee de ses
cartes d'affaises:

Je sis veax pour visiter
la maison. dit-il Le propné-
taire, M. Grenier, m'envose.
—Vous pouvez faire le tous.
—Merci. Personne shabu

ici. sans doute

- J'habite une chambre es
haut. mais je la quitte de
main. Je surs à faire mes ba

gages.
—Grenses dt quil l'a ob-

tenue à ls suite d'une saisie.
Elle appartenait à lafamille
Senécal avant que ceBle<i per-
de sa fortune. Je me souviens
que mom père m'avait parlé
des Sénécal, et du vieux que
aimait bien son petit verre.

Mon. grand-père. ates
rompit-clle simplement.

Escusez-mos Je parle

autre personnage qui obetruait
l'entrée Puissant, les sourcils
épais, avec wm coupe-vent qui
semblait vouloir éciater de
soute part, J était appuyé à

La porte.
Loreaze, expbqua Deuwille.

Moa homme à tout faire. B
m'asde dams la construction
depuis des années. et à s'y
connait plus que moi. Cela ne
vous fait nen si nous faisons
une tournée compéte?

Pas du tout. Ce n'est pas
ma maison. Plus maintenant.

Elle les quitta abruptement

ot Douville fi la tournée des
pièces du bas svi de Loren
20. Dang le grand salon. i in
dique um endroit ser le mur:

Voyons ce qu'à y a ls
dessous, dit] a Loremzo.

Lorenzo souleva son pec et
l'enfonça dans le mur. Le
plâtre dégringo.a sur le plan
cher. Lorenzo donna ua autre
coup. et souleva ua autre Dua-

se de poussière blanche.

Etes-vous fou! Cessezi
Les deux hommes se tourne-

rent. surpris. Ce n'était plus
une jeune personme froide «

calme qui faisast face à Dou-
ville.

Comment osez-vous entrer
wet?

Comment puis-je taire
l'estimé d'une maison ss je ne
sais pas ce qu'il y a dans les
murs? demande Armand. Je
ne puis prendre la parole de
Grenier. Je suis un démolie
seur, Mile Sénécal.

Exactement. Du toit à le
cave. Essayez de comprendre.
Il faut que je fixe ua prix à
Grenier. et il faut que ie sa
chi .vant ce que je puis“ reti-
ver vicilles des

et des autres matéh
s

   

 

 

   

Efe eut un sourire dédai-
gaeuz :

— Biensûr c'est ce qui ent
le plus important: les quel-
ques dollarsquevous pouvez
gagner avec de la vieille bei-
que. Jee présume que même va

pourrait s'arrê-

ter à penser que c'est mon
foyer ot attendre que j'en
sorte...

EBe se tourna rapidement et
remota l'escalez en cou
rast.

ne pouvait se permettre de fai-
re du sentiment. Et surtout pas
quand À discutait avec Jéro-
me Grenier, comme il le fn
pue tard dans l'après-midi

- I} faut que tout sos dé-
moi, dit celui-ci. jusqu'au
plancher de la cave. Je pour-
rais peut-être obtenir pius d'ar-
gent, mais je vais vous donnes
une chance, comme votre pe
re avait travaillé à cette mai
son quand on l'avait constysi-
te. H faut que tout soit fimi
en dix jours.

— Vous pouvez rédiger le
contrat quuad vous voudrez.
dit Armand. ‘

—R est déjà prêt. dit Gre
nier, sortant plusieurs feuilles
de papier. Faites votre chèque
et siguez ici, Douville.

Si Armand n'avait pes vu
lui-même les portes d'érable,

« les lustres. le marbre dans ‘es
salles de bain. il aurait pe
scupconner um truc quelque
pat. Ul het le contrat avec
soi.

— Tout ce qui est au-dessus
du sol me revient? Absoiu-

ment tout?

—C'est ce que le contrat
dit, affima Grenier sèche
ment Et commencez en vites-
se. Mes plans pour une maison
d'appartements à cet endroit
sont prêts. Quand commencez-
vous)

Dans un jour ou deux. I
y a ame jeune fille qui ha-
bite la maison, Monique Sé-
nécal. Je voudrais hui donner
une journée ou deux jusqu'à
ce qu'elle trouve un autre es-
droit eu habiter.

La petite fille de Séné-
cal, dit Grenier. Et c'est à
cause d'une jolie femme que
vous voulez perdre une jour
«=? Vous n'êtes pes sérieux,

Lowvilie.

—Ce n'est pas ezactement
cela. Je pensais que vous lui
donneriez une chance ea
souvenir du passé.

—A came de Raymond Sé
nical? dit Grenier sèchement.
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fait impotest. Et qui me vola
deux mille dollars!
— Deux mille' Vous voulez

dire qu'il vous a volé deux
mille dollars quand vous avez
construit la maison pour lui?

—Je n'ai pas l'habitude de
mentir. Alors, ne prévoyez pas
ma sympathie quand vous re-
tardez le travail à cause d'une
Sénécai!

Armand envoya ses démo-
Hisseurs au travail le lende-
Main. Au quatrième étage,
Lorenzo, indiquant d'un geste
dramatique la section du mer
de brique qu'il avait commen-
cée à enfoncer, recula de
deux pas et croisa Jes bras.

—£Æe trou Regardez ce
sou, patron.

—Biea sir, c'est wa trou.
Et après? Nous allons avoir
besoia de beaucoup de trous
avant de terminer ce travail
—De quoi est<e fait, pen-

sez-vous? De mortier ordimai-
re ou de ciment?

—Cette relique? Du mos
Ser, bien sûr. Tu me cro
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simplement tombé dans
le mortier humide, dit

Douville. Je vous le
rends, M. Grenier. 
  

 

que je suis assez mmbé-
ci'e pour donner mon argent
à Grenier pour le seul plaisir
d'abattre des blocs de.

n interrompit sa phrase. À
examinait la cavité faite par
le pic de Lorenzo. It sortie
son canif et cuaya de crew
ser dans da"

&

de briques tenues
ensemble par ce matériel dur
et résistant. Et qui ne valait
même pas le prix de le net
toyer et de l'enlever. Les vieil
les briques recouvertes de &
ment seraient inutilisables et
i ne pourrait les revendre. Et
il ne savait même pas sil avait
assez d'argent pour payer les
beures de travail et les ow-
Vriers qui seraient nécessaires
pour abattre ces murs.

—Je ne comprends pas, dw
Toutes ces vieilles

maisons étaient
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(Suite de la page 11)
avec du ciment. Nous sommes
finis, Lorenzo.

—On arrête?
—Qu'es-ce que tu veux

dire? dit Douville ea avan-
cant le menton. Abandonners ?
—Bien sûr. Vous allez y

perdre votre chemise.
—Æk bien! je la perdrai

Mais cette maison sera dé
lie même s’À faut que je sé-
pare chaque brique avec une
fraise de dentiste. Engage dix
autre ouvriers. Peut-être vais-
je me mettre au travail moi
même?

Et c'est ainsi que Monique
Séaécal le vit deux jours plus
tard. Un jeune homme ‘sale
ot poussiéreux, nu jusqu'à la
celature, maniant un pic
um brouillard de poussière.
Quand i la vit, il endossa une
chemise et descendit sur le
trottoir.

—Jaui besoin dua peu
d'air frais, expliqua-til. C'est
am bon exercice. Un homme
risque de s'amollir s’il me tra-
vaille pas.

Les yeux verts de la jeune
fille le regardèrent sévère
ment:

—Vous savez que c'est
faux. lorenzo m'a tout dit

pendant que vous étiez cn
ville ce matin. Dites-moi, al-
lez-vous tout perdre?

—orento parle trop.. Ce

-—Pas honnête? I! me ri-
rait au nez. Le contrat est dû-
ment signé. Hi me dira simple-

ment de décamper et d'amener
fa maison Sénécal avec moi.
Ü semble avoir quelque chose
contre votre famille? Pour-
quoi, exactement ?

Elle hocha la tête lente-
ment:

—Je ne sais pas. ll y a si
longtemps de cela.
—Î dit avoir été volé de

deux mille dollars. Je n'ai pas
approfondi l'aitaire.
—Eh bien! je vais le faire.

da Monique résolument.
Quelques minutes plus tard.

elle faisait face à Grenier.
- Sénécal, répéta-t-il. Vous

devez être la petite fille de
Raymond Sénécal. L'homme
qui m'a fait perdre mon ar-
seat.

--Je ne connais rien de
cette vieille querelle. Quel
rapport a-t-elle avec Armand
Dourville, lequel ne vous a ja-
mais fait de tort:
— s’est fait ami des 3é-

mécal. E: je devrais déchirer
moa contrat à cause de lui?
SA n'a ou faire ses estimés
correctement, ce n'est pas ma
faute.
C'est la mienne, dit-elle.

Je l'ai interrompu pendant
qu'il faisait l'estimé, et il n'a

se monter au deuxième étage

le continuer parce que j'é-

tais là. Et vous savez qu'il
ne fait que commencer en af-
faires. C'est honteux. Vous
saviez comment cette maison
était construite.

Elle s tourna vers la por-
te. Au même moment, celle-ci
s'ouvrit et Armand Douville
entra et se plaça à ses côtés:

—Du calme, Monique! En-
tre, Lorenzo!

Grenier regarda Armand
Douville:
—Eh bien?
Deuville plongea la main

dans une de ses poches et pla-
ça un morceau de ciment sur
le bureau. Grenier sourit mé-
chamment:

—Je vous le répète, Dou-
ville. Inutile de venir me
montrer le matériau. Le con-
trat est signé et vous devez
faire le travail. Je sais ce qui
qui a servi à la construction
de la maison.
—Vraiment? dit Douville

es s'appuyant sur le bureau
et regardant le vieux visage
ndé. I y avait presque de la
pitié dans la voix du jeune

—Je me demande vraiment
si vous le savez, M. Grenier.
Je n'aime pas faire la mo-
rale, mais il me semble que
c'est un peu exagéré pour un
homme de garder une rancu-
ne pendant trente ans et de
se séparer de son fils pendant
tout ce temps. Je viens d'aller

re qui m'a raconté toute l'his-
toire. Îl appert que votre fils
‘Était contremaître des ouvriers
quand vous avez construit
cette maison, et qu“il commes-
ca à sortir et s'amuser avec

Raymond Sénécal, qui ai
mait bien se distraire. Et que
vous avez accusé Sénécal d'a-
voir fait dépen-er en alcool,
par votre fils, les deux mille
dollars d'une paie. Votre fils
ne pouvait expliquer ce qu'é-
tait devenu l'argent: À s'est
enfui ct À n'est jamais re-
veau depuis. Mais vous avez
eu tort pendant toutes ces
années. Voici l'argent de vo-
tre paie. Il s'est conservé dans
le mortier pendant trente ans.
En examinant le morcçau de

ciment, où en voyait sortis

les bouts d'en portefeuille usé
et de billets de banque.

Il est tout simplement tom-
bé dans le mortier humide, dit
Douville, et on avait jeté ce-
hii dans le mur sans s'en
rendre compte. Je vous le
rende, M. Grenier.

Grenier tendit la main. ar-
racha le portefeuille du ci
ment, en sortit use photo de
son fils, garda la tête bais-
sée quelques imstants, _ puis
leva les yeux:
L'argent est à vous, Dou-

ville. Mais je veux garder la
. Je vous Vacheterai,

s'il le faut. Vous avez trouvé
cela dans la maison, et cela
vous appartient, d'après le
contrat. Vous avez acheté tout
ce qu'il y avait, de la cave
auGrenier. Prenez-le, et_ voyez

e plus prudent la pro-
La fois que vous sigmerez

um contrat. Et amenez cette

 
LE ROI RUSÉ

DE LA JUNGLE  
 

(Suite de Ia page 18)

tuent à loisir l'énorme quadru-
pède.

Avec les gorilles, c'est dif-
férent. Jusqu'ici. tout “chi-
miste” pygmée qui a essayé de
se faire passer pour un go-

rille n'est plus qu'un squelette.

Les gorilles semblent avoir
un plan bien organisé de dé-
fense, voyageant em groupes
sous la direction d'un roi.
Quand la bande s'avance à
travers l'épaisse flore, les
animaux se tiennent en com-
munication par de courts gro-
gnements. Si un des éclaireurs
indique du danger, le roi-go-
rille indique àà son groupe l'ac-
tion à prendre. Si l'avertisse-
ment est urgent, le groupe
s'immobilise sur place. et un

“chargeur” ou gorille lutteur
va se placer silencieusement
entre le groupe et l'ennemi.

Chaque groupe a de deux à
cing de ces lutteurs dont le
devoir et de se sacrifier, un
à la fois. afin que les autres

puissent survivre. Quand le
dernier s'est avancé, vers lu
victoire ou la mort, les grou-
pes familiaux aux environs
ont eu le temps de se mettre
a l'abai.

Les lutteurs sont habituel-
lement des gorilles mâles. bien
que les femelles le soient aussi
parfois. Les lutteurs expéri-
mentés ont entre 15 et 20
ans, et pesent de 400 à 600
livres. Les rois-goril'es sont
d'un grand poids, et vivent
jusqu'à 60 où 70 ans.

Quand le lutteur est oa
position. il est prêt au com-
bat. Mais 3 ne révèle pas sa
présence, si cela ne s'avère

pas nécessaire. Si un ennemi.

s'approchant dus groupe de
gorilles. change de direction.
il ne saura peut-être jamais

quTV y avait un gorille prêè
à le combattre. Toutefois.

quand le danger est imminent.
le Intteur se précipite sur l'en-
nemi sans avertir et

se place en danger sans hé-
sitation. Il charge en hurlant.
eriant, sautant sur le sol et

abattant tout sur som passage.
L'ennemi est habituellement
dérouté. croyant que plusieurs
gorilles l'attaquent. Et le char-
geur, ayant réalisé son projet.

qui était d'effrayer l'ennemi.
se, retire invariablement.

Les courtes pattes du “o-
rt etme

jeune fille avec vous. Je crois
que vous l'apprécierez.

Il se leva et alla se placer
devant la fenêtre, et peadant

de longues minutes, aprés que
la porte se fut refermée. il
resta là. la photo dans une
main. Un homme amer. Cr
Grenier. Amer et tenace com-
me le ciment qui devient plus
dur avec les années.
quand ii se tourna. sa main

sembla trembler quand il

pressa le bouton pour appeler
sa secrétaire:

Une télégramme, hui dit-il.
Un télégramme à mon fils.
Mes avocats connaissent son
adresse. Dites-tui... dites-lui
que son père veut qui re

vienne.

rille et son habitude de pres-
ser les poings de ses mains sur
le sol lui permettent de raser

celui-ci. si nécessaire. d'avan-
cer très rapidement dans ia
brou se. Que l'ennemi se sau-

ve ou reste sur place, les deux
premières charges de gorille
ne sont que des feintes. Il ne
tient pas à tuer. Les chas-
seurs. qui ont découvert cette -
tactique du gorille d'avancer
puis de retraiter. emploient ha-
bituellement plusieurs indigènes

pour attirer sa presmere char-
ge cependant qu'ils se perchent
dans un arbre, prêts à le tuer.
Pendant la charge, le gorille
est difficile à tuer et. bles-
sé id est dangereux. Toutefois.
quand # retraite il marche
avec un léger balancement et
on peut le tirer dans le dos;
si possible, à l'arrière de la
tête.

Les bandes de gorilles ne
sont jamais surprises, même
quand ua enmemt qui s'appro-
che a le vent en sa faveur.
Des éclaireurs sont toujours
placés sur des hauteurs ou
dans des arbres d'après la
topographie du territoire pi
la bande voyage. Les éclai-
reurs sont plus jeunes que les
lutteurs. mais leurs longues
dents de tweurs sont pleine-
ment développées, ce qui veut
dire qu'ils ont plus de Vans.
Les gorilies. qui sont stricte-

me,

dans la jungle. Puis is oe

le langage des autres gorilles.
Ce langage primitif est mono
syllabique et parlé sous forme
d'aboiements « de grogne-

ments de divers tons, et sou-
ligné par les expressions du
visage. Des indigènes d'Afri-

que déclarent que les gorid-

les des régions volcaniques

dans leur langage-

Les gorilles vivent par ban-
des. Chaque groupe est fait

de membres dotés de divers

degrés d'intelligence. Le roi
de chaque groupe est beaw-
coup plus qu'em gorille intel-

ligent. Les indigenes Wakoeo-
ka pensent qu'il est plus ha-
bile que tout chasseur parce

‘qu'il meurt toujours d'une

mort naturelle, bien qu'ils es-
saient de le capturer ou de be

tuer. Îls sont convaincus que
personne ne s'est jamais ap-

proché suffisamment pour
tuer un roi-gorille.

Ces autorités affirment
aussi que le corps d'un ge-
rifle mort naturellement est
incinéré am coucher du soleil
par le groupe dont il est mem-
bre. Ils jettent le cadavre dans
l'ouverture d'un des deux im
menses volcans actifs de la ré-
gon.

POUR un TITRE
ET L'AMOUR

Suite de La page 17)

Imstinctivement. il se dirigea

vers un com quand la cloche son-
me. Îl sourit à Henri @t se laissa
aller “sur som banc.

—Ris, idiot, dit Heari en lui
passant fes sels sous le nez. Cette
jeune fille est ici. Dans la 5ème

rangée. Tu hui brises Le coeur.

H se tourna et Ja vit. Som vi-
sage était figé, et elle regardait
droit devant elle. A ses côtés, d
y avait Jacques Chaplosu. Et id
soute.

—Alors? dit Carl.
Carl avait pordu sem sowrice.

lu croyait gagner son part
Eh bical d'aflait tu donnesuae
sacprise.

Nl s'avança très rapidement à
la cloche « attrape Burton pres-
que dans son propre coin. Il dé-

cocha ume puissante gauche à la

joue du champion. puis enfomca
profondément sa droite dans l'es-
tomac de l'adversaire. Burtom
grogna. Frénétiquement. il recula,
essayant de se protéger. Mais
Carl le suivit sans merci. I! Fie
mémaie le champion ume fois de
plus avec use gauche, et régla
l'affaire avec une droite. Burton
me sentit rien. Il tomba sur le vie
sage. us ex-champion du monde.

Le dernier homme avait quitté
la loge. Il avait refusé la derasère
invitation pour aller à une récep-
tion. La loge était vide, sauf pour
Aline Lebec et Cart Ostertund.
Ils restèrent là. à se regarder l’un
a l'autre, comme une couple
d'enfants qui viennent de décou-

-vrie une pièce d'argent toute neu-
ve.
—Tu as gagné, dit-clle sim-

   

 

—J'ai gagné. répéta-td, et il
s'aperçu: qu'il avait l'air idiot.

—Te vas ae détester, dit-elle.
—Jamais, promi-il.
—Je n'ai pes gagé sur toi.

Jacques n'a pas gagé eur toi.
Nous n'avons pas gagé ni l'un. m
l'autre. C'était ume blague. Jai
tout inventé. Je n'avais pas besoin
de l'argent pour la maison. non

plus. Papa me l'a léguée sans

Carl sertit Ju colère montero ©

lai
—Tu m'as défibérément laissé

mouter dans l'arène en croyant
qu'il fallait que je gagne. que je
combaîtais pour. -
—Je t'ai laissé momer dans

l'arème avec un but. ume raison
de gaguer. Tu étais um garçor à
tout faire. Tu te sentais inférieur,
tu te plaignais toi-même, Je vou-

lais que tu gagnes autre chose ‘
qu'un titre.

—Quelque
titre? Quoi?

Elle rougit, sembla evoir de la
difficulté à respirer!

—Moi.…nous. dit-elle finale-
ment. Je ne Uni jamais oublié.
pas depuis que tu étais un garçon
têtu et orgueilleux qui aidan sa
mère. Pas depuis que je t'ai ai-
mé pour la première fois, we fol-
le écolière qui attendait que tu re-
viènnes.

1 s'avanca et plaça ses mains
sur ces épaules. H regarde ses
cheveux dorés, ses yeux gris. ges
lèvres rouges, Ii l'embrasse.
—Je n'ai pas été aussi aves-

gle... que tu penses, du-il. Je

chose autre qu'un  
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apéciale à la ‘’Patrie”).
*

"AIR est tout à coup
L percé d'un cri rauque

et sauvage proclamant

qu'un fou de Bassam. arr
vant dr la mer. va se poser

sur les falaises abruptesde

file Bonaventure, l'un des

plus grands refuges d'oiseaux

du monde. à trois milles €

la côte de Gaspé dans le gol-
fe St-Laurent. Puis il y a

une excitante confusion de
et l'un des oiseaux

les plus rapides et les plus
gracieux de I'océan applique
les freins et, comme un bouf-
fon gauche, atterrit pesam-
ment à côté de sou nid.

L'ile Bonaventure. qui a
tme superficie de deux mil-
les carrés, est un paradis or-
mithologique. De 30.000 à
40.000 oiseaux de l'océan y
ont leurs nids, dont 20,000
sont des fous de Basan.
C'est plus d’un dixième de
la population de ce genre
d'oiseaux dans le monde.

C'est un spectacle mmpres-
sionnant que de faire le tour

de l'ile Bonaventure en bas-
que et de voir ses hautes fa-
laises, avec ses immenses vo-
Kes de fous. Au niveau de
Ja mer, les guillemots se grou-
pent sur les rochers. Quand
use barque s'approche, ils
avancent en dandinant jus
qu "au bord du rocher et se
laissent tomber à la mer.

C'est du côté sud-est de
l'île, où les falaises s'élèvent
à 220 pieds au-dessus de la
mer, que les fous font leurs
nds. On dit qu'il y en eut

jusqu'à cent mille à Lne épo-
que, mais l'homme avax
presque réussi a les extermi-
ner jusqu'à ce qu’en 1887 il
ne restait plus que 3,000 de
ces oiseaux. En 1915, la co-
lonie avait augrmenté jusqu'à
4,000 couples. Puis, en
1917, fut adoptée la loi des
osseaux migrateurs, un tai-

té qui rendait illégale toute
chasse cortre ces oiseaux ou
leurs nids. En 1918, l'ile
Bonaventure devint un refu-
ge fédéral d'oiseaux, Peu

 

Vers la rui-mai, le fou fe-
melle pond un seul œuf,
d'un banc légèrement bleu-

que l'oeuf éclose après envi-
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eLerefuge d'OISEAUX

de l'île

BONAVENTURE

rom six semaines de couvée,
Les jeunes commencent à

apparaître vers le ler juillet
Quand ils sortent de l'œuf,
ils sont aveugles, laide et fai-
bles. On les a bien décrits
quand on a dit qu'ils ressem-
blaient à des morceaux de
caoutchouc noir. Après une
semaine, leurs yeux s'ouvrent
et ils commencent à avoir du
duvet blanc sur le corps.
Pendant les tros premières
semaines de leur vie, ils se
nourrissent de poisson déjà
digéré que les parents dépo-
sent sur un côté du nid.

Quand leurs becs sont as-
sez grands pour ceux de leurs
parents, ceux-ci leur commu-
niquent directement la nour-

riture par le bec.-
ae Dans la premicre semaine
de septembre, les petits,
ayañt accumulé usieurs

di a ha ™~
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me plus gros que leurs pe-
rents. Ils étendent déjà leurs

ailes et, au bon moment, les
oiseaux les plus vieux les
poussent dans le vide.” Ins-
tinctivement ils ouvrent leurs
ailes et volent pour la pre-
mière fois vers la mer. Mais
il leur faut encore apprendre
à voler et on les voit souvent
s'exercer sur les rochers. En
quelques jours, ayant appris
à s'envoler du haut des va-
gues, ils s'élancent facile
ment.

Vers la fin d'octobre, ca

Commence à voir des volées
de fous un peu partout sur la
côte de l'Atlantique et aussi
jin su sud que le golfe do

Quand les jeunes omt at-
teint leur pleine taille, leur

plumage est d'un brun sale
taché de blanc. Puis ils s'en-
volent finalement en pleine
mes ct ils ne reviennent pas

(Buite à Ia page 36)
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Bientôt à la campagne, au bord des ri vières ou sur les plages, vous vous montre-
rez en short ou en maillot. Ne vouslaissez p as surprendre par la grande lumière sans
.imdulgence de l'été. Préparez-vous plutôt a l'affronter sans crainte. Les vacances vous
embelliront mais il faut d'abord vous embel lir pour elles, de la tête aux pieds.

LES CHEVEUX
Le soleil, l'air marin, l’eau de

mer, les promenades à bicyciet-
te, dessécheront votre cuir che
velu. Tou'es lea femmes ont re
marqué, au retour des vacances,
que leurs cheveux sont (eroes,

cuasante et décolarés. Quelques
précautions suffiront à confurer
ces inconvénients: graisses, dès
maintenant, votre cuir chevels
avec un peu d'huile végétale tià-
de — ricin où olive de prété-
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trer nue, et seulement endulte
d'une buile ou d'une crème pro-

LA PATRIE

 

      
Visgiaia HUSTON, étoile du cinéma eméricain, adopte une coiffure
simple €: un manieillage discret pour séjourner au bord de la

rencs — raie par raie — ie veil
le du shampooing. Termines par
un massage du cuir chevelu, qui

Ma lumière intense, et conserve-

Rien de plus hideux qu'un ma

quillage au soleil Vous doves
babituer votre pesu i se moe

z
y

P= tes seulement do Parfum
VIENNA" A 60 chacune
F ‘45 DE QUALITE.
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se à faire: graimer lo visage.
Votre seul fard consisters à un
rouge à& lèvres clair, qui sers
très éclatant.

LES DUVKFS LU VISAGE

Vous les rendres moins appe-
Tents en les décolurant à Faide
d'un tampon d'ouste imbibé d'eau
oxygénée additionnée de quelques

. gouttes d'ammoniaque.

LES BRAS ET LES COUDES
Ils ont tendance à se montrer

parfois rugueux et rouges. Bros
set-les chaque jour à l'eau mvon-
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couchant, vous aurez en peu de

temps la peau douce ot lisse.

LES AISSELLES

L'épilation des aisselles n'est
pes À conseiller, cer vous risquez
Tinflammation de nombreux gan-
gions tris sensibles qui se trou-
vent à cet endroit et peuvent
provoquer des accidents assez sé-
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Des fèves tendres cuites au four
dams wne sauce tomate épicée…

et avec la quantité exacte de
tard qu’ faut pour avoir cette
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DES NISTOIRES
MRAANANANA#NE

de COEUR, de FOIE « æ RIS
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LE ROGNON
est trés ricne en albuminoides

M est parfait pour les enfants
Le rognon de veau est Le plus
din Celni de bœuf, dur
et odorant est meilleur st on le

EICESS
Est-ce parce que les abats étaient bon marché jadis qu'on prit l'habitude d'en

médire? Ou parce que les cuisinières faisaient en leur honneur peu de frais d'imagina-

tion? Aujourd'hui, toute viande est précie use, celle-là surtout qui renferme des prin-

cipes nutritifs d'une particulière richesse. Mangez des abats, donnez-en aux jeunes. Si

vous variez et soignez leur présentation, votre table n'aura qu'à y gagner.

Fean froide mise sur feu vif. 43
bout de 8 minutes d’ébullition, ra-
fraichissez votre ris sous le robi-
net, parez-le, coupez-le en esca-
lopes salées, poivrées et farinées
fre deux côtés que vous ferez

 

Le ris de veuve mts riz est an nets très substaniied. Il offre auen me
de nouvellesheureuse variente à lu malivesse de maison en

culinaires.

| |

ase que vous assaisonnerer ef

que vous ferez sauter à Ja podle
dans de la matière grasse. Mes
sex-les alors au chaud sur un
piet, Faites dorer A leur place
dans je le, deux échalotes
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Une fois euits, tenez-les au chawd
et faites sauter à leur place les
sognona, parés “et émincés en
fines lamelles, Une fois dorés, se-
Me, polvres, poudrés de farine

échalote et du persil hachée.
Dès le premier bouiflon, Stes du
Geu et servez.
ROGNON DE BOEUF ROTI

Pares-le, fender! es deux,
faites-le blanchir quelques mine
ten à l'eau bouillante, faites-ie
dorer (salé et poivré) dans de la

matière gra+se, poudreste d'un
Rachie de persil, et mettes-le au

four où vous Jl'arroserez de
temps en temps, jusqu'à ce qu’il
evit bien cuit. Vous le servirez
dans son jus, ou escorté d'un
coulis de tomates.
Le RIS est une glande. le thy-

mus, qui n'existe que chez les
Jeunes bétes. Mets qui doit être
frais. bianc et ferme, sur la table.

Faites-le d'abord dégorge: daus
Pen: froie pendant quelques |
heures, puis blanchir dans une
Donne quantité d'eau. Egouttez-
le ensuite. Le mieux est de le
presser entre deux planches sous

we poids.
RIS DF, VEAU AU RIZ
Faites blanchir le ris dans de

 

    

ehopine de bouillon où d'eau, ma

les, laissez cuire sous couvercle
18 minutes Mettez alors du
gruyère ripé si vous en avez"
Disposez votre riz dans un plat,
recouvrez-le des cscalopes et nap-

pea de sauce tomate.

RIS DE VEAU MAINTENON

Faites blanchir le ris comme
de coutume, piquez-le de petits
lerdons. et faites-le braiser au
four dans de la matière grasse,
en compagnie de, carottes, of

nons, bouquet garni, et — si
pomsible — lard Ou jus. Arrosez
fréquemment. Au bout d'une de-

mi-heure, coupez votre M 5 en es

calopes que vous servirez sur Un

plat, avec un bouquet de chou-

fleur blanchi et nappé de fécha-
melle sur chacune. Accompagnez
du jus de cuisson.

= =.
Ls FOIE est, nous dit-or. plus

nutritif que le bifteck Ni-méme.
On apprécie surtout le foie de

voa. Mais celui du porc l'égair

res
tiplôme, ete. Buperbe gui-

palements faciles.
19 anodes d'expé-
rience. Des mll-
beru d'élèves di-
plômés recom

mandent notre cours
LE COMENVATOIRE DE NUBIQUE

HAWAIENNE ENIL
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pus dur.
Qual qu'il soit, choisisses-le très Faiten-en des tranches mines,

frais, rebondi et brillant. Règle salées, poivrées, enfarinées, qui

gémérale: faites dorer ie fois éans doreront dans Je beurre

la poste, mais ne Jo inisses pas Puis, rempiacez-les dans la poèle

bouillir. par quelques échalotes hachées,

FOIE SAUTE Faites-jes dorer à leur tour, arre-

Couper en tranches, le wader senles d'un pou de vin, laisses

à envier dans du beurre chand ve roue.
-
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Les GÂTEAUX SONTMEILLEURS AVEC DELA
FARINE À GÂTEAUX PRÉPARÉE PAR DES SPÉCIALISTES
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oujet de la mode nouvelle.

 

Geen rove ue culomude vert irlundais s'orne de muliiples rengs de
soutache dans la jupe. Les manches sont coupées à même le corsage
et sm bouquet ds» fleurs Jeunes souligne la saille. Tenue estivale d'un

grand vhic. — (Phote New York Dress Institute).

QUI PEUT PORTER LA MODE
NOUVELLE?

Vous, vous et vous. Parce que
M mode nouvelle lancée par les
eouturiers est adoptée partout et]
«l'âge de raison d'une mode.
Vous l'avez aseagie. apprivoisée.

“et les couturiers ont écoulé vos
eritiques. Ils ont supprimd io su
perfil: A la longueur d'une jupe,
Us rembourrage aux hanches, les
eirconférences excemsives des
œuriets. Ils ont supprimé le su-
perflu et gardé Pessentiel: vos
mouvelles proportions: une tête
petite et mule, ur buste menu et
vond, des jembes élancées, des
pieds ailés.
QUE FAUT-IL FAIRE POUR

ETRE A LA MODE?
D faut choisir ce qui vous rend

Jolie — c'est “ris i Ia mode d'être
jolie, d'avoir de la grâcs comme
une fleur, & tizes longues (jes
jambes), à corolle douce (le bus
te). Vous pouvez porter une jupe
très large & vos hanches sont
rondes et votre taille baute, où
très étroite si vous êtes mince et
fire de vos attaches.

QUOI DE PLUS DIFFICILE
QUE DE SUIVRE LA

MODE D'AUJOURIHUIf

C'est de vous résigner à res
ter une femme d'hier: de mon-
trer vos geroux, de porter des

épaules carrées, de “lâcher” vo-
tre taille, de vous engoncer dans
des drapés, de garder Jen che

veux trop longs, trop flous, trop
lourds. .
DONC FOUR VOUS FAŒLITER

LA TACHE
pour mettre de l'ordre dans

vos idées, vous allez vous pro-

mener avec nous à travers les
collections, C'est un panorama
fait spécialement pour vows
Nous avons choisi ches les
munds couturiess des tenues 

eu une jupe à ampieur derrière.

  

adaptées à ia vie d'une femme
active, et d'autres plus asées,
des modèles d'avant-garde.
L'un coup d'oeit vous saurez:

QUE VOUS POUVEZ CHOISIR
VOFRE SILHOUETTE

large où étroite.

QUE LES TAILLEURS
existent dara tous les styles,
done dans le vôtre.
Les vestes tris cintrées i bas-

qués courtes et ondulées, se por

tent sur une jupe étroite, ume
jupe pilssée, une jupe en forme

Les vestes carrées, courtes,

Lürdées, non cintrées, se portent
sur une jupe étroite.

Ila peuvent aussi être plus sou-
Ples, mous, à manches kimono,
serrés à la taille par une cein-
ture, comme un deux-pièces.

QUE LES ROBES
CHEMISIERS

eux jupes plus ou moins larges, |
À la taille précise et haute, ont
été créées pour les femmes rc-|
tives qui ont besoin d'être “con-
fortables™ dans leur robe.
QUE LES ROBES DU SOIR
font les femmes sirènes ou bal

derines, somptueuses cn organs,
en faille, en satin, ou ingénues
en tulle, en linon, en denteile. Le

LA PATRIE

| Qui, Que Quoi |
CO DE LA MODE QC

Etes-vous élégante? Dit-on de vous: ‘Elle cet vrai-
ment chic. Ce n'est pas qu'elle porte des toilettes dispen-
dieuses, mais elle a du goût et sait choisir ce qui lui va
te mieux”. ll n’y a pas de plus beau compliment, surtout
quand il vient d'une autre femme. C'est alors une vérité.
Voici quelques conseils particulièrement intéressants au

 

 
 

un néphir estival, le coton se

garde frais ot propre, même

quand vousdanses très tard

dans la soirée. Pour être

la plus jolie demain soir . .«

achetez aujourd’hui vos

sotons Tex-made,

 
DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED
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Dimanche, 13 juin 1948
Surveille tes pièces de ciaq
sous, et tes dollars se sur-
veilleront d'eux-mêmes.
—A moins d'acheter wa

Krieghoff à deux dollars. re-
marquai-je, et le revendre à
mille clollars.

Je consultai ma montre.
Elle indiquait une heure «
douze minutes,

cuisine.
—Ecoutez, mademoiselle

bi expliquai-je, nous som-
mes ement pressés

Nous avons envoyé quelqu'un
en chercher.
—Que pouvez-vous mous

donner à la place du jambon?
m'écriai-je. Nous sommes très
pressés.
—Ne vous énervez pas, di

Ia jeune file. Le jambon sesa
ici dans quelques minutes.
Il était exactement une bou-
re et dix-sept minutes lorsque
Tom mous servit nos sand.
wiches et nos verres de lait.

Il était une heure et vingt
et use miputes, lorsque nous
nous présentâmes à la caisse.
N était une heure et vingt
deux minutes lorsque nous ar-
rivâmes à l'auto pour y trou-
ver un billet de stationnement.

Nows regardime le comp
teur. On y Esait va seul mot:
Violation.
—Viens, dis-je. Nous n'a-

vens pas le temps de discuter
celà maintenant.
«—Ne f'émerve pas, me dit

Jean. Je vais aller au fond

-

de cette affaire. On ne nous
volera pas ici.
Un passant, qui nous avait

entendus s'ar-

—Da femme est-elle honora-
ble? demanda Jean. Ses en-
fants sont-ils henovables?...

   
OUS arrêterons à ha
prochaine ville. di
Jean. et nous mange-
rons un sandwich.

-——Nous n'en avons pas le
temps, protestai-je. Nous sous-
mes déjà em retard d'une
demi-heure.

—-Bah! fit Jean, cela ne
prendra pas plus de dx minu-
tes. J'ai faim.
—Sois taisonnable, sup-

pliarje. L'envan commence a
deux heures. et | mous reste
encore cinquante milles à fai
re. Il est déjà presque une
heure, tu sais
~Ce'a nous prendra dix

minutes tout au plus. imsista
Jean.

— M nous faudra plis de
dix minutes pour trouver un
endroit où stationner, dis-je.

- Dans la prochaine ville,
déclara Jean, il y a des comp-
teurs pour le stationnement.

Les veux-tu, ces Krieg-
holt. ou ne les veux-tu pas?
demandai-je. Comment sais-tu
que ces peirtures ne seront
pas les prems-res à être mites
à l'enchère?
—Tu me connais pas les

encans de campagne, dit Jean.
Les objets d'art se vendent
en dernier lieu. Au fait. À nous
faudra peut-être attendre jus-
qu’à six heures ce soir avant
Que ces peintures soient méses
en vente. On vendra d'aboed
les objets same valeur. |"

Les objets sans valeur!
La veille, une tante à moi

de quitter la campagne pour
aller habiter la ville. Parmi
les choses intéressantes de la
famille, i y avait quelques
vieilles peintures. et parmi ces
peintures, se trouvaient quel
ques Kreighoff.

C'est pourquoi Jean et moi
étions em route pour le village,
en plein milieu de la semaine,
pour assister à l'encan. Krieg-
hoff était un peintre polonais
qui avait fait du Canada son
pays, vers les 1840. I ‘était
fait une spécialité de peind:e
des paysages et des scènes
canadiennes. Aujourd'hui, des
petites peintures d'un pied
carré pouvaient valoir $!.000

ou $2,000 dollars. Ses gran
des peintures n'ont pas de

—Jean, dis-je, tu n'es pas
sage de mettre un sandwich
entre quatre Krieghoff.
—Si ce sont d'authentiques

ff. expiiqua jean, i
y aura des eurs veaus
de toutes les parties de I'Amé-
rigue-du Nord.
—Ecoute, dis-je. Ma viele

tante regoit le journal du vil-
lage. Croista que tout Is

—J'ai faim! insista Jean.
Et nous entrimes dans une

petite ville. Au bout d'un ins-
tant, nous étions engagés dans
la rue principale. Il y avait
beaucoup d'automobiles sta-
tionnées des deux côtés de la
rue. Je remarquai les comp-
teurs de stationnement. I] en
coûte cinq sous pour station-
ner une heure. Noa loin d'un
restaurant, Jean trouva un
endroit pour stationner @ i

s'y engages.
* Je déposai cinq sous dans
le compteur et je tournai la
manivelle.
—H m'était pas nécessaire

de mettre toute ume pièce de
cinq sous, me reprocha Jean.

sous auraient suffi Ua
sou, c'est bon pour dix miau-
tes. Et il ne nous faudra pas
plas de dix minutes pour
manger nos sandwiches.
—1 me fait plaisir de payer

 cinq sous pour ces dix mino-
tes, dis-je.

Nous entrâmes dans le res-
taurant et nous trouvimes
deux sièges au comptoir. Nous
demandâmes à la serveuse um
sandwich au jambon e ua
verre de lait chacun.

—Ces compteurs de ota-
tionnement sont une merveil
leuse invention, expliqua Jean.
Ils ont révolutionné le pro-
blème du stationnement dans
ces petites villes. Les mar-
chands avaient l'habitude de
laisser leurs voitures devant la
porte de leurs magasins des
journées entières. Îl ne res-
tait pas de place pour les pas-
sants. Cela nuisait au tom-
merce.

—En effet, c'est ume belle
invention, admis-je, en cher-
chant des yeux la serveuse
qui mettait du temps à appor-
ter nos sandwiches et notre
lait.
—II se fait aussi un Cer-

tain “racket” au sujet de ces
compteurs, dit Jean. Si quel-
Qu’un dépose cing sous, com-
me tu as fait, et ne stationne
que cing minutes, celui qui
stationnera par la cuite pour-
ra rester cinquante-cinq mi-
notes gratuitement. HI ne s’a-
zit que de choisir les comp-
teurs.

—Ha! Hal m'esclaffai-je

ou,
—C'et le seul moyen de

devenir riche, m'sssurs Jean.

 

rêta.
—Quelque - chose ne va

pas? demauda-t-il gentiment,
—Nous avons déposé cing

sous dans ce compteur. ex-
pliqua Jean. il y a moins de
vingt minutes de cela, et es
revenant, nous trouvoas us

billet de stationnement à ne--
tre auto.

—Est-ce bien là le corp-
teur dans lequel vous avez
déposé cinq sous? demanda le
passant. Quelquefois, des
gens peu scrupuleux poussent
les autos afin de stationner
eux-mêmes gratuitement.

Il alla consulter le cadran
de l'autre compteur.

—Celui-ci, dit-il, a encore
quarante minutes de station-
sement.
—Vous voulez dire que ce-

Jui à qui appartien: cette auto
a poussé la nôtre afin d'y
mettre la sienne ?demandai-je.
—Combien ce billet mous

coûterat-il? demanda Jean.
—Un dollar. je crois, dit

l'homme.
—Où est l'agent? demanda

Jean avec indignation.
—Jean! dis-je.
N était une heure et demie,

lorsque Jean revint avec l'a
gent.
—Je connaisle propriétaire

de cette auto, dit l'agent, et
c'est un homme très hono-
rable. H ne ferait pas une



prgra —

 
 

Dimanche, 13 juin 1948 =————— LA PA TRIE

 

Mainfenant/
__Dans la memeboite fameuse!

UN SENSATIONNEL
= NOUVEL OXYDOL
Mtpossédant une extraordinaire
SN, action nettoyante!

  

  
  

Voyez

  

Ja Différêhce
Pme

Premier Usage! ATeER

KB” Cest LOXYDOL RAVIVANT L'ECLAT

 

pe et il donne au linge une blancheuréclatante AS
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  Dès Ja première lessive à l'Oxydol
À Ravivant l’Eclat, le linge le plus
À blanc en ressort encore ¢plas blanc!
M Même le linge dé i et jauni,

recouvre une

   
  

  
     

 

  

Sôr? Oui, les couleurs lavables ac-

quièrent un mouvel éclat. Et, tant
que vous les lavez dans l'Oxydol

Ravivant l’Eclat, elles le ces-
servent leur vie durant.
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PROCOREZ-VOUSLEMOUVELBUYQUDOMEATOUTECACESSIVEUNECLATPERMANENT)
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d'Argus et la finesse d'oreifies
d'un éléphant, dont elle me
tarda pas à épouser les for
mes pechydermiques
Vouée bon gré mail gré au

effibat, Félidrine état au cou
rant de tout ce qui se paasait

dans les limites exizués de
von petelin Mieux renseignée

i déverser le trop-pleia
sus potins. Mails le von viell

n’avat aucunement be
de cæ détective en jupoa
diriger les destinées de

ouailles. Aussi la flanque-
jour prestement a la

Indignée par si peu de
recomnaissance, elle qui avait

H
L

Ayant hérité d'un joli me
got, in vieille demoiselle sem
barqua un jour en direction
de la TerreSainte. Ceux qui
prirent part à ce pèlerinage
se souviennent encore des tra
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ube idéb géniale. On avait ért-
dé sur le Terrain de la Falri- §
que une fontaine d'où jaill:s-
suit. par la bouche d'un ange

fflu, un filet d'eau retom-
bant en cascade dans um petit
bassin de béton. L'effet était
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dans leurs géruflexicns. Ie

marguilller Ti-Mène Beauclair
avait la main en cornet à lo
reilly, vu sa surdité pronon-
ole. Eugénie Pageau «'affale
tait à maintenir l'ordre ches
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QUELLE MERVEILLE… ua raçon pour
PEPSODENT DONNE AUX DENTS TERNES ET SALES LA

  
CoTUuotlefonce

Pensez comme vos dents sont blanches
a - votre iVoi In vrataduel dE
dentaires ot votre dentiste
coLspte sur la poudre. '
La Poudre Dentifrice

Pe nt est fabriquée
spéri nt avec Iriom
our vous donner la
lancheur dentaire .. .

 
PEPSODENT EST LA SEULE POUDRE DENTIFRICE CONTENANT DE Linum
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Petrie

Vv
HORIEONTALBMENT

Petit Inotrement de musique À
vent — Instrument métallique.

&—Ancien droit de pâtuse «près la
récoite — Cucurbitache du gen-
re concombre,

&-Buintes — Sur pied.
4—Orlent — Pron. personnel (3e

pers.) — Bec de lampe A man-
“hen Incandescent,

&—Be de l'Atlantique — Unité mo-

Solution du problème
de dimanche dernier

 

 

 

 
 

 
 

  
    

   
 

 

  
 

   

 

LITTIT
LITTIT1T)
LITTHERNNEE

nétaire bulgare — Homme mi-
rable.né .

&—Faire demeurer.
T—Berger aicilien aimé de Gatatée
— Venus au monde — Symbole
du cobalt.

s—Nom vulraire du chondrostome
— Fille d'Inachos — Triage.

s—Marquer d'en oran — Mesures
agTaires.

18—Tallla 1a tête d'un arbre — MA-
recteur et aurvefllant des tra-
vaux dans une Imprimerie

LI—AGS. possesaif—Chrétiens grecs
teconnalessnt la suorématie du

VERTICALEMENT
1—Communautés considérées av

print de vue des règles qu'efles

 

CEEmime
Bid I y avait trop d'autres
eba‘s à fouetter pour w'attar-
der aux axcentricités de la
grasse rentière au sourire oùc- §
toeux. ENe ne put jamais ex-
Pliquer de façon astisfaisante
de quelle maladie affreuse la
fontaine de ciment l'avait dék-
vrée. Mais dès ce jour, elle se
vit affublée discrètement d'un
œurnom: Le Miraculée.
Félidrine n'est plus de ce

monde. L'ange de bronze con-
tinue à cracher des filets
d'eau sur les paroissiens qui
se hasardent trop près du pe-
tit bassin où les enfants Pa
reau allaient se trempe les
pieds, ce qui ne leur faisait
certes pas de tort.
H est certain que le bon

CERVELLE EN CHAUSSONS
Préparez une pâte brisée com-

me pour une tarte. Dans cette
pâte laminée, découpez des ron-
delles de 3 pos de diamètre. Et
distribuez dans ces rorcdelles que
vous plierez en deux et souderez

à l’eau, votre cervelle découpée
en fines tranches Jetez lew
chaussons dans le friture, servez
chaud.
CERVELLE PROVENÇALE
Faites cuire la cervelle comme

tuation.

Que son âme repose en paix,
comme reposent maintenant
dans leur quiétude terre:tre
tous ceux qu'elle voulait con-
vertir par ses préteadus mi-

races!

PRELL t nouveau
sHaMPoomne (nème Kodionse En TuBE
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PIH[A E|T[OJNMg P AIS popivent — Carton mince. de coutume, et yerves-in avec une
4RjAjMIS RIE|T|I|R|E 3—Syn. de fenoull — Objets de mauce tomate épaisse et relevée 4EVIE E[TIEIR E moquerie, LE COEUR DE BOEUF, DEDue NIETLT| imme dnttmerand—ronttort, VEAU OÙ DE MOUTON déber ;jS RjA[S[>|E tennis — Liquide transparent. de de principes nutritifs. Mais il

O[NMMRE/P]I IlCHEN] | “ETS, vole d'être quelque aut amex dur. Faites-le cuire
GIEIRWWEITIOININTAJT aea COEUR EN RAGOUT
[A0EfG TRTZIN TE UIT Tree aur », stupéfaite — Gros Faites dégorger Je coeur l'eau

1 su - fraiche. Coupez en morceauxTIATTTRTENWCIRTETTIE]

|

iiaudo hous — Ambure armée, et faitesie séjourner dès
IINTTTEIRINITERRPIATU 10—Donnerdeséloges à— Excrois- Ia veille au soir dans une bonne

VIETRISTEIE MN TTOTRIST Fattinacés. © de marinade composte de vin, oi- {
TETTTEME ZOO ILITITIE aireatape, Ta és Toe a pas
: 2 les soutenir. Le matin, éponges les mor 4

= cemux de coeur. faitez-lea dorer

Histoires de coeur, aati ioeSasaJes d'une illerée soupeLes PatrOns : ae
a marinade en ajoutant un peu

DE LA “PATRI ad de foie et de ns d'eau si c'est nécessaire, pour
recouvrir complètement la vian-

4

     
 

de Ajoutez carottes et oignons
en quantité suffisente pour faire
un plat copieux. Laissez cuire à
feu moyen pendant am moins

quatre heures

(Sulie do la page 26)

phosphore et en corps gras. C'est
le plat des tout petits et des
convalescents. Choisissez-la blan-
che, brillante, avec des filets rou-
ge vif.

Faites-ia dégorger une demi-
heure durant à l'eau tiède. Enle-
vez de votre mieux sa pellicule
extérieure et ses vaisseaux san-
ruine. Rincez-la abondamment
Mettez-la sur k feu dans un ré- ee

emhit eine ate

(|

ERTLASIST
oignon. Quand l'eau bout, calmes _
Je feu. La cervelle doit euire dow
cement, de 10 à 35 minutes selon
sa taille.

CERVELLE AU BEURRE NOIR

Faites brunir du beurre dans la
poêle. Mettes-y quelques brar-
SE

 PRELL ENLÈVE LES PELLICULES
EN AUSSI PEU QUE 3 MINUTES!

vasse tes cneveux PCadiousement pnopnes
Fradionsement Doux

Vraiment merveilleux! Le nouveau
Prell vous étonnera! C'est le merveilleux
shampooing Crème-Radieuse aux brillants
reflets d'émeraude ... qui rend la chevelure
radieusement propre, exemple de vilaineg
pellicules. Des examens faits par des
médec:ns prouvent que Prell enlève les
pellicules en aussi peu que 3 minutes, et
que des shampooings réguliers au Prel)
triomphent des pellicules!
Prell laisse les cheveux doux, soyeux ot
brillants, mais surtout, faciles à peigner
et À coiffer. Pas de rinçage spécial
avec Prell, si dure que soit l’eau. Dites
adieu aux bouteilles cassantes, aux pots
encombrants: Prell est présenté en tube

 

Gratis! MONTRES

 

“cArraux Rw,LE BOYAUME DES 4
Bette pestals 161 Lerettevitle, PF.   

tout sur la eervelle cuite comme

 

‘Qualité, Efficacité, Renommée
trois choses importantes que vous (remveres dans les bennes -
PILULES ROUGES.

Les bonnes PILULES ROUGES sont um tonique, spéciale-
ment préparé en vue d'apporter du soulagement edsommes qe

soit âge. N'oubliez pas, surtout, que is plus d'un

demi-sièclelesbonnes PILULES ROUGES ont soulagé des mil- et ent te Hommes, femmes, adolescents

liers et des milliers de femmes qui souffraient de: faiblesse, fati- enfants — tous aiment le shampooing
que, pâleur, manque d'appétit, douleurs de dos ou de reins, pé- Prell, Achetez un tube de ce nouveau
riodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes essentielle- shampooing Créme-Radieuse auiourd’hat »
ment féminins (symptômes où conséquences de l'ANEMIF).

oi vous aussi, ne pas faire des bonnes PILULES
ROUGES votre tonique préféré? Un traitement de quelques boites
veus convainern de leur réelle valeur; n’hécitez done pas à le
commencer sans plus tarder.

PILULES ROUCES
Podr Les Femmes Fâles et Falbles

80e ia boits om $, pour 41.36
FRANCO . A: Ltée. 1508 Se-Denée,Compagnie Chimique méricniae,
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des, mais ÿen doute fort. Je crois
que, plutét que de vous permettre

instruits et polie, qui chaque

tées
garçons

soir,

à notre sortie de la classe nous

Dépe
“Patrie” en date du 15 mai, au

insépe:
Q. — Nous sommes deux amies

rine est.

Monique B.:

de

notre joui

concernant

par deux jeunes et jolis

Veuillez adresser votre demau-

rtement de la Circulacion de

couvrant les frais de l'envoi et

du nombre d'exemplaires reqnis.

Je regrette de ne pouvoir vcus

rables âgées toutes deux

de quinze ans. Depuis quelque

temps nous sommes fréquenté

Montréal, avec montant

faire tenir une réponse par cour

renal. 180, rue Ste-Cathe-

lédition de la

précoces n

non à vos compagnes qu’il apper-
tient de déterminer quelle ligne

de conduite veus devez suivre. FI
se peut que ces fréq

de ces garçons?

premières en classe. Dites, avons
sous tort de sortir en compagnie

FRANCINE et LOTISETTE

     

seurs. Cas c’est à eax d'abord et

ls poursuite sérieuse ve vos étu-
‘aient rien À faire avec

uentations
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até, satisfaisant — avec une

Baker est tout cacao pur, sams rien d’aj
saveur naturelle qui prouve que ls

—cha- ve tasse de cacao Baker est plus
. plus

C'est du cacao te] qu’il doit être--corsé, bien choco-

Economique aussi — la boîte de 1 livre fait jusqu’à 90 tasnce.
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+fieldMACHINES
A LAVER

THE COFFIELD WASHER CO. LIMITED

Cot/teld avec moteur
sont ausel die

  

Mines & lover
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| Le merveilleux NMDHY SHOW!

 

     

     

  

 

Une nouvelle merveilleuse! Le merveliieuz Ivory Smow est sous la forme de granuies blance comme neige qui

lei pour prolonger le durée de vos plus fine tissus lavables! produisent instantanément une mousse abondaute ot

Vos propres mains vous diront pourquoi! Lavez votre sûre à l'eau tiède—ou meme plutot froide!

vaisselle à l'Ivery Snow cette comaine. Quand vous verrez

comme il est deux vos maine, vous comprendres
 

 
comment fi vo fait qu'il esit oi deux pour les couleurs et Ai POUR LES SUPEIEES NYLONS! Pour sider A conserver fa belle

; Les tioows déticate! Sarena, la couleur flntteuss, et pour réduire le danger des échelle

- ... prodiguen tous les soirs Les soins de l'Ivery Bnew à vos bas

précieux. Cnneerves plus jen te bonuté de voiles

BI ne ce fait pas de meilleur exvon! SI doux! 99 44/1004 <| ehooce menina Bu Chut l'égicles !

 22 gus! Le soul saven possédant toute in douceur de I'lvery, 

… le seul savon possédant toute

douceur de l’Ivory sous une forme
grannlée . pour plus d'efficacité!
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COURRIER DU
DIMANCHE  
  

(Halte de in page 38)

Wa formalités nécemuires om en

en meaure d'autorines eficirile-

ment war

Q — Pour la cérémome de mon

mariage qui aura lieu em jualiet

prochain et sers très simple, fai

fintention de porter le costume

dum ensemble trois-pièces de

couleur sable, que je me sus
procuré. Je reserverai la cape

pour accompagner 1a robe fleurie

que je dois revêtir pour le voys-

porterai alors un demi-

vanet et veuillez me dire

aussi de quelle couleur je devrai

eboisir les accessoires destinés

à accompagner men costume

pour le mariage et sé des fleurs

blapches ab revers de mon Wan:

teau seraient d'un heureux effet.

Je suis quelque peu embarras-

sie au sujet de ce que j'aurai

faire à l'arrivée et à la sortie

, Quel

m'aideraient. -— FIANCEE DE B.

RB —Ce costume conviendra !

reux contre += —ances

neur .
Pow. + . rgles à

nu aw vujet de votr… arrivée

.… tie de Fégilne,

il Hi it
¥it ;
i

Hi H
i
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a
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  Vous êtes
malgré le

wi sentiment qu vous laspire ©

garçon. H vaudrait mirux vous

montrer un peu plus indépes-

dante, «+ voun défier de veus

méme. H y irait de votre Intérêt

d'accepter d- temps à autre Les

politeanru d'autres jeunes tour

et de ne pas vous rendre malbes-

reuse du seal fait que oot ami

ne parie pas de voun épouser. D

n'y ont poutôtre pas suffisem- i i |

racins graves.

son sujet, et je me demande si

limage de son ancienne amie

n’est pas encoe présente dans

son cdeur.
Je fais mon possible pour

chasser de mon esprit ces idées

dont je n'osernis pas lui faire

part, ear il se montre très em-

pressé auprès de Moi et ne mé

rite aucunement que je le traite

avec défiance. Serais-je devenue

jajouse”

BLONDINETTE QUEBECOISE

R.—Ne seriez-vous pas us pes

PATRIE

choses? Puisque après ces suc-

cessives aventures qui vous ont

occastonné mille chagrins, vous a-
vez enfin découvert celui qui sem-

die partager vos sentiments ob

se dit prêt à vous rendre la vie
agreeable, i ne «agit pas de gâter
votre bonheur par des appréhes-

sions mon justifiées. Sachez donc
prendre les choses telles qu'elles

sant et tant que votre ami ne

 

Q. -Be peut-il que j'aie perdu

un héritage du fait de n'avoir pas

vu dans les journaux une inser-

tion me déclarant autorisé à le

réciamer” Ceux qui ont lu l’an-

nonce en question ont négligé de

me mettre au courant et je me

demande #'li est trop tard pour

agir. On me dit qu’il existe des

bureaux pour le règlement de ces

sortez d'affaires et vous m’obli-

geriez en me disant à qué m'adres-

ser DUBUISSON
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R-—Je pense qu’en vous adres- item dans les catalogues de potu-

sant au Burenu des Successions tures.

Seis,
Pour soigner

des MAINS
GERCÉES

Q.—Veuiliea me dire od se trou > ep n'eutriende
ve le portrait dit "Enfant Blea” ples I !
ou “Biue Boy” de Gainsborough?

AMATEUR

R.—Ce portrait est em ce mo-

In propriété de “The Hunt-
imgton Collection” à San Gabriel,

Calif , Aprés aveir fait par-|

du musée de Groavener House
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100 autres ureges. Ayesam
toujours à le raison. Ea
bocaux : 154, 204 «8 306
on tubon 207, 254 ot 306

GELEE DE PETROLE

Vaseline
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_ Le fabricant de Poupent

‘garantit que cefte

Autrement, À vous en remboursera le prix en double

POLI-GRIP
Prix remboursé en double si vous n'admettez pas qu'elle

MAINTIENT VOTRE DENTIER PLUS SERRÉ ET PLUS

LONGTEMPS QUE N'IMPORTE QUEL AUTRE PRODUIT

 |
|
|
|
|
|
I
|
|
|
|

; En effet, les fabricants de Polident.

: la grande maison du genre au

§ gacantissent sans restriction
| leur nouvelle crème adhésive. On

1 vous remboursera le double du prix

courant, si Poli-Grip ne fait pas ad-

| hérer votre denties toute la journée,

1 C'est-à-dire plus longtemps et plus

| solidement que tout ce que vCus aves

|
I
|
!
l
I

 

qui rendent les gencives doulou-
ceases et Judes.

2. II tiont em piace, méme si est un
dentier de la michoire inférieure,
assez mince et malgré le manque de
succion.

3. Il scelle les bords des dentiers de
telle sorte que les particules de
nourriture ne peuvent s'infiltrer en
dessous et causer de l'irritation.

4. Il vous permet de manger facile-
ment des aliments durs à mâcher
comme le bifteck, les pommes. le
céleri, de même que le maïs en épi.

S. Vous pouvez parler, rire, chanter à
l'aise, sans craindre que votre

; dentier glisse.

& Enfin, Poli-Grip retient solidement
les dentiers, même durant les accès
de toux et d'éternuements.

Est-ce que is vie ne serait pas plus
belle à l'abri de tous ces tourments?
Soyez permi les premiers à bénéficier
du confort que procure ua dentier ad-

Grip! Achetez-en us tube aussitôt que
possible ches votre pharmacien.

i
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(Suite de la page 19)

questionnaient four & tour.
—Tu étæs parti d'ua bom

ain?
—Oui.
+Allsis-tu loin?

:-—Jusqu'au bout de me
chemin.
—Ce n'était pas ben loin

puisque tu es revenu presque
dout de suite?
—Faut croire.
—Tu rentres la pouliche à

l'écurie, Philémon?

me en séloignant avec l'a
mmal.
—Pas wn mot à tiser de

hs, murmura tout bas Léo-
poid désappointé.
—Que veux-tu qu'il dise?

É n'en sait peut-être ren lus-
même ?
—Eh bien! remontons dans

sotre carriole.
C'est tout ce qui nous res-

se à faire. Il n'est pas encore
trop tard pour aller veiller.

Léopold reprit les cordeaux
œur le dos de son cheval en
murmurant:
—Qui aurait pensé qu'on

aurait rencontré wa somnam-
bule, ce soir!
—Ça ne m'avait jamais ar-

nveé!

---Moi non plus!
La carriole glissa vers le

grand chemin.
—Je pense qu'il y à une

veillée, ce soir, chez M. La-
forest.
—Tu n'es pas sérieux, Léo-

poid? bondit François.
—Je ne garantis rien, mais

ça me Je dit! Marche! Mar-
che!

Le cheval ne fut pas lent
à prendre le grand trot.
En effet. on dansait ferme,

ce soir-là, chez M. Laforest.
Faute d'invitation, les deux

furons se donnèrent un pré-
texte quelconque; ils dirent
qu'ils avaient affaire à Phi-
lémon, et firent les surpris

quand on leur annonça qu'il
n'était pas là. On voulut les
garder, ils se laissèrent prier,
puis-cédèrent comme à regret.

de M. Bonneau, aitôt la auit
tombée, Quelle chance si

SOMNAMBULE

  

—#e voilà, le gros saule!
s'écria François se levant de

son siège. =
—Whouo! Arrête! Whouo!
La carriole tourna dans la

montée puis s'arrêta.
est huit heures et de-

mie.
—Juste à l'heure que Phi

lémon part pour aller voirsa
blonde.
— Je ne sais pas si son mal

va le prendre, ce soir, soupi-
ra Léopold. O» sait jamais. En
tout cas, il y a une semaine
qu'il est tranquille, à com
mencerat à étre temps que...

—Hls descendirent de la
carriole et marchèrent tran-
quillement vers la maison.
Soudain, François saisit le
bras de son compagnon et
l'arrêta. ‘

—-Regarde!... D] y a une
ombre. là, dans la cour!
—Cest lui! Tempête! on

arrive dans le bon temps!
L’ e s'éloignait vers les

champs. Ils hâtèrent le pas.
— C'est curieux, il ne s'en

va pas à l'écurie pour atteler
la pouliche.
—Son rêve le porte peut-

être ailleurs?
Ils s'arrétèrent et se pes

chèrent vers le sol.
—On ne peut pas le suivre

à travers les champs on va en-
foncer’ jusqu'au ventre! H
nous faut des raquettes!
—Je ne sais pas où M.

Bonneau a laissé les siennes,
je ne vois rien le long de la

maison, Il a di les laisser à
Métable. Alons voir à l'é-

table. *
—Ouais! si on passe notre

temps à chercher on va man-

quer notre homme! Il peut se

réveiller d'une minute à l’au-
tref

Un bruit sourd @ lointain

leur fit lever la tête, C'était le

peut chien qui jappait dans
la maison.

—Ce que je ne comprends
pas, dit Léopold intrigué.

c'est que le chien ne sorte pas

avec le somnembule?

*

—

Peut-être que... que. .

qu'il s'aperçoit que Philé-

—Le flair dun chien tant
que tu voudras... Viens! om
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—Oui, d tend aux Lèvres,
là-bas, au bout de la sapi-

nière. Vous allez le trouver là.
—Puis, vos raquettes, M.

Bonneau?
_  —Des 1aquettes, euh!...
vous allez en trouver dans
mon petit hangar à bois, là

au sorouet.

—-Merci, M. Bonneau.

Js partitent au pas de
course.
—Vous viendrez boire une

tasse de thé chaud avant de
vous em retourner ?

--Avec plaisir! crièrent-ils

de loin.
M. Bonneau referma sa por-

te ea souriant, amuré.
L'air avait fraichi dane la

maison et il songea à refaire

du feu. Au contact d'une nou-
velle bâche de hêtre des my-

riades d'étincelles jailfirent du

brasier.

—Quasd je pense à Philé-

mom, dit-il, son caprice de

somnambule le portait à atte-

* ler la pouliche a Noémi et à
aller voir sa blonde... Mais,

astheure, c’est changé, d va

voir à ses livres...

Il révassa, un moment, de
bout devant le pole.
Un craquement dans Tes

calier fui fit dresser l'oreille.
—Remonte t coucher,

Noémi, ce m'est ren, dit-il.
sans se retourner.

—C'est moi, résonna la
voix timide et calme de Phi-

lémon.

Surpns, M. Bonneau se crut
d'abord en face d'une appari-

tion.
—Je te pensais dehors? dit-

i
— Ben non. vous voyez.

-—Si ce n'est pas toi, qui

c'est que ça peut être> Ba-

trau de bateau!... jamais

je croirai que c'est Noémi?
Il courut a l'escalier.
— Noémi? Es-tu là? Noémi ?
Il grimpa les marches deux

par deux et courut à la

chambre de sa fille.

II descendit encore plus

vite qu'il était monté.

_ Elle n'est pas à sa cham-

bre! dit-il, affolé. Son ht st

défait! C'est el'e que les jeu-

nesses ont vue! Elle est par-

tie en raquettes vers la sapi-

nière! La voila qui tombe

somnambule elle aussit Mais,

Be reste pas la, toi. planté

comme un piquet! Vite!

Viens, il faut courir la cher-

cher!

It enfila ses bottes, coiffa

son vieux bonnet de fourrure

et sortit en coup de vent.

Figé sur place au milieu de

la cuisine. Philémon, [hom-

me engagé, semblait en exta-

re. Il balbutiait:

—Que je suis donc con-

tent! Que je sus donc com-

tent! Noémi a compris, enfin,

que je l'aimais! Je n'ai ja-

mais osé lui en dire un mot,

ça me gênait trop. Je m'a-

percevais bien qu'elle ne me

haïssait pas elle non plus.

mais je ne pouvais pes par-
ler. L'idée m'est venue de

faire le somnambule, disant
que j'aiais voir ma blonde.

Mon plan, c'était de la res-
dre jalouse et de la forcer à

me parler. Mais, je m'aperçois.

ce soir, Qu'elle à bien com-
pris mom jeu.
La porte souviit et Noé

mi entra. Surprise, à la vue

de l'engagé. tougissente, à

l'entrée de la cuisine. Il s'ap-
procha d'elle, et. parlant avec

effort:

—Noémi, dit-il. je t'aime.
Je t'aime depuis le jour où je
suis arrivé icitte. Tu te sou-
viens? L'assiettée de soupe
aux pois que j'ai renversée?
Eh ben! c'est parce que je
t'avais regardée. Je ne sa
vais plus où j'étais...
—Je savais que tu mai

mais, Philémon. dit-elle, bais-
sant des veux, et j'attendais
toujours que tu m'en pares.
—Ah! si tu savais comme

j'en ai enduré! dit le gars ia
prenant la mais.

—Cette histoire de blon-
de? Ce n'est pas vrai? Dis
moi.

Des menteries! Jai in
venté ca!

C'est ce que j'ai pensé!
La voix de Léopold reten-

tit au dehors.
— Les voilà qui reviennent,

dit Philémon.
cls ont dû suivre mes

traces.

— Mais, as tu été loin?
—D'abord, je voulais aller

à tes pièges. mais me voyant
poursuivie, j'ai fait un détour
dans le champ et je suis re
venue à la maison.

--Ton père vient de sortir.
L ne t'a pas vue arriver.
M. Bonneau entrait sur ces

mots suivi de Léopold et de
François.

-- J'ai quasiment envie de
lui demander ta main? dit
Philémon frémissant.
—Ab! Philémon!
—Tu veux qu'on se marie?
—Tu me combles de boo-

heur!
—Tu n'as pas fini d'en

avoir du bonheur avec moi,
ma petite fille!

—La voila, notre fillel
s'exclama MW. Bonneau en-
trant dans la cuisine.

- Oui, mais vous ne l'au-
rez pas longtemps astheu-
re! dit Philémon d'un ton
assuré.

—Pousquoi dis-tu cela,
toi? s'effraya le père. Estu
malade, Noémi?

Elle baiesa la tête pour tou-

te réponse.
Elle n'a jamais été aussi

en santé qu'elle est là. déclaë
ra Philémon avec aplomb. Si
je vous dis que vous ne l'au-
rez pas pour longtemps. c'est

parce que je vous la demande

en mariage.
-- Hein? Ben, ça parle au

bateau!

—Tombez sur le dos tant

que vous voudrez. M. Bos-
nesu, ça ne change nen à

l'affaire. On a décidé de se

marier, et on va se marier!
I wy a pas plus hardi

qu'un timide qui” brise ses

chaines.
—Vous vous aumez donc

tous les deux? Je n'en savais

vien. Bateau de bateau!...
Je suis bien contest!
— Trois hourrahs pour les

fiancés 'dit Léopold.
Et ad se mit à crier avec

son ami. François. M. Bon-

seau ne tenait plus en place.
— Noém. dit-il, tu vas des-

cendre à la cave. Je pense

il me reste encore quel

ques bouteilles de vin de cor-

mer?
Ah! ow, papa. d en

reste encore!
Elfe partit dans um tourbil-

loa. sa robe se souleva, et Phi-
limon fut frappé ume fois
de plus de la rondeur de son
mvollet.

-- Mais, Phi émon, s'inquèé-
ta le père, s’il faut que Noé

 

    Nouveaux alliés

(Suite de la page 2)

ou toiles d'emballage des ali-
ments pour les protéger de la
moisissure. Et il y a un pa-
pier d'emballage en plasti-
que pour les fruits, qui gar-

dera ceux-ci frais codant
au moins trois semaines.

Pendant que certains chi-
mistes inventaient des pro-

duits chimiques pour aides
l'agriculteur. d’autres < ex-
perts du pétrole examinaient
les champs, cherchant un
moyen de “cultiver” du pé&-
trole pour les réservoirs
d'essence de l'univers. Im-
possible? Pas du tout. Via-
dimér Ipatieff, l'un des grands
chimistes du pétrole du
mobde, à récemment déclaré
qu'on peut faire de l'essence

avec du mais et des pommes
de terre. Les problèmes ma-
jeurs ne sont pas techniques
mais économiques. L'an der-
nier, des savants de Palesti-
ne ont rapporté qu'on pou-

vait faire de l'essence avec
du blé. On dit, incidemment.
que les deux procédés don-
nent de l'essence de haute
qualité. Ce qui semble enco-
rc plus prometteur, c'est la

révélation du professeur S.
W. Hockett, du collège
lowa Wesleyan, disant que
même les mauvaises herbes
pourraient être une source

future d'essence.

mi soit battue du même mal

que toi, je ne suis pas rassu-

ré pour l'avenir?

—Je vois ce que vous vou

lez dire, M. Boaseau, mais
ne vous inquiétez pes. On n'a

jamais été romnambule ni

l'un a l'autre.

—J'aime mieux ça de mé
me. Mais, dé‘habillez-vous,

vous autres, lcs jeunes, on

n'est pas près de se coucher!

—Je vais aller dételer mon

—Oui, oui, mets ton che

val à l'écurie, toi, parce que...

il va avoir le temps de geler

tout sond!... On n'a pas fimi

de fêter!

*

Aussi ‘ généreux que som

maître, le petit via de cor-

mier (it merveille.

11 était deux heures du ma-
tin lorsque Léopold et Fran

çois sortirent de la maison.

suivis du petit chica à pes-

drix qui les avait pris en ami-

ué.
Un dernier salut à M.

Bonneau. a sa fille, à l'enga-

g¢. Philémon, puis: “Mar.

che”!
Comme il enroulait ses jam

bes dans Ia peau de buffie.
Léopold crut résumer toute

l’histoire en disant :
—C'est pour te dire, mos

cher Frangois, qu'il fam tow

jours que l'amour finisse par

tricespher !

de l'agriculture |
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LE REFUGE D’OISEAUX
de l’île Bonaventure

 

«Suite de le page 34)

vers la terre avant trois ans
ou même davantage. Ils ne
commencent apparemment

pas 2 fave de nids avant
l'âge de cuatre ans et, pen-
dant leur jeunesse, ils peu-
vent voyager au loin. Un
jeune, auquel le capitaine
Duval attacha une plaque en
août 1941, fut capturé en
Espagne en rd 1947. Lewr
lenteur à atteindre la matu-
rité semble inciques qu'ils vi-
vent assez vieux

Les deux parents couvent
l'oeuf et élèvent le petit Con-
trairement aux oiseanx de
terre, s'il arriveun malheur
au premier oeuf, la
n'en pond pas un deuxième.
Avant de changes de place
sur le nid, les parents entre-
croisent leurs becs et font une
jolie cérémonie. L'oiseau H-
béré plonge alors de la falar
se, prenant de la vitesse en
planant vers la surface de la
mer, puis reprend de l'éléva-
ticn et commence à voler.

L'um des actes les plus
spectaculaires du fou est sa
méthode de pêcher. Volant
en cercles autour de son ob-
jectif, habituellement à 40
ou 50 pieds au-dessus de
l'eau, mais quelquefois à
200 ou 300 pieds, il relève

000000000(70

rence mémorable que de voir :la tête et le cou et plie ses
ailes, puis en une puissante
et impressionnante plongée,
il frappe l'eau avec une teile
force nue celle-ci jaillit par-
fois à 15 pieds en geyeser.

Après deux où trois minutes,
l'oiseau revient à la source,
gavé de poisson jusqu'à la
gorge, et il se reposera sur la
surface jusqu'à 30 manutes
avant d'essayer de voler à

mer jusqu'à 25 ou 30 pieds
de profondeur, mais le capi-
taine Duval pense qu'ils ne
vont pas plus profondément
que 10 ou 12 pieds. Ils veu-

lent du poisson, et non un
record de plongée, et om
peut les voir évoluant rapé-
dement sous l’eau. Un fou
peut avaler. sous l'eau, un
maquereau de pleine taille. 1

de plor.ger de la surface, ou
il n’a jamais appris, où ses
ancê tres en ont peut-être ou-
blé la manière. Il n’est pas
nécessaire d'enseigner à un
jeune fou comment pêches. Il
le sait instioctivement ausei-
tôt qu’il en est capable.

Pendant la saison du ha-
reng à la fin de mai et au dé-
but de juin, c'est une expé-

jusqu'à mille fous se précipi-

ter à la pêche. Le capitaine
Duval dit qu’un fou avalera

jusqu’à cing harengs en une
seule plongée.

Les falaises perpendicu-
laires, s'élèvent à 280 pieds
de la mer, formant la majeu-
re partie de la bgne côtière
de six milles de l'ile Bona-
venture. Un endroit de l'ile
est à 400 pieds au-dessus de
l'eau, et de là l'île descend
vers le nord-ouest, face au
petit village de Percé. Sur
cette pente, vivent les famil-
Jes des pêcheurs, qui fout
und us peu de culture.
Avant la première Grande
Guerre, 25 familles y habi-
taient. Puis le groupe dimi-
mua à sept et, actullement,
il y a neuf familles dans l'ile
Bonaventure.

L'ile est fière de posséder
ume école, mais celle-ci n’a

il y a moins de cinq enfants
d'âge à se rendre à l’école. H
y à aussi une petite église ca-
thokque. À l'automne et au
printemps, et parfois aussi
en été, le curé de Percé vient
y chanter la messe.

Les fous ont un langage qui
se mêle au rugissement sau-
vage de la mer. Quand ils

    

L'île Bonaventure forme l'un des plus grands refuges d'oi-
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seaux du monde. C’est dans cette ile que l'on voit des lé-
gions de fous de Bassan, comme ci-dessus.

sont cÉfrayés, leurs notes rau-
talkique.

Autour de leurs nids,
ils se parlent en phrase ami-
cales de deux syllabes et,
quand ils s'élèvent gracieuse-
ment, ils répètent leur ‘’cra-
a”.

Parfois, avec leurs becs en-
tremélés au cours d'un com-
bat, ils tombent des falaises.
Pendant la construction des
mds, ils peuvent se combat-
tre pendant des heures et
même lutter jusqu'à la mort.

On ne trouve pas de rats,

de grenouilles, de crapauds
ou de serpents dans l’île Bo-
naventure. À chaque trois ou
Quatre hivers, un pont de gla-
ce se forme entre l'île et la
terre ferme. Près de la terre
ferme, sur le rocher Percé,
vivent les cormorans, mais
depuis presque un siècle per-
sonne n’a été capable d'esca-
lader les falaises abruptes de
250 pieds. En tout et par-
tout on trouve 50 sortes d'oi-
seaux dans l'ile Bonaventure
et, il y à trois ans, un oiseau
moqueur ÿ a fait son appari-
tion.
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tures pour une bouteille de remèdes.

 

(Suite de In page 28)

rable? demanda Jean. Ses en-
fants sont-ils honorables? Sa-
vez-vous qui conduisait l'auto?
—Je ne connais personne en

ville, affirma l'agent, qui ose-

rait commettre semblable dé-
bit. Je crois que vous avez été
plus longtemps dans le res
taurant que vous ne le croyez
—Jamais de la vie! s’excla-

ma Jess.
—Jean! m'écriai-je. Krieg-

hoff 1 .
—Pouvons - nous vous

payer? demanda Jean en met-
tant la tnain dans sa poche.
—Je n'accepte pas les

amendes, répondit l'agent.
Les bureaux de la ville sont
à um Coin de rue d'ici...

—Pourr:ons-nous mettre
l'argent à la poste? demandai-
je à mon tour.

—Oui, vous n'avez qua
‘mettre Je billet et un dollar à
la poste. C'est indiqué sur le
billet. . .
—Je n'aime pas me faire

rouler ainsi! dit Jean. Je vais
aller à l'hôtel de ville et ré-
gler cette affaire immédiate-
ment.

Malgré mes protestations,
Jean se rendit à l'hôtel de
ville. Malgré tout ce qu'il put
dire, Jean perdit sa cause.
Lorsque Jean monta dans
l'auto. À passait deux heures.
—Dans quelle sorte de

monde vivone-nous? s'excla-
ma Jean roure de colère.
Nous arrivâmes à la ferme

des Robert à trois heures et
quinze minutes. L'encan bat-
tait son plein. Sur la pelouse
étaient déposés les trésors
amassés par trois générations:
des chaises. des tables, des
matelas, des lits, des porce-
laines…. .

NH y avait environ quinze
tableaux. Mais de Krieghoff,
aucun. Je i à une
femme s'il y avait un membre
de la famille Robert parmi Ia
foule. -
— Oui. me répondit-clle.
Et elle me conduisit à un

homme âgé, frère du dernier
Robert à habiter la ferme.

Je fui demandai s'il y avait
des penta.

—Oui, me dit-il, il y avait
autrefois dans la maison des
petites peintures à l'huile. Mais
elles n'étaient uas très be'les.
Je crois qu'elles étaient’ sales.

C'étaient sûrement les
Krieghoff.
—Où sont-elles? deman-

dai-je.
—Un type qui vendait des

remèdes vint ici un jour. ex-
pliqua le vieux, et mon frère
échangea les peintures pour
une bouteille ‘de remèdes. Cela
se passait  y a environ
Quinze ans,
—Une bouteille de remède

pour des Krieghoff! m'excla-
mai-je. ;
—Vous savez, ajouta le

vieux, lorsque l'on est ma-
, om n'est pas très inté

ressé à l'art
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1 se dreesa sur ses genoux et il eamava de
w'agripper à le glace à l'aide de sa main
gauche. I suisit le rebord et s’y maintint,
toujours aveugié par le mai à in tête. Tout
tournait autour de lu:. Puis se sentant pris
et sans défense, d appela au secours,
criant dé toutes ses forces. Duval. la fem-
Ie, où étaient-ite? I! essaya de : soulover

 

champs giacés s'étendaient à perte æ vue,
avez des monticules de neiges apportés Jar
Le vent. Duval avait arrété son aticiuge &
regardait en arrière.

O'Hara lui cria:
— Duval! Reveses. Je

Revenez!
Un instant, Je métis parut hésiter. Puir

son long fouet claque dans l'air et les
abiens y répondirent par des aboiements;
1e traîneau reprit la route dans une fuite
précipitée.

OHara eria de nouveau, furieusement,
vC'ésempérément. Puis il essays de grimper,
mais I -etomba dans le neige, ja douleur
enisante de son bras fracturé et l'étourdis-
sement J'anstégeant pendant que le froid
1e saisissait et le retenait comme dans un
étau. Des glaçons se formaient dans nes
cheveux ot les coins de see yeux. I res

priruit avec difficulté. Bientôt M ne pourrait
Wus se mouvoir. D se débattait follement,
mais chacun de ses mouvements sugmen-

tait son agonie. Dwval s'enfuyait avec m
prisennière, île l'abandonnaient à son sort

Bon sort” I ne mvait que trop ce qu'il
sersit! Après une longue agonie M gêlerait
à mort. Et ensuite — peut-être avant — lea
loupe!

EU ne put plus guère faire de mouvements
aprèa cela; @ était tombé dans une sorte
de stupeur. La douleur dans sa tête était
Bortibie. H souhaitait maintenant le mort.
M n'emaya plus de penser mais 1! ensevelit
sa tite dans le creu de son bras gauche,
se tenant en quatre pour ne pas inisser
Scbagper ses gémissements. Une fois méme
# porta la main à son revolver, mmis ii
ne tira pas l'arme de son fourreau. Non,
il mourrait comme un bomme, = piai-
æsik à Dieu! Et non pas comme un lâche
qui redoute un» mortelle agnnie. M en sen-
tait Jes frissons I'envahir. Puls l'insensioili-
té presque complète, sauf le douleur de
son bras. Un visage le hanta. Son viemge,
et L murmura un nom: Laure.

Lamgtemps après cela il enteudit des
voix, mais à y resta indifférent Le froid
et ka douleur l'emportaient encore sur lui.
Lorsque le ‘roid l'emporterait, il ne senti-
rait plus in douleur. R avait presque atteint
ee point d'où & pouvait se détacher de
lui-même avec wn calme impersonnel, Ce
caime c'était la mort. Combien, cependant,

la redoute!
Soudain N sentit des mains humaines

w'affairer sur lui Sa téte fut sowie ée, un
flacon porté à ses lèvres. TI ouvrit Jos yeux
et il vit som visage tout près du sien, il

entendit sa voix.
— Passez votre bras sur mon épaule,

soutenez-vous, m’sieor!
= laure, {t-il dans up murmure.
— Vous êtes blessé — mais coment?

He voulut soulever su tête pour 1}: peser
sur son bras afin de loi faire boire de
forte Ju cognac. Pouves-vous vou lever,
m'sieur?
— Mon bras est cessé — Mais c'est me

tite. dit-11 d'une voix traîsante.

Ke pousse um petit cri de commisération

«en posant sa main sur la joue froide du
sergent.
— Mon Dieu, comme vous devez souf-

fri£! BX Duval qui d'abord ne voulait pes
venir; il ne pensuit qu'à une chose: me
sauver! Jacques, cna-t-elle de toutes nes
forces. Bon bras est fracturé et an tête
blessce saigne. M faut je porter sur je
traineau.
Semi-conscient après cela, N se sentit

soulevé, puis posé sur le traineau et, de
façon confuse, Il comprit qu'ils voyageaient
non plus vers je sud, mais vers le nord.
Puis la douleur enveloppe tout et M sentit
une sorte de délire l'envahir. I murmursit
le nom de Laure, puie il crieit pour de

mis hicasé.

marier de lake. Co n'est. que longtemps
après qu'il se sentit soulevé dans une cou
vertura et porté dans ja cabane de Gbe-
rian. [1 comprit qu'on le couchait dans ue
At et que la femme pansuit ses blessures.

Ses yeux embrûmés ja suivaient, ie distin-
guaient dans la lumière projetée par la
Junpe dans la pièce voisine. M entendak

Que lon faisait du feu. ;

— Laure! crie-t-H. Laure!
Ele vint à l'instant. portant une lampe

Quelle pias sur un meuble ot elle sage-

Par Mary Imlay TAYLOR
Spécialement traduit pour la “Patrie” du dimanche

nouilla à côté du blessé, comme um mère
l’eût fs‘£ pour son enfant.

— Duval est parti chercher is médecin:
i detaeurs tout prim d'ici; Nye eu dele
maladie dans les environs. II sera ici sa
matin, em tout cas. En attenant, m'sieur,
§ enez un peu de bouillon chaud, ccta vous

aidera à combattre la fièvre.
Mais i] ne put qu'y goûter, pour fui

faire plaksir.
—Je ne puis manger, Laure. Pourquoi

me nourrissez-vous? Je vous comduisais en
prison!

—Je == pense pas à cela pour le me-
ment, m'sieur; vous souffrez et je dois
faire de mon mieux. Votre tête est brû-
lante de fièvre — Je vais baigner votre
front.
Bientôt RB sentit qu'elle posit des cou-

— Laure, murmure-t-il,
— Vous ne dormes plus, m'sieur? Elle

était souriante; i! y avait comme de la joie

Elie était tout près de lui et la lumière
la faisait radieusement beBle, Il souleva un
Pit de an robe et le belss bwmblement

—Vons avez été un ange pour moi. Par
doanes-me] tout ce que je vous ai fait!

 

Kile vint aussitôt, apportant ume lampe. -

presses froides sur son front brûlant. La Elle se leva, rouge et tremblante, mais

douce main calmait la douleur, Elie le re-
monta un peu sur les oreillers. La fièvre
‘avait saisi et le bras enflé élancait dou

loureusement. Mais tout le temps, d: la
voix, elle essayalt de le réconforter. Il 'ap-
pelait un ange, puis i se maudissalt pour
l'avoir trahie; elle était innocente et #
l'aimait,

Durant les longues heures de la nuit II
délira. M l'avait humillée. Depuis je me
ment qu'il Favait aperçue dans le restau
rant de Pete le Francais, som maudit ine-
tinct l'avait mis sur sa piste. Il Tavait
pourchassée, traquée, arrêtée -— mais |‘
l'aimait!

La femme qui l'avait veillé toute la naît,

avait tout entendu. .
— Laure! murmurait-ii. Laure!
Mais toujours la même bataille entre son

devoir et le puissant attachement pour le
femme. Puis, lorsqu'il sentait sa main ra-

fralchissante sur son front brûlant, ou qu'il
goltait l'eau dont elle humectait ses lèvres
séchées par la fièvre, il levait son regurd
vers elle et ii murmurast des mots, des
phrases inintelligibles.
Ce fut ninai pendant des heures et des

Heures, juis, enfin, des voix, éæ formes,
puis de nouvelles souleurs agonisantes lorz-

qu'on toucha son bras eaflé et sa tite en-
deolorie, Une étrange voix.
— Apportez plus de Jumiâre ici! Et un

bassin d'eau chaude.
Une Yeur brilia dans la chambre, M

emsaya de se lever, ma il fut repounsé dans

le néant.
Ca n'est qu'au matin qu'il ouvrit les

yeux. Par La porte donnant aur l'autre pide

ce, M emtendit la bouilloire qui chantait

sur le poéle. Puis 11 rapercut que son bras
fracturé était clissé et que aon cerveau
était clair. Comme de loin, les choses lui
revepaient. Om avait appelé un mééécin
pour lui
Où étaient-ile maintenant, Te femme et le

médecin? O'Hara ne bonges pas. serveil-

‘ant ia porte. Tout à coup il entendit un
bruissemment, puis vit ume ombre pro-

jetée sur le rectangle de lumière

ses yeux brillaient.
— Le decteur dit qu'il faut que vous res-

ties calme, m'sieur.
—Où estiir

—I — il a été obligé de repartir — elle
se troubla étrangement —- ig avait un autre
patient. Jacques est allé le reconduire. Nous
avons en de In veine d'avoir un médecin
dans les environs

Tout en parlant elle ee dirigeait vers la
porte, portant la tasse vide. Mais ii Jui
dit, d'une voix trainte:

-— Tle sont pat et vous êtes restée avec
moi?

—Naturellement, m'sieur. Veus aviez be-
soin de quelqu'un. »
— Vous êtes restée parce que j'avais be-

soin de vous?
— Est-ce que vous n'êtes pas souffrant,

m'aieur? Est-ce que je ne suls pas femme?

Mon devoi; était de rester.
— Votre devoir était de rester?” Mon,

Laure. Pourquel avez-vous laissé la ‘pitié
vous retemir ici?

Elle le regarda. pâle et calme.

—Préférezs-veus que je vous déserte,
m'sieur” Que je vous aouférir seul

jusqu'à ce que Se docteur revienne? Vous
laisser mourir de soif et de faim?

NH ft un signe de tête énergique.

— Je le préfère, Laure! Faïtes que je
faillisse à mon devoir, plutôt que de réus

CHAPITRE X

regard et les traits de Lawre exprimd-
Ra protestation qui atiuit suivre de saic

, noe, m'sleur! Méme si vous me
et même si vous M'accusez de

crémen, vous ne voudriez pas que l'en Vous
lime seul ainei!
—Vous 2e savez pas tout! dea dure-U

M

vieil. TI tourna le visage contre le mur.

— C'est fait, dit-l — je vous si trahie.
DB y eut un moment de sHence, puis la

voix douce de Laure dit
— Je mis tout, m'sieur, vous m'avez tout

dit dans votre délire.
— Vous aviez que l'inspecteur enverrait

un homme jei, parce que j'ai fadti à ma
promesse de vous conduire ‘en prison”
rila-t-il, l'âme agonisante. Vous saviee?
= Je sais, m'sieur.

— Vous aaviez et vous étes restée? Alors
que vous pouviez partit avec Duvai —
vous êtes restée pour veléicr sur moi?

Il Jul enisit alore la main et l'attira à
Tai, Jevant ses yeux enfféyrés vers son
radieux vienge.
— Laure, parlez-moi de cet honume. Du-

vai. D vous est dévoué comme un chien
fiddle...
Kile retira doucement sa main.
-——C'est très simple, m'sieur. Lorsque je

suis venue ii, nouvelle mariée, la jeune
femme de Duvai serait morte, une nuit,
ns mes soins. Jal marché piusieurs
milles dans la neige pour aller à son se
cours. Il l'aime, m'sieur, et fi molt que je

lai sauvée. Cent tout.
O'Hara poussa un eri.
— Je mis, maintenant, &it-i}

Je vis. C'est Duval qui vous a amenée ic:
MH y à trouvé a jeure file, H n seu que
votre mari vous trahiseait; et per ven-
Fenance U a tué Yes Ceux!
Iaure ve jeta à genoux prèe du lit et

waist la main flévreuse de O'Hara

esi innocent! Il n'est jamais venu ici pen.

dapt au Ja fille y était M ne la jamais

 

QU vous & été fiièle Ou pour quelque
autre foe raison! Gharian a été cruel
pour vous, on me l'a dit. NI méritait de
mourir. Je le jure: Mnis D faut que vous
soyez sauvée. Je devrai prendre Duval.

C'est Ini le coupable, mais je ms le blame
pus.
Elle abandonna la main de O'Hara pour

joindre ies siennes. Des sangiote de terreve
la secouiient.
—U est innocent! Si vous l’accusez, vous

êtes un méchant homme! Ce n’est pas lui
qui a feit cela! Duval vous a smuvé; soyes

reconnaissent à Jui seul!
— Il ne m'a pas sauvé; c'est vous' Je

mis maintenant que vous êtes innocente:
je le jurerais sur mon Ame! C'est l'homme
qui a fait le coup. D doit payer pour, et
non vous.

-—- M'aieur, Duval est innocent; vous
n'avez pas le moindre indice cuntre lui et
vous le vez!

— Vous ne pouvez plus me tromper,
maintenant, Laure! Vcus ne vous souvenez
donc pas que vous m'avez sapplié de ne

pas accuser Creuse sur des preuves cir-
constantiéfiea? L'un des deux est le onu-
pable.. si ce n'est pas votre métis, niors
c'est Nicky Creuse. Il avait le motif, il
fut surpris à fouiller cette maison et 1}
ne manque qu'un chaînon. Apparemment
il était ald & Churchill. Eb bien, #1 n'y
est pas alié! Void tout. Nous avons mal
calculé le temps, Li est revenu ici à temps
pour exécuter ses menaces Aussitôt que
je serai sur pied je me promets de ie
convainere!

ue soupira longuement, seq yeux bri}.
lant étrangoment. mals elle me bouges pas.
— Vous feriez cela à cause de moi? mur.

mura-t-elle. Pour, me sauver, vous enverrés
injustement ce jeune homer sur Ww

potence?
I] ne répondit pas. Une lweur de bon sens

brilia dans ses yeux, lorsqu'elle le fixn.
— Et si je vous terais que les ceux sont

innocents, Nicky Creuse et ce pauvre
Jacques?
— Je mis que vous ne pouves faire cela,

Laure. Je — suis sûr que c'est l'un des deux
qui a fait le coup; ce ne peut “tre un
autre.
— Excepté la femme de Ghariao, m'seur,

dit-etle posément; celle que voue avez
soupconnée im première et que \a prem'«re
vous aver pourchassic!

-—- Approchez-vous, Laure.
Laissez-moi lire dans vos yeux
— Out, m'sieur. Elle a'agemoullls et je

regarda de 2:06 yeux doux et mrlancoiqua.
--Regardez-mol, Laure, murmum 1],

oppressé. Korutez-moi. Aussi vrai que MHeu
est mon juge, je Croim que je me suis
trompé. Vous êtes innocente! Je ye vous
aime!
Wie était sé pris de lui, Gue sa main

malade touche sa jour brûlante. Mais vile
l'évita ex se lcvant. Un instant esle rca
tk à le regarder, puis elle cacha son visage
dans sen deux mains «: elle éclata <n som-
lots
= Laure, dit-il d'une voix brisé». parcin-
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ma propre vie. au-dessus de le vôtre. Je

De puis trahir mon devoir, guais je mérite

la mot Laure. Tuez-moi! II se souleva

sur sen coude. Tuez-moi, Laure, et sauves-

vous, fuyez! Je ne saurais vous livrer!

— Viyez le mal que vous vous faites,

m'sieur; votre front est brûlant et le doc-

teur dit que vous devez rester calme, au

repos’ Elle le replaça am milieu des oreil-

Jers. mais 1! saisit sa main et la retint

captive. lui disant son amour et sa fol

en elk
—- laure, lui dit-ll d'une voix profonde,

Laure. voulez-vous?
Elle se pencha sur lul doucement. le re

garda bien dans les yeux, puis elle presse

ses lèvres fruiches sur sa joue brülante

— Laure......
Ti tenta de Fattirer & lel, mais elle s’éloi-

gra eu écoutant.
— Ecoutez, m'sieur. I! y à quelqu'un à

la ports
I era, presque:

— Duval! II we dira la virité, Laure!

Mais elle sé retourna vivement et lui dit:
— Non, m'sieur, ce n’est pas lui! On a Iu

votre lettre. C'est us de vos camarades
— 1! vient me prendre!

— Quel malheur, M0 vieux! Gayle était

am homme solide, aux épaules larges, tout

rouge des morsures du froid. Je comprends,

maintenant — il regardait à la dérobée, ia

silhouette de la femme qui était passée

dans l'autre pièce — pourquoi tu n'as

pes ramené ton prisonnier dans les six

jours! Mac s'inquiétait; il croyait que que

‘que chose était arrivé — il aurait dû s'en
douier, bein?
O'Hara grogna.
— Ecoute-moi, Gayle, mumura-t-il d'une

voix étrangiée. Le chef t'a-t-il fait part du
contenu de ma lettre?

— Bien sir! Comment serals-je ici autre-
ment? Je sais — il baissa la voix — jo sais

tout à son sujet Diable, moe cher, qu’elle

est velle!

—Chut, fit O'Hara, ne parle pas d'elle

sur ce ton — elle — écoute, il faut que je

te parie seul à seuil — Ti parlait Jur le tos

passionné, ses yeux brillaient de fièvre et
mes lèvres étaient sèches.
Gayle vit tout cela et Ü commença à

croire que »o7 camarade perdait ia tête; de

sorte qu'il le taquine en rapprochant da-
vantage de lui.
—Qu'y at-il mon vieux? Ne t'inquiète

pas, je la ramènerai avec moi. Je n'attend
que le médecin. Elle me dit qu'il doit re
venir au sujet de ta téte. Tu sais bien que
je ne puis te inisser seul ici.

O'Hara s'accrocha à cela
— Non tu ne peux pas me laisser seul

Reste avec moi jusqu'à ce que je sois
mieux. Gayle, pour l'amour de Dieu! Aus-
sitôt que je pourrai partir je me rapporterai
au poste. M faut que je voie l'inspecteur.

je — II reprit haleine et saisit le bras de
son camarade, d'une main qui tremblait.

Gayle, j'ai commis une grave erreur. J'ai
secusé une innocente femme’
Gayle posa une main amsicale sur l'épaule

de son camarade.
— Calme-tol, mon vieux! Tu te fais du

mal’ fout ira bien’ I te suffira de le
prouver. Je resterai ici Elle fait aetuelle-
ment du bouillon * ton intention, n'est-ce
pas? Ne t'en fais pas. Le chef a beaucoup
d'estime pour toi et ne pensons pas à autre

chose d'ici à ce que tu sois mieux.
—Tu penses que j'ai perdu la tite, Gayle.

Je vois cela. Mais tu te trompes. Je suis
toujours rette satanés ehose: un chasseur
d'hommes. Je n'ai pas en de pitié. Tu con-
nais le jeu” Nous le jouons tous, et nous
sommes fiers de nos exploits, fiers perce

que nous avons mis la main sur quelque
pauvre diable pour l'envoyer à la mort! Je
me suis mis à la tâche, j'ai tissé une toile
et je l'ai prise dedans. J'ai tout écrit pour
l'imspeeteur. Naturellement 1) l'a cru parce

que j'avais fait de bonne besogne cupara-
vant, mais ce n'est que mensonge. un tissu

de mensonges. Je jure qu'elle ot inno-
rote. de le jurerais sur le salut de mon

Gayle le regarda en souriant ironique-

ment. O'Hara capta ce regard.
— Tu ne me crois pas?
Cette fois Gayle ne put se retenir de rire

ouvertement.
— Elle est diablement belle, O'Hara!

O'Hara tonna:
— Ob, Dieu. c’est mon juste châtiment.

Je suis pris dans mon propre piège. Je
te dis. Gayle, qu'elle est innocente! Re-
tourne dire au chef que je suis un men-
teur et um fou: jai tendu un filet à une
N'est pas elle qui a tué Gharian’
Gayla voulut l'arrêter em lui touchant

Fépaule comme avertissement. La femme

waffarait au poêle, Ia flamme rouge éclal-

sant le parfait ovale de son visage. Elle ne

leva pas les yeux. Pas étonnant que O'Hara
eût perdu la tête, pense. Gayle; c'était une
créature adorable ei, assurément, elle n'e-
vait rien “une meurtrière! Il se penche
vers son enmarade et MUrDUFR:
— St elle est innocente, O'Hara, qui est

le coupable? Tu ns fait enquête sur le
compte du jeune Creuse et tu as découvert
qu’il était à Churchill Je jour du meurtre
O'Hara sembla vouloir dissiper le orouil-

lard de fièvre qui obscurcissait son regard,
tendait tous ses muscles pour demeurer
came.
— J'ai pa me tromper dans ce cas, fai

été complètement fou em tout! II me faut

du temps pour revoir le can de Creuse

 

 

—

aussi que, dans le fond, Gayle n'était pas

convaincu
—Vous n'avez pas org Creuse, n'est-06
»

PAre Tas pas mal innocenté, mon vieux

— Supposons qu'il y ait un autre suspect,

sous Fetfet de le rage, at qui était lol ce

jour-là?

L'autre sursauta TI savait que OTHara
service,

pitié on de doute,
— Ça, mon vieux, c'est un cheval d'une

— Hi tendit sa main qui tenait deux queues d'animaux

Crest pourquoi je veux voir l'inspecteur —

pour lui demander du temps! J'ai raison de

croire que c'est Creuse le coupable. I avait

fait des menaces et il peut bien avoir

tué sa soeur, poussé par la rage, parce

qu'elle était venue ici pour soigner Gharian

Si j'avais assez de temps......

CHAPITRE XI

Gayle répondit, bon enfant:

— Le chef te donnera tout le temps que

ta voudras, mais 1) te faudra détruire tout
ton travail, mon vieux. I n été très éare
de ton rapport. Il a trouvé que c'était du
beau travail De plus, il a fait sdmetire &

Johnatom gull avail vu ostte femme en

 

autre couleur! Du nouveau, alors, Quel est
l'homme?
— Jacques Duval, um métis. II baise les

pas de Mme Gharlan parce qu'elle s ssuvé

sa jeune femme, C'est son prop-: at‘slage

de chiens qui l'a amenée ici, TI s'était fait

son champion. 8’ s trouvé Ghanian fofe-

tué de la jeune infirmière, sachant qu'il

avait été brutal pour sa femme... eb bles,

# les & tués tous les deux.
—Si? Alors tu n'es pas sûr de ce point?

—Elle ne veut pas incriminer Duval;

elle est trop sensible.
— Mais s'il & tué son mari?
—Gharlam méritait richement d'être tué.

Elle l'avait quitté depuis des années ot elie

— Pardon, m'sieur, mais veus rendes mon patient malade

Pleine fuite, Je jour même du meurtre. Le
chef croit que Johnston s’est tiré une balle
dans Je bras plutôt que de tirer sur une

femme. Tu te souviens que Jobaston a com-
mis une erreur au aujet de cette femme à
Fort Smith, et depuis ce temps i...
O'Hara l'Interrompit durement,
— Je te dis que c’est du pur mensonge!

Elle est innocente! Si tu tentes de l'arré-
ter je — par Dieu, je te tuerai!

_ Gayle Je reyarda avec pitié. ZI souffre

à la tête, pensa-t-il EX puis cette femme
a été bonne et patiente, Cela paraît. Puie

II dit à haute voix:
— C'est entendu, O'Hara, je ne veux pes

intervenir dans ta cause, mais reste ici à

te soigner et à guérir avant de penser à
partir. Cela tiendra cette femme aous sur-
veillance, vois-tu, et sans blesser ses senti-

ments J'ai instraction de 5e ramener, mais
le chef comprendra que c'est ta maladie
qui a été cause du retard. Cela m'excuse

facilement, tu comprends?
O'Hara fit un signe d'assentiment, I était

épuisé par sa lutte à défaire som travaif

et an tête lui faisait grand mel, M savait

n’était revenue ici que pour prier eus le

tombe de son enfant
Gayle se permit de rire.
—Ceci nous aménerait à faire d'elle un

témoin essentiel, de toute façon.
—is furent tués hors de la cabane; elle

ne l'a appris que trop tard
—C'est elle qui t'a dit cela?
—Je te dis qu'elle ne veut pas inerimi-

ner le métis...
—Ecoute, O’Hars, Tu te rends malade;

voilà que tu fais encore de le fièvre. Laise
sors reposer cette affaire. Je me charge de
Duval et nous le garderons. Je...
— Excuses, m'sieur, mais vous fatigues

mon patient et le rendez malade, franche-

ment. Vous uves parlé trop longtempe À

présent, 8 faut que je lui donne à
et qu'il dorme. -
Au son de aa douce voix, Jes

divs levirent la tite. Laure
silhouettée dans la lumière

plateau sur lequel étaient
Gayle tui livra passage, rougissant
son calme regard, mais il la vit se penc!
sur O'Hara et porter à an bouche
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Gayle leur tourne le dos, étrangié par
un étrange sentiment.
—C'est une blen sale affaire que de s'at-

taquer à une femme, se dit-il en passant
dans la pièce voisine pour regarder par le
fenêtre.
La nuit tombait alors, le vent son“fait

plus fort et les nuages s'amoncelaient dans
le nord
— Encore de la neige, pronostiqua Gayle.

Puls ayant entendu un léger bruit, M 2e
retourna et vit la femme qui le regardait
d'un air grave.
— Monsieur le policier, dit-elle avee cal-

me, j'ai entendu — bien involontairement

— ce que vous disies au sujet de Jacques

Duval. Mon patient qui est ici, m'sieur, ast

à moirié délirant et il est rinsi depuis qu'il

s'est frappé la tête en tombant, S'il a accu-

cé Duval du meurtre dé Ninon Creuse, c'aet
une erreur. Duva( est innocent. Je le prou-
verai le moment venu
— Vous en êtes sure, madame?
— Je je jure, m'sieur, par tout ce qu'il y

a de plus sacré.

Gayle Ia regarda; efle leva sur lui un re

—Je sais pourquoi vous êtes venu,

m'sieur, ajouta-t-elle d'une voix uniforme.

Vous êtes venu m'arrêter.

Gayle fit signe qu'elle disait vrai
—O'Hara veut vous libérer. Il accuse

Creuse et cet homme Duval. Si vous exoné-

rez le métis... ;

Eïie pâlit soudainement ot ses lèvres

tremblèrent. ;
— Cela veut dire — que si Creuse sat

déclaré coupable?

—La mort, déclara Gayle. Mais une voix

de la chambre voisine l'interrompit.

— As-tu soupé, Gayle? Ne cause pas de

trouble ici. II y a ases de moi qui suis

à la charge de Mme Gharian.

Le regard de Laure se ports dans la dt

rection de l'autre chambre. Gayle le vit.

— Dieu, qu'elle l'aime’ pensa-t-IL

Mais un voix était calme lorsqu'elle dit:

—Le souper est servi, m'sieur. Veuilles

vous asseoir.
Il obéit à contre-coeur, car quelque chose

dans son regard le bafouait. Elle lui avait

servi des aliments chauds et du thé. Geyle

mangea tout en pensant que cette affaire

n'était en somme qu'une tragi-comédie

Mais même en pensant cela, {| regarda le

femme et ne put se retenir de se dire:

Innocente ou non, elle n'a pas peur de

moi! Ne sachant pius que penser, fi se

résigna A manger pendant qu'elle portait

une autre tasse de thé à O'Hare.
— J'essaie

calme, dit-elle à son
vous fait souffrir, je
O'’Hara fit signe que oui

nant pâle, la fièvre l'avait quitté, mais
yeux étaient hagards. U
de thé.

—H faut que vous dormies,

sista-t-elle. Vous aves fait de

fl faut que vous dormiez

T1 y avait dens sa voix ot som touchez

quelque chose de reposant. O'Hara but

entièrement ve thé et maintenant il ae

renvergait. Il se sentait comme engourdi et

sa tête s’enfonça dans les oreillers.
Laure revint à Gayle pour lui servit

d'autre thé. Elle t rassurée.

—T ve dormir, dit-elle à voix

Gayle se Jeva, acceptant la
mains de Laure.
— Je vais le boire près du feu, dit

allant s'asseoir dans une chaise

Le vent s'était levé. Il ébranlakt Is te
maison et fouettait la porte et les fenêtres,

mais le bruit du vent ne troublait même

pas O'Hara dans son sommeil. Gayle sb

sorba le thé près du feu, avec un regain de

confort. HI faisait bon se trouver à [ime

térieur par un temps pareil. La femme

desservait la table et & la regardait ate

tentivement. Ses mouvements ‘étaient lents

merveilleusement gracieux et harmonieux

comme une douces musique. Les flammes

formaient des gtoires dans ses cheveux I

Jui semblait entendre encore O'’Hara piaé-

dant en sa faveur.
--Grant Dieu, que cest pitoyablet

L'amour à première vue, naturellement, et

elle est coupable!
On était au matin loreque O'Hara ouvrit

des yuna II se sentait perdu et il avait
Je frisson. Le feu s‘était éteint. TI se sou-
leva en s'aidant de sa main valide. Dieu
merci, ses idées étaient claires, # n'avait
plus de mai à la tite! D sortit du lit,
cbancelant, détendit ses muscles; il se sen-
tait mieux II marcha avec raideur et se
rendit à la porte, regardant dans l'autre
chambre. Gay dormait encore devant um
feu éteint. Derrière lui, une chambre dé-
serte aveo seulement quelques tisons dans
Je poêle, mais aucun signe de le prés nce

d'une femme.
—Laure! Son nom monta iavolontaire

ment aux lèvres de O'Hara. Mais pas de

réponse. Un horrible doute lui secra je

le  
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coeur. Sans plus penser à Gayle, il se

rendit à la porte d'entrée et l'ouvrit de sa

main gauche. Dehors, dans la neige il
reconnut ses pistes, et H comprit. Il se re-

dremsa et regarda la vaste couche de neige

D pouvait vrir jusqu'à la cime des grands

sapins recouverts de neige, mais aucun

signe d'un être vivant. I sortit vivement.

Lea chiens de Gayle étaient sous l'abri et
fis hurlérent de faim en le voyant. Eile

était partie seule et à pied.
Un effroi maladif s’empara de lui. “Etle

a agi — comme une coupable!” se dit-il
Ses pieds pliasèremt sur la glace, mais de

sa main valide 11 o'accrocha à ia branche
d'un saule gelé. Il la mordit avec rage

en retournant à Ia cabane. Le maison ge-

Mit et le policier s’éveilla en jurant.
— II fait sm froid de tous les diables!

grogna-t-il.

—Lève-toi, commands O'Hara On a

dû nous droguer. Elle est partie, zartie de-

puis des heures et il a nelgé légèrement

depuis. 11 sera difficile de la retracer.

Gayle sauta bors de sa chaise.

— Là! dit-il Je te l'avais dit. Elle est

coupable!
O'Hara ne répondit pas à cela; il eamaysit

de passer ses fourrures à : aide d'une seule

main. Il se sentait mieux physiquement,

sauf la douleur de son bras fracturé. Gayle

qui était bien réveillé maintenant, ol vint

en aide, TI remarqua les traits de O'Hara.

et lui posa la main sur l'épaule.

CHAPTTRE XII

— Oh, excuse-moi, men ami! dit Gayle.

O'Hara haleta. Puis il regsrda à terre pour

apercevoir um mouchoir de femme. nw

rvamasea et Fenfouit dans se poitrine.

rattraper, dit-il Fair ren-
frogné.
Gayle essays ds ‘arrêter.

— Reste ei, je zuis faire cela. Tu sais

bien, mon cher, qu'elle ne peut aller toin

seule et à pied! .
— Duval la rencomtrers, dit O'Hara, les

que toi tu n'as qu’un bras...

O'Hara le de en main gauche

—Crois-tu que je permettrais à un au

tre de — Varviter? demanda-t-il sur le ton

amer.
Gayle compeit ce qu’il voulait dire; O'Hara

était de la bonne race. TI serait fidèle an

service, au devoir, et 11 l'amènerait avec is

pensée que ca le tuerait.

— Je vais aîteler les chiens, dit Gayle.

O'Hara indiqua les pistes

—Elle est partie à pied, mais il y a déjà

quatras ou cing heures. Je vais continuer:

suis mes ‘races avec les chiens. Si elle

Une fois ou deux ‘

der l'étendue de neige sur cé désert, et il

se disait: “Quelle femme! Etre partie seule

dans la nuit!

comme sa beauté et se

O'Harn se remænisit, T'errière lui 1 entendait

venir les chiens de Gayle Une horrible

erainte l'obséda:t: celle de voir Gayle Ia

prendre à Duval, Elle était coupable; sa

fuite le proclamait, et coupable, O'Hara de

vait l'arrêter et personne d'autre! —

Gayle lui cria:
—I1 y a des traces de traîneau

N le regarda en secouan' A

— Les pistes de raquettes descendent let?

Gayle allait uu ralenti, ©
droit où Laure avait pu
mais O'Hara continuait.

C'était un indice.

Devant. lui, une éminence en arête vive

et une masse de têtes d'épinettes, Le vent

avait complètement balayé ls neige, et sur

Les traces des ra
Ia pente II
quottes. Un vest mordant ui déchirait le

visage. mais #1 montait toujours. Du haut
dans me

objet brun qu'il reconnut pour Je toit’ d'une

cabane, quelque abri je trappeur. II urou

va bien étrange de n'avoir pas trouvé cela

dans ses recherches antérisures d'i-" >!

il avait eu raison; ici les pistes étaient frai-

ches, TI Mul avait fallu des heures À elle
aussi pour atteindre le point dans le vent.

Les traces de raquettes le coz? at

tout droit à la porte de le cabane.

NI n'y avait aucun signe frais de chiens

ou de traineav Tout était tron calme. Riss

CR
2  ba

— C'était Tul! @it-il haletant. Et # com

peit 1a vérité.
— C'était mon firére, dit _simplement lan

re. Nous étions venus ensemble prier sur

la tombe de mon enfant. Je ne suis pas

allée du tout à la cabane; je n'avais pas

Yimtention d'y aller, ear mon “mari ot moi

étions définitivement séparés. Mais Paul

vit Ninon Creuse à la porte. I l'avait com-

nue à Québec oh elle étudtsit et faisait ou

service dans um bôpétal, et 1 l'aimait! Ce

-

  

  

  
Un mince panache de fumée montait.

em le tourmentant!

d'autre que le mince filet de fumée et ‘es

traces de raquettes jusqu'à la porte! Pour-

Quoi étrit-eile venue RK? Elle savait qu’elle

serait traquée! Etait-ce l'appêt d'un pièga?

O'Hara es redressa; 11 pressa ia main «ar

ms yeux ot un friasen courut le long de

son échine. Derrièrs lué 11 entendit les

abolements des chiens de Gayle. “Pour le

service!” murmura-t-il. Bt il ouvrit la porte.

II y avait du feu dans le poéle, et is

Iueur éciairait faiblement la forme fun

bomme étendu sur un lit fait de fourr>

Pour soci, je vous nime,

bougerit pas et son profs était

appcit à O'Hara qu'il

A côté Ge lui, à genoux, le dos

res Rae
rigiée. Un
était mort.

tourné à porte, se tenait Laure Gharianla

OHaza s'arrêta net. La bumer du feu se

joualt comme des gloires dame se cheve

ture. Ses mains étaient jointes; elle: priast.

D y eut un long moment de silence durant

Joquel if entendit sa respiration, puis — de

plus en plus procbe — les sbelements des

se mort

 

fat cela le raison, m'sieur, plus que mé

querelle. II devint fareuchement jaloux

parce que Ninon était Bb et que Gheries

l'abmmeit! Paul I's admis plus tard

Dans le temps je me savais rien et je

n'ai compris que — trop tard! EI était

furieux et Ni voulut amener Ninon avec

nous. Gharian interviat et mon frère tui dit

de eortir pour ae battre gomme ws how

me. À la fin ce fut un duel. Gharian dieasa

Paul, mais la balle de Paul tua Gharias. Le

jeune fille se trouva entre eux, luttéat por

répondit-clle sinploment.

 

  

      
    

    
     
     
      

     
  
  
   

 

     

      

   
  

 

“EN TOUTE
a AREA ENN

farce de se le répéter, on fiat par

ent voulu se faire une “carrière” et

vivante auxquels elle donnerait

 

SINCÉRITÉ”
On pont se faire A Fide qu'en u des aptitudes pour le ttératore. À

be croire. Nombronses sont les femmes qui

qui ont échoné. C’est ie cas de CYNTHIA

GLENN, l'héroïne du roman qui a pour tre “EN

le “Pairie” du dimanche présentera à ses lecteurs à compter de 20 juin.

GLEN avait La amoureux qui l'aimait “en tonte sincérité”, mais qu'elle faisait

attendre an point qu'en aatre so fat découragé. Mais Peter MOORE ne

déconragonit pas. Toutefois, CYNTHIA était mordne de la littérature «t clic

v/étoit mis en tite d'écrire un roman. Dass le but de trouver des perseasages

les rôles de son remem, ou vorra comment olle

s'y prit ot quelles aventures cle comut.

des meilleures œuvres d'ALLEN NEPPES.

préve, de chose drôles et de moins drôles. On en amen plus que pour veu

argent. Lisex offaites le “EN TOUTE SINCERITE".

Par Mary Imlay TAYLOR

les désarmer. Malbelreusement, ce fut une

balle de I'arme de mon fréire qui la tua —

et qui brisa le coeur de Paul! J'&ais a la

petite tombe lorsque j'entendis les détona-

tions, Je courus à eux et je trouv- Ninon

mouran.e. Dans son agonie elle s'accrocha

à mon manteau et en aïfracha de. 0m

ceaux. Oh, je ne la détestais pas, m'sieur;

je la prenais en pitié. J'ai fait tout ce que

Fai pu. Paul était mortellement blessé et

très angoissé. Je le soutina Nous mous
rendimes jusqu'au ruisseau et Duval vint. 1

de charges sur le traineau et l'amens :ei

pour le cecher. C'est intentionnellemant

que f'upportai son revelver i ia cabine où

Creuse le trouva,

Pendant des semaines jo suis restée pour

le signer, le veiller secrètement. Le méde-

cim qui a pansé votre bras est venu ‘ci,

mais i n'a pu Jo sauver. Il a gardé noue

secret pares que Paul éiait mourant. Je

suis venue juste à temps hier soir. Le méde-
cim m'avait prévenwe que la fia était pro-

che. M'sieur, je n'ai pes voulu Je trahir

parce qu'il avait assez souffert. J'étais dév

cidée de vous suivre en prison jusqu'à ia

fin, ptutôt que de voir la justice ici! J'ai
mais mon frère, car il était tout ce que je

ponsédaie. FI s'est batts — comme le fon

in plupart des bommes — et Gharian est

mort. Je vous ie dis maintenant ca | ne

peut plus souffrir — # est au-dessus de ‘a

1e!

Locsqu'elle eut terminé, elle se retourna

de nouveau, reccuvrit de fourrures le -isa-

ge du mort, et elle sangiota.

O'Hara s’appuya au dossier d'une chaise

pour se raffermir, car M voyait “a=

ner devant lui. D murmure, les Jévres blan-

ches:

— Je suis venu aujourd'hui...

— Pour m'arrêter, dit-elle dans un pâle

sourire. M'sieur, je ne tuorais pes une sou

ris.
—Laure! MH tombe à genoux et, saisis

sant sa main froiée, À la posa sur sa pro-
pra joue brûlante. Laure! Je ne suis pas

digne de délier les ceurroies de vos cha

Pour cele je vous honore! Pour ceci. pour

votre pitié et votre gentillesse envers moi,

Ti tennit sn main s.vec fermeté.

— Pour ceci? cria-t-il. Peur ceci, Laure?

— Pour ceci, je vous aime, répondit-elle

simplement, elle poss sa main sur la joue

du policier.

=

—-FIN—

"ERE AN

TOUTE SINCERITE” ot que
Cynthia

“EN TOUTE SENCERITE” est l’une

Le roman est débordant de vie, &'im-
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Mauvaises nouvelles, Jacques!
Il dit que Hasta Huraca nous attend

Rg du sommet d'une montagne. Ce serait un
suicide que de tenter une attaque.
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Je ne sais pas.
J'ai une idée,

 

 

  
 

  

 

l'aurore, l’armée de Curco alt ot de la montagne.Jacques se vert d'un vieux trac. À Ia tombée de [a nuit, il fait S1ablie À l'aurore, l'armée de Curco altanae au sommet de 1a montane.«a simulacre de campement au
de l'armée

 

pied de la montagne. Le principal corps
escalade la montagne.
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Jacques capture he chef ennemi, le puissant
Hasta Huraca

 

 

  
 

(Tue moi, & prince! Je ne pui:
pas supporter A. N:ble Hasta

eo Le défaite. - trouves-tu h
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== Nour avons inséré une annonce dans le Journal, Jos. On trousers = Toitjoure la même querelle! La baleine est-clle du poisson où de le

bientôt ta rlof, Chand V4 quelle norte de vin sender? Blane où rouge

la vaisselle …
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BREVETEE DI
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  CE N'EST PAS ETONNANT Qu'on Lave Plus De Vaisselle Ave:

DREFT AMÉLIORE Qu’avec N'importe Quelle Autre Marque Au Canada’
= ! | / 7 Mastenant, la hoite de Dreft

à rédusre de mustié le temps du levage de le vaiririiel cr ; Arrenirré dure pls ;

à degroivser l'enu de vaissellol
rgterpe. Lave Vo plus de

Droft lui ie PREMIER | accomplir des prodiges qu'aucun savon De peut égelarl vaisselle.

“premier” aussi...

Drefe Amélioré est contenu dens le même boîte fa Faire Brilier La Vgisselle—même sans essuyagel
[ES as 2000 Wire! I) se vend sus dans je boîte géante économique
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fou. Hl n'a pas ene oe

Fevve je sais qu'd

elait avec votre fils,
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Bien sûr, mais ne fe man
Ke pus tout à la fois, Nous
serons peut Stee longtemps

enfvrniés dans cette
mine,
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JOS DECALQUE
(cesr Le MIENJE NON PIERRE TE

CROIS, TOS. SUIS BIEN CERTAIN
—CEST À MALTE ME

ENS DÉ CETTE COCHE,

 

   

NOUS sommes

isquiets nous
anssh Jos
n'est Jams

en retard ha

bituelt-ment,  -% R

Fe suis fellerment inquiet de Hijou.
ls trouver 11 est parti par la, Soyons
prodents, our S'entends citcore ue
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CES INITIALES QUAKER
VONT RÉGLER TOUTES
LES DISCUSSIONS

À L'AVENIR

 

Pour nne fais frébucher nue

nous a pendwaliCo bos ne ne

fous servira à fstre un ben
feu. ll n'y 2 pue de gas

daus cette mine.

Nos recherche, #
JUS EUmstinte. mat <i} délicat! se.

1 éépenserat un mil-
Hon sit te A franc,

cherie?

nant, onl été inutl-
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ne none reste plie ) fant.
wa aftendre un
mot exigeant \ V
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cette uw.
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) nait pas de gas

de charoon et
que pegsonne
ne pouvait

s'expliquer ce
phenomae,

    
    

 

Silos pues ne

ravontalont pas de softes his , de nu
foires aux enfients, ceux ci ses N\ plus peur.

4 raintifs, et iis we Jos, inais
H aussi ples Intelligent Jai faim

Quelle ignorance! l’uit je

manger
un sand
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a Jos. ne prends pas ce gres fauteuil. Donne-le à

mass,|Monsieur « Madame 1/77 amer
jouer une petite partie affaire.
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 de bridge? Jos, va t
. Jos. ai umchercher lu table et les ehaises. me

| les fauteuils. 1} aime dormir, Je vais
\ vous savez prendre
__ ee

Si vous eimez mieux causer, cela ~N yon) Vv celle-ci

me va,
J'aime les petites

7.10%I £5 Lh
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chaises.

4 _

 

 

     

     

       

    

    

   
      

      

 

    
 

 

  

 

T
T
T
T
R
T
T

—
—
T
—

  

  

 

  
  

 

    

Ne } au solitaire Ne peus-ta pas arranger tes cartes plus vite? Tu es lent, Jos Je ne joue pas très bien au bridge

e joue pas | : 7 _
Ce n'est pas poli. Ne vous inquiétez pas de mol =

~ Je ferai mon possible. — Tout ce que tu as à faire,
- Preaez votre temps, Jos. - \ c'est de compter tes atouts.

NX6 Ne vous laissez pas énerver par A 17
(7 nos adversaires, — oT

; Je le lui ai dit

, À mille fois.
£ .

I

;  
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A Où as-ta mis les cubes de glace. Îls ne sont pas

Edouard, aimeraistu un verre de rr \ À I dans la glacitre.

citronnade avant de commencer la Comme ta voudras, Jos. 4 Nu

T4 partie. - 4 1 oe trouve jemais rien. Il aurait

~~7 4 dd préparer soa breuvage plus tot.

. y 4 / -
Je savais que nous aurions À

de la difficulté à commencer, ll est 4 Eduard est
toujours ainsi, 7 : Nu comme lu

) A P4
A

À
A
4
A

7 . ‘ Le reste de la soirée
LE Pendant la partie —— ) Joe, te rends-tu compte que tu | ( ~~~ ae - )

as mal joué? .
Vas-tu parler, Jos. Que prends-tu! 3 — . Que dis-tu, Jos? Parleras-tu?

Je ne comprends pas. A |

bo \

   

  

Je n'ai
pas eo de jeu de la

soirée

4 = i
H a presque fait SN

Je ne sais sou carreau.

que dire. |= f
Ua carreaa.

 

comment il peut lire ses cartes de la
façon dont il les tient.
      

 

  

     

   
 

 

 

ll y a plus de délicieuse
menthe dans la gomme

DOUBLEMINTde Wrigley
Savourez chaque jour ce AE

régal rafraichissant!       
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Pas de péril grave
ARAFAND a subi des assauts neses sérieux, mais Is ville

AJ n'a pas encore encouru de pled grave. Aprils l'ordre
de cesser le feu qu'on était ermed observer, de temps
on temps quelques balles siffinient dans les rues. Les
tireurs de l'Haganah ne ripostaient cependant pas. Leur
comiem était de respecter La trêve à moins d'une attaque

riouse. ,

Deux places fortes
AMLE et les environs de Lydda, où se trouvait le plus

important aérodrame de Palestine, sont situés à deux

mailles de Sarafand. Nj Ramie ni Lydda ne sont compris

dans le nouvel Etat fl'Israël; cependant, l'a constitaent

deux places fortes que l'Haganah considère comme une

nennce sérieuse pour l'Etat juif. L'Haganah et l'Irgua

Evai Leumi tentent done de s’en emparer.

Fermiers et soldats
pisné la plus intéressante de l'Etat d'Israël, les

fermes et établissemrmnta agricoles dispersés dans tout

Do pays, (dont quelques-uns em grappes et pouvant

repousser les assauts), s’épulsent à se défendre centre

les Arabes. Après une nitaqu”, les colons, fueile em

bandoulière, reprennent in charrme comme si de rien

m'était. La fumée de Ia bataille se dissipe à peine que

@éjà Bs parlent entre eux du dernier engrais chimique,

du prix des oeufs, ete.

Aere et Ie port de Jafîfa
L'ETAT d'Israël à déjà annexé à son territoire deux

villes arabes non comprises dans le projet de partage :

+ À À à À À àNAÀNN R RAR À Pad

we

Des héros de la lutte
au feu dans la forêt
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ELA.Das be earl Bt, vie teme grand pre de pays see pile. ne ut ps le in
AL Join peur voir des signes de guerre avec la destraction qui s'ensuit. Des villages arabes, naguère pacifiques, ne sent maintenant

 

DE LA PALESTINE

D'AUJU
 

Acre, que Napoléon ne réwesit pas à prendre, et le port
de Jaffa jouxtanc TelsAviv. Quoique Jaffa fût 1a ville
arabe la plus conatdérabie de Palestine, elle n'a pes pu
tenir contre lea forces juives qui l'assiégeaient.

Une ville-tantôme
UJOURIFHUI Jaffa, qui avait naguère une pepulntion

de 40.000 habitants est presque déssrte. Om diralt
maintenant d'une ville-fantôme habitée par des chats et
des chiens nffamés. Haïfs n moins_okangé ; toutefois,
plusieurs quartiers ont été évacués.

La vie à Tel-Aviv
FENTRETEMPS, Tel-Aviv, la capitale d'Israël, à ceau

être bomberdée quotidiennement, elle continue à vivre
* normalement. si l’on excepte ia nuit où te couvre-feu rend
Ja circulation difficile. Mais les boites de nuit et les
cafés ne désemplissent pas.

Les boites de nuit
JL'ES omplovés des dancings. den buveétes of dew rostas-

rants occupent tout is jour à remplir des sacs de
sable ou à accomplir d'autres travaux de défomse vem-
biables. H semble bien que, enfants et virillards exceptés,
tout le monde fait sem effort de guerre

On oublie la guerre
N plein jour, les rues sont noires de monde. Les-
chaussées sont congestionnées de véhicules de toutes

sortes et les promenades le long de la mer ont leur
contingent habituel de promeneurs Les baigneurs obser-
vent les avions ennemis et ne s'en font pas davantage.

Hu

 

 

que décombres: batailles ou sabotage. Maisons écrabouilices, man afactures ea ruimes, remtes défoncées, lc.
Les enfants coursat mur ta age tandis que leurs
prennent le aoieil G.x aublie presque le guerre. parcs

Tous dans la i
Comme en

o'y prépare, mais sans se laist-r fort impressionner par
elle Au centraire, à Jérusalem, la guerre est passe,

Iniséant une population sans abri, «an spain, terrifice . . .
Telle est l'image chaotique de la Palestine aujourd'hui.
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tout :e cours de l'année, jui permet-
tront d'abattre quelques cordes de

bois, sans s'épuiser, dès qu'il en-

trera dans son chalet pour l'été.
Te voyage manuel qu’il fait à

CHERRIER,
UN AMI ET CONTEMPORAIN DU FAMEUX
EXPLORATEUR FORESTIER: J. BUREAU
Un octogénaire qui ne néglige pes sa marche quotidienne de quatre milles. —

Saist-Raymond de Portneuf à l'époque où Théodose Roosevelt allait chasser Je

pos pbier. — Siméon Matte, premier cordoamier du village. — Les multiples

odyssées de l'explorateur Joseph Bureau. — L'abbé Tanguay, généalogiste et

Joseph Bureau: deux aome qui enrichissent l'histoire de Saint-Raymond.

 

    
   
  

   

sement. Le lendemsis de. ia Saint-
Jean-Eaptiste de 1897, un incendie

aclatmit en plein centre commrer-

 

i i i i | i

grand amateur de pêche, on com-
qu'il puisse regretter le

temps où @ä pouvait rivaliser avec
des guides renommés d'autrefois

les Potvin, les Voyer et les
te qui pendant des années, di-

rèrent des sportsmen américains
les régions giboyeuses et pois-

sonneuses de cette partie des Lau
rentides, particulièrement dans
celle du Petit Saguenay.

i
j

“
= i

tion contre le feu. En 1507, un as

d'une trentaine de maison; par
deux fois motre coidge subit éga-
tement je même

ONSIEUR MATTE est fier de
sa petite ville car Lu Fa vu

à St-Basile de Porteuf en

1864, à eut comme institutrice
sa propre mère, mais dès l'âge de
douze ans,  quittait in maison pe-
ternelle pour aller faire son ap

comme cordonnier
chez Ulric Léveilé de Portneuf.
Quatre ans après il s'établit à
Saint-Raymond où i) épousera en
1886 Marie Pagé. soeur d'un entre-
preneur fort connu Elisée Pagé:

dix enfants naquirent de ce ms
riage, dont six garcons et quatre
fiBes. Seules, deux filles survivent:
Ernestine (Soeur Ste-Marguertte
de Cortone) fomdatrice de l’'Hospice Saint-Jean à Saint-Raymond et

Ir est amjourdhui entouré de
Quatre générations qui recueil-

leront souvenirs. d'enfance.

Tun des plus grands
explorateurs forestiers que Lous
ayons eus: Joseph Bureau, dont la
carrière émouvante a été célébrée
dans des volumes et les journaux.

De In nombreuse famille de ee
voyageur et explorateur, © reste
une fille, Marie-Louise, épouse de
M. Emile Plamondon, secrétaire de
la municipalité de Saint-Raymond.

de ce grand “oublié”, Joseph Bu-
reau, que ja mort emportait au dé-
but de la guerre de 1914.
“Robusto de taille”, nous dit Pet

vin, “bien charpenté, contour inté-
ressant, toujours emciin à le
humeur, tel était Joseph

qui portait, peu avant
ARS

f
r
e ii fi
ls
!

i
k

Hh Hi
s §

il
F
e
s

peu près inaccessibles du-
dernière moitié du siècle

rnier: ja vallée de l'Outaouais,
Ia Gaspésie, la vallée du Saint-
Maurice, Ja région du Lac St-Jean,
le Latwador canadien, Lorsque M.
Henri Menier, ral de l'industrie
chocolatière de France, ss proposa
d'acquérir J'Tie d'Anticosti, c'est à

Hi

  

  

   
  

 

  

entre Saint-Reymond et Québec,

entreprise dont avait été l'âme, M.
Henry Joly de Letbinière, alors

député de Lotbinière à l'Assemblée
gisiative.=

Québec pour expiorer Ia région

falllirent périr de faim, n'ayant
pour toute nourriture, pendant huit

urs, que des facines, des fram-
et des bleuets

  Rigina, Mme Bergerom ¢hex qui
# babite. . aeae de St-Eaymeud

| |

Qu'à ce qui devait être plus tard la
paroisse de l'Annonclation. Pendant
seize ans, Joseph Bureau fut as
socié aux travaux du curé Labelleg
avec lui D fixa l'emplacement dw
village de Nominingue et ea 1878
il reprenait la suite de tracé jus
qu'à Ja Rivière-aux-Lièvres,

Journal disait que “d'après le rag-
port de Ihabile explorateur Bu

vec Mont-Laurier, siège
épiscopal, le Collège de Nominin-
gue fut érigé à Mont-Leurier, en

SOB le rouvernement Toilen,

i
n i hi
e

i te 
  

Une photo imédite de explorations JOSEPH BUREAU, de

i $ ;

F
a
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CANADIENS ACCLAMES
EN NORMANDIE

ne grande fête du souvenir. — Le général Vanier rend bom-
mage aux victimes de l'invasion allemande. — Un prêtre ner-
mand parle des braves du régiment de la Chaudière. — Une
impressionnante oraisen funèbre, — Dévoilement d'une plaque
Commémarative, — Une fite normande inoubliable. — La statue

Sainte-Catheri

(Par Marguerite Le BOURGEOIS)
pere

COURCY (Calvados), :3 mai (Spécial à la “Patrie”) — Courcy,
commune de 130 habitants, vient de voir s'ajouter une page

gloricuse i son histoire qui en compte déjà tant Ce petit village où

Fom volt encore les vestiges d'un château-fort datant du XIe siècle,
autrefois demeure des barons de Courcy et dont l’um des titulaires

fonda une autre baronnie à Btoke-Courcy dans le comté de Sommerset.

Le plus célèbre de cette famille fut Jean de Courcy, qui, sous le règne

de Heori II prit Ja plus grande pat à la conquête de l'Irleude dont #1

fut gouverneur.

tne28tiJuObdtawsume Morteaux-Coulibosut et de Norrey,
lea représentants des sections de

de sainte Catherine datant du XVe| Normandie-Canada de Lisieux, Mé-
miècle Cette chapelle est visitée|zidon, Trouville-Dauville, Bome-
principalement par les juenes filles! pong, Couray, Escoville, St-Pierre

-

désireuses de se

coutume, elles
apoortent une
épingle. L'église,
dédiés à saint
Léonard est lisu
de pèlerinage, ot
le jour de sa
fète, nombreux
sont ceux et
celles qui vien-
nent l'implorer
pour la délit
vrance des pri-
sonniers. Le
curé de cette
paroisse dessert
également Lou-

vagny et Barou, communes vol-
cines.
Répondant À Pinvitation da EP.

Megroult, curé de Courcy et du
Président de In Fédération Ner-

 

Marguerite

Le Bourgeuls

puisqu'il fut marqué par l'apposi-
tion d'ume plaque érigée à In mé-
maire des victimes civiles et mill-

ai, à 17 heures, reçu par

R. P. Degroult curé de Courcy
le RP. Yves Foissières abbé de

Mondays (le plus jeune abbé mitré

de France — 28 ans) le Conseiller

vagny. Barou, Son Excelience,
après un court repos parcourut à

pied les rues du village décorées
par les soins des habitants et se

l’église. L'ambassadeur

s'arrêta bnguement devant le vi-
trail offert par les soldats cane-

diens au soir de la délivrance de la

paroisse et devant la station du

Chemin de Croix dédiée à Joachim
Tremblay de Jonquière, soldat du

vaieureux Régiment de la Chau-

dière dont la jeune soeur, Mile

Antoinette Tramblay fut le pre

Muière correspondants canadienne

et la première adhérente de l'As-

wociation Normandie-Canada en
Nouvelle-France

A 20 heures, fut accuciliie en gare

de Vendeuvre-York ume délégation

de 38 Canadiens et Canadiennes

qui rejoignirent au Presbytère de

Courcy M. le professeur Rion, d-

recteur de la Maivon Canadienne

à Paris, M. et Mme Dufresne et

leurs jeunes filles. Une coupe de

eldre mousseux fut offerte aux \i-

siteurs avant que reux—l fivaent

dirigés vers les familles mormaz-

des qui ava'ent sollicité l'honneur

de leur offrir l'hospitalité.

Le lendemain, 23 mal à fh, Son

Excellence le Major-Général Vanier,

M. Stien, Préfet du Calvados, le

colonel Doliard Ménard, attaché

militaire, MM. de Blanchard, con-

seiller général, Neuville, maire de

Courey, de Fostel, maire de Louve-

æny, Jolivet de Colombry, maire

de Barou, les conseillers munici-

peaux des trois communes, les as

mociations d'anciens combattants et

prisonniers de guerre et celles de

marier. Selon la cortège à l'église et furent accuell
sur Dives, etc... se rendirent en

nier de guerre M. Henri Roussel.
Au milleu d’une foule de plus en

Plus dense, le “ortège officiel se
reforma et se rendit à Louvaguy.
et là, au pied du Calvaire, le géné-
ral Vanier inaugura une plaque de
bronze érigée à la mémoire des
victimes militaires ot civiles de Ia
bataille de la “poche de Falaise”.
L'ex-voto fut béni par le Révéren-
dissime Abbé de Mondaye, les mai-
res de Louvagny et Baron saluè-

rent au nom de Jeurs administrés
l'Ambassadeur du Canada et le
Préfet du Calvados, unissant dans
un même hommage les morta Fran-
cais, Canadiens et Polonais tombés
durant la bataille qui délivra leur
pays de l'envahisseur.

coeur des Français, le Va
nier s'associn au deuil

souffrances endurées par tant de
Français durant l'occupation gee
manique.
Dans sa pérorzison, l'aînbassa-

deur exprima sa douleur en pré-

sence des deulls causés par les
obus des armées allies qul ont ra-
vagé tant de foyers normands. A
son tour le préfet très éloquem-
ment salua les hautes personnalités
canadiennes et après avoir évoqué
les hautes personnalités canadien-
nes et après avoir évoqué les heu-
res sombres de l'occupation rappe-
la combien étdit zrande cette foi
dans les armées alliées qui permit
de supporter les épreuves les plus
dures et d'espérer encore en l'ave-
nir de la France. Des gerbes de
fleurs furent déposées en homma-
ge aux morts français, canadiens

et polonais par l'ambassadeur, le
Préfet et Claude Tesson, engagé
volontaire au 4me Canadian Field
Security Section, du 15 noût 1944
au ler septembre 1943.
Avant de cloturer cette grandie-

se cérémonie M. Him remit au RB.
P. Degrault, curé de Courey ls
Croix d'Officier de la Santé Publi-
que, en récompense des services
rendus par le récipiendaire au
cours de Ia bataille de Normandie.
Les hymnes nationaux furent écou-
tés avec recucillement et Is foule
acclams le général Vanier et Ia dé
légation ransdienne. Au cours de
Foffjos du soir, auquel assistait
l'ambassadeur le Hévérend Père
Abbé de Mondaye magnifis la gran-
deur sublime de In souffrance, né-

 

 
 

 

 

 

Dès que le nouvel Etat d'Isrnël eut été déclaré les personnes déplacées d'E ent
affiver “a Puicdiiae, cd cette photosraphie nous mot re le promier groupe de Juifsdura

Après que les Britanniques eurent lové leur biecus de la Terre sainte par suite de expiration de

  
 

  

   
 

Ur sergent AMÉRICAIN quifait
l'éloge du régime soviétique
   —_—

d'un de cer hommes ont provo-

qué un incident internationdl. MN
s'agit du sergent James-M. McMil-

Mn, 21 ans, originaire de Boulder,
au Colorado. Dimanche dernier, le

sergent, a annoncé le State-Depart-
ment, était sorti sans autorisation.
De plus, ii avait fait savoir son
intertion de demeurer en Russie.
Le State-Department attribue son
geste à la séduction et à l'exploita-
tira d'un agent féminin expérimen-
té, au nom de Galkna Dunaevs
Biconish. Le mari de cette derniè-
re, un vétéran de l'ambassade amé-
ricaim> à Moscou, est revenu aux
Etats-Unis en 1946

du zergent McMillin où M déclare
qu’il s'est rende compte por lui-
même que les vices du présent gou-

vernement américain réacitest d'un
système politique injuste où lhom-
me ne peut proepérer qu'en plét-
aant l'homme... D'après lui encore,

l'avenir appartient aux Russes.
E même jour, le sergent Bico-
nish, affecté présentement à

Fort-Riley, Kansas, a déclaré:
“J'ai la conviction que ma femme

n'est point un agent du gouverne

ment soviétique. Je lui al demandé
de m'accorder le divorce, puisque le

gouvernement Fusse ne veut pas

lui permettre de me rejoindre aux

Etats-Unis, Calina eat la plus jolie
jeune Russe que j'aie rencontrée.

“Avant de quitter Moscou en sep-

tembre 1946, j'ai fait la connaissan-
ce du sergent McMillin. II m'a paru

être le type bon garçon pes Darti-

culièrement intéressé aux femmes.

Que ma femme l'ait induit à aban-

donner son poste, il serait idiot de
le supposer même”.

ES Etats-Unis pourraient bien
emander le rapatriement du

sergent McMiliin, mals alcrs Mos-
cou pourrait lui-même demandT

celui de tous les. renégnts russes
habitent ke Etats-Unis.        

 

 embellissent
Les chrysalides de vers à soie

 les fourrures
 

se fait sur une très grande échelle, est en train d'éconceniser chaque

année des centaines de milliers de roubles cm remplaçant lo régime

carné de ces animaux de prix par

ELLES-CI étaient jusqu'à un:

époque anses récente, jugées
sans valeur. C'est seulement en
1944 qu'on eut l'idée de les uti-
Mser pour nourrir des renards
noirs et argentés. On constats
aussitôt que les fourrures des bô-
tes soumises à ce régime, étaient
d'ane qualité bien supérieure aux
autres, et que leur pigmentation
notamment »e révélait sans ége-
e.  

les chrysalides do vers À soie.

Erm, commencés à

 

 

tion de 75 pour cent, et sile à ain-
ni réalisé ume éromomin do 400,
000 roubles,
—  

Contradictions sur les
causes de la longévité  
 

[LOS ANGELES. — Cette ville possède deux centenaires, qui viennent

de célébrer presque en même temps leur 102e anniversaire. lis

appartiennent à des sexes différents, et c'est peut-être ce qui explique

que le secret de leur longévité n'est pas tout à fait le même pour l'un

et pour l'autre.

 

UNE HISTOIRE
DE PECHE
WG un ae-

ticie publié par le magaxi-

nè Salmon and Trout, le docteur

E. W. Gudger, du Musée d'Histol-

re naturelle des Etats-Unis, ex-

prime l'avia que la première des-

oription de Ja pêche à la mouche

se trouve dans l'histoire des ani-

maux de Olaudius Aelianus, qui

vivait au troisième stécle avant

l'ère chrétienne. Cet auteur la-
tin raconte comment les pêcheurs
de Macédoine appitalent leurs

 

  

 

*
Mme Christina Nelson, qui na-

quit en Suède. en 1846, ot vint

s'établir en Amérique niors qu'elle

n'avait que vingt-troia ans, a en

trois enfants, quatorze petits-en-

fents et cinq arrière-petits-enfants

Elie prétend que, pour devenir

centenaire, il est Indispensable de

travailler durement, de mener une

vie mine et d'avoir une nombrew

se famiXe.

Son “ex-aequo”, M. Robert Barn-

hart, est d'un avis contrabe. M

estime que, pour vivre vieux, u

faut rester célibataire et we pes
dédaigner à l'occasion un bon ver-

re de vin ou de whisky, sans ou

blier le tabae

 

et des ailes semblables û celles

d'une abeille qu'il fabriqualent

avec le plumage d'un coq. Mt fle hamecons aver de la laine rouge prenzient ainsi des truites,
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totalité des emprunts detous

les aspirants - propriétaires.
L'enquête provinciale ver ie logement sera appelée à

déterminer lies Matites de ia contribution

frmanciére de is province.

Avec lu nomination de ia Commission d'Eaquête sur je Logement,

Je gouvernement provincial vient de compléter le programme Jégietatif

adop:” par le parlement, durant la session dernière, en vue de donner
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Un mauvais service

(par Paul do MARTIGNY)

Deit-ena confier

sam parapiuie aux
amis? Faut-il leur

prêter aos Hvres?

Voulez-vous um

conseil ? Donnez

les: cela vaudra

mieux. Toutefois,

il est des excep-

tions qui confir-

ment ja règle, cel-

Je de M. A. Correll, qui, au dire de

la Presse Associée habite Colby.

au fond du Texas. Depuis cinquan-

te ans M. Correll 3 le même pars-
une solution au problème de l'habitation. Ce programme est loin d'être | Cinie. Mi l'a recouvert trois fois et 5

définitif, enr l'enquête elle même a pour objet d'indiquer au gouverne

ment jes lacunes de l'erganisatier présente. Deux des quatre lois adop-

tées l'hiver dernier ne sont que des imesures d'autorisation qui fournie

sent eux municipalités el aux compagnies les moyens de favoriser, à

Jeurs proprre frais, Ia constru“tion d'habitations nonvalles. Une troisié-

me permet au gouvernement de payer une partie de l'intérêt sur les

sommes ompruntées par jes aspirants propriétaires. mais Ja somme

affectée à cette fin. $3500.000 parait minime et l’emploi en est étendu

sur une pétiode de trente ans. durée moyenne des prêts. La quatrième

de ces jois crée 1a comnussion d'enquête qui vient d'être formée.

Cette enquête devra défirir le
problème de l'habitation du point

EE——————————————

 

   

l de vue provin etdéterminer le
rôle que doit jouer in Provitice pour
ki donner une solution permaner-

     
   

des conditions plus avantageuse:
que celles qua sont faites par Otta-
wa, où du moins conjuguer étroite
ment ses efforts avec 1e pouvoir fé
déral, au bénéfice des aspirants
propriétaires dépourvus de capi
taux. En somme. le problème se ra-
méne a l'octroi à garanties, par
la Provinee, sur une partie des

emprunte, de sorte que l'individu
puisse entreprendre is construction
de sa maison avec de l'argent en

prunté sans débourser un sou.
Dans ce cas, le prêt ne serzit

garanti que pour une partie par

l'hypothèque et le reste de la som-
me prétée. probablement dix pour

(Suite à Ia page 95)

 

PPURIII | te. L'ane de ses comclusions sera.
inévitablement, que le gouverne-

All ment provincial doit mettre ses
| ensure financières et son «ré
+ dit & contribution pour faciliter Ja

ll construction des babitations. com-
me le fait présentement l'adminis

, tration fédérale, par la loi natio-
! nale du logement.
! Comme H s'agit de venir en aide
aux gens qui ne possèdent pas de

capitaux suffisants pour se cons
truire une maison en profitant des

M : conditions: présentement offertes
par la législation fédérale. i) s’er-

RIBBON suit que la Province devra offrir

rave

Vraiment
Déficieux
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REVIVIFIEZ LAPEINTUREZ ET

Embellissez votre foyer avec Jes

peincures Boadez .. le fini
breveté qui rend le: murs

étanches, cour en leur donnant
un gaicoloris. S'applique fucile-
ment au piaceas. Coût modique

y=

le poquer do 3 livres

Demandez votre tableau de covlewurs BONDEX de . . ,

principaux magasins de quincaillerie, peinture,
tapisser:e et à rayons
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I's recouvré trois autres, d'amis

auxquels il l'avait prèté.

pourrait-il ajouter. Qu'est<e que

cela prouve sinon que le pépin d'il

y « um demi-siècle était d'une qua-

lité qui ne ee retrouve plus? et

qui eût plus de chance que M.

Cnamberiain, le prédécesseur de

Churchill, qui brisa Je sien en ren

trant 4’Allemagne.

Un views reportes, rithgic dans

as petite maison comme le rat de

In fable on sou framage, prête trois

comts velumes. II revit seuvent les

empruntews, malo jamais ses B-

vrea Au (rois crmtième iI prit use

nouvelle tactique: il ferme on bi

blisthique i doubles tour et remca-

ca, comme Séraphin, aux prête sans

tarantie de retour.

—Vbus avez la, lui dit un ami, le

soir même. ue livre intéressant

dont j'ai beaicoup entendu parier.

Vous seriez bien aimable de me le

prêter.
| —Vous avez, réplique du tac aw

[tac lé confrère. ume joile mentre.

Justement in mienne est chez l'her-

lager: vous seriez béem nimable de

me prêter in vêtre. Ce sera um fré-

té pour um remiu lorsque vous me

rapporterez menu volume.

Faut-il précissr que eur cette be-

se l'affaire ne fut pas conclue?
Un camarade auquel je dis bon-

jours chaque matin avant qu'il
n'entre en celivie pour son travail,

consentit um jour à prêtes ame par-

tition d'epéra à um amateur ériai-

ré EH ponsss l'ebligeance jusqu'à

la bui porter à domicile. L'amateur

éclairé en profits pour jui faire

voir sa bébliethèque.

—Ti y a hb, di--ii, deux cents par-

titions de grands compositeurs.

—C‘est magnifique! répondit le

jeurualiote. Jo voudrais pouvoir en

dire autant...

--Mieux encore, poursuivit l'a

mateur, je n'en ai pas acheté ume

seule. Je lea ai toutes empruntées

des amis!

Avisant la partition que be re

; Porter avait noms le bras, l'amateur
sinferma:

- Qu'ast-ce que tu as Ba?

—Oh: rien: um vieux feuilleten

que je porte an journal...
D'où l’on peut conciure que pour

certaine emprunieurs, trop parler

nuit,

18uite A le page 9)
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| NOUVEAU DRAP

  

  

— Chariot et Pagnol. — Né à

ans. — Que le thédtre n’est pas

raire. — Pierre de touche de la

tien Gélima- est ici célèbre depuis

a première revue représentée en
septembre 1937. De @evue en revue,
M n’a censé de faire de progrès, cor-
rigé, comme À dit, par le public, et
Ttt-Cog eat le couronnement de son
effort ainsi que Je point de départ
de sa nouvelle manière dégagée de
Tactualit}. Déjà, dans ses derniè-
res revues, on trouvait maints ta-
blea'ix d'une portée universelle

—Je ne tiens pas à être Iu, me
dit-il mais à être vu et entendu.
Je ne fais pas du théâtre tHittéruire.
D'ailleurs, le théâtre, Je vrai théâ-
tre, ce n'est pas d'abord de Ia 3t-
térature. A New-York, par exem-!
pie, on dépense des milliers de dei- |
tars pour monter certaines pièces’
quis se réviient des fours, ei inté-
ressante qu'en ait été Ja lecture.)
Et puis, je n’écris pas peur les bit-
térateurs. J'écrie pour le public
Par public, je D'entends pas cing
mille. dix mille apectateurs.

 

 

 

So TE TRE TT

  

UNE HEURE
AVEC FRIDOLIN
La première bonne pièce du théâtre canadien.

— Le cœur humain. — Le meilleur atyle. -

L'école du théâtre. — La terrine. — Pone et

Dimenche, 13 juin 1948

   

 

    
Be-Tite. — 28

d'abord ditte-

donne pièce.     
     

C'eut le drame du bâtard qui réve d'avoir beau-père et bollc-mère, des
vraie mère. Mais |! ent déçu cruellement avec wn vrai père et une
vraie mère, mais M est déçu cruelloment tandis qu’il cat em service
Sutre-mer, par In faibicese de on flancée que l'en pousse à épouser
un bem parti enne ameur. L'assistance rit, pleure, applandit, parle
Le rene de Charlet, et de Gélinas qui les lui rappelle en veapri-
propos Somenon ante crue comme le premier et en jouant avec

NTRE deux représentations. — DP
Eien inna? an ations Non. un public, ça peut être um
m'accorder cet interview. Je suis| Ptit nombre de personnes pourvu
danc accours à son studio et ayant

|

T1 comprenne des reprèsen-oublié mon crayon dans ma préci-| RMS de toutes les classes de Ja
pitation, je dois lui emprunter son

|

S0Ciété, ayamt. pour ainsi parler,
stylo pour noter d'abord en rouge

:|

© fait de commun dénominateur,
“Né à Baint-Tite”. Puis en vert,

|

© Vieux coeur humain qui rit et
avec un autre stylo : “38 ans”. Gra-| Pleure tout bonnemant, sas ergo-7 tx

 

  
GRILLEE

Ménagères pressées
LA FARINE GRILLEE COURSOL

 

simplifie le cuisine: elle est toute

prête. D suffit de la jeter dans Je

jus dz viande ou ie bouilion et de
lier aussitôt. En un rien de temps,

vous apprêtes une sauce succulom-

te ou un ragoût savoureux.

Sere motions — Bans fumée
. Sans surveillance.

ECONONISEZ DU TEMPS!

Manges bien et portez-vous raicux.

@ votre épicier n’a pas de

FARINE GHILLEE COUR*OEL

envoyez-nous 35 cents et vous en
recevrez une boîte

F, COURSOL.Enr
1660 Ave do PHitel-de-Ville

Mentréet, F.Q.
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SPECIALITE.

U DELA PROVINCE

Auvents pour magasins,
balcons, fenêtres,
entrées, vérandas

MARQUISES

POUR MARIAGES

EF RECEPTIONS

A LOUER 1

CHAISES, TENTES
DRAPEAUX

TOUT ABTICLE
EN TOILE

2 FOUR CHAISES.

 

 

MAISON ETABLIE EN 1208   20csrrceme:MARCHAND...TEL HArbeur $201  
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CEST en 1873 que le gouvernement fédéral

une excellente démarche en

titre de “Colonial Correspondence,

historique et dont il serait diff

forme, avec ies collections Haldimand et Dorchester qui en es!

cette époque si obscure et que nos historiers n'ont fait qu

VANT 1873, on avait déjè fai

quelque chose pour organiser

nos archives. Des homes dévoué

en réunissant les matériaux disper-

séa de notre histoire et en sauvant

ces manuscrits précieux, et c'est

kel qu'apparaissent les noms véné-

rés de Jacques Viger et de JB.

Faribault dont toute la vie @ été

consacrée aux antiquités canadien-

nos et à faire la lumière dans sos

annales. Ajoutons le nom de la

Société Littéraire et Historique de

Québec, laquelle fit aussi beaucoup

dans ce sens qui avait commencé,

dès 1835; à faire des démarches en

Europe pour copier des collections.

Ea 1845, les archives de Paris

étaient devenues plus faciles et le

gouvernement canadien charges

Yhon. M. Papineau, alors en Euro-

pe. de faire copier des manuscrits

qui furent déposés dans la biblio-

théque du Pattement.

E* 1851-52, M. Faribault fit ce

pler d'intéressants documents

concernant Ia correspondance des

gouverneurs français; soit vingt-

quatre volumes. En 1858, le gou-

vernement fit une autre démarche

notamment pour faire Imprimer les

documents qui le méritaient. Vint

l'abbé Verreau dont le travail fui

des plus considérables et qui à fait

copier nombre de documents A ses

propres frals. 0 serait trop long

d'analyser, même succinctement, oe

travail de Fabbé Verrœu qui =

visité les Archives nationales de

Paris, de Ia Bibliothèque Nationale

et cile du Ministère des Aftaires

Etrangères et ausal les archives de

is Marine. Bien d'autres chercheurs

ent mérité de Ia patrie dans ce

domnine à cette époque, comme

MM. Edmond Lareau, Louis-P.

Turcotte et autres

INT ia péricde qui commence

en 1884. Un travail profitable.

fort méritoire, avait déjà été

accompli. Muis l! restait encore une

énonme besogne à faire; un travail

de copie surtout en France et en

Angleterre, et de ce eôté les diffi-

cuités se mulupliaient.

N 1882, le gouvernement avait! ¢

monuné notre premier archi

viste fédéral, Dougias Brymner,

  

À TRAVERS LES LETTRES
INEDITES DE MARMETTE

lI Les difficultés qu’ont eu à trancher nos premiers archivistes pour mettre de la

fumiére dans nes annales.

LA PATRIE
 61
 

  

Par Damase POTVIN ————

décidait de s'occuper des archives et il faisait

; chargeant l'abbé Hospice Verreau d'aller faire des recherches

dans les archives de l'Europe. Un rapport publié par l'abbé Verreau prouvait que le choix était

bon. Il donnala liste des pièces qu'il a examinées à Londres, au
Quebec”. Cette masse de

icile de faire un choix”

“Public Record Office” sous le
documents “d'une grande valeur

, comprend la période de 1758 à 1778 et

t la suite, les sources historiques de
ébaucher avant 1880, du moins.

 

avec notre grand remancier histe-

rique, Joseph Marmette, comme

archiviste-adjoint. Celui-ci fut em-

veilles duraut som séjeur
mais ce ne fut pas sans Avoir

affronté bien des difficultés;
AEEd'abord, pour obtemir I ent né

des1 Ë

D: la correspondance de Jo-

soph Marmette que détient son

petit-tis, M. Maurice Brodeur, du

Département de l'Inctruction Pu-

blique, qui a ou l'obligeance de me

copier plusieurs de ces lettres, on

en note une qu'il écrivait, le 3

octobre 1883, de Paris, & sir Char-

les Tupper, alors Haut

-

commis

saire du Dominion & Londres, et
dans laquelle Marmetts réclame de
l'argent pour son retour su Canada

et aussi son salaire — $4.00 par

jour.
UR démontrer les difficultés

que l'on eut à trancher, dans les
circonstances, surtout Joseph Mar-
mette — voici une lettre inédite
que l’auteur de “François de Biem-
ville”, alors biblisthécaire-adjoint &
Dougl:s Brymner, écrivait ea juli-
let 1804, à l'honorable M A-B.

Angers, Ministre de l'Agriculture à
Ottawa:

Ottawa, juillet 1904,

eur A.-R. ANGERS,
re de TAgricelture,

  

Oitawa.
Monsieur le Ministre.
A ln fin de mavembre INNO, vetre

précécsaneun, Sir Jabs Carling, me
chargenit de faire commencer In ce-

de monts manuscrite rels-wie des

 

  
Archives
vai ue

fini à M Pierre Fourdu. à eette

époque, secrétaire de l'agence caum-
Paris. le sein d'organiser

 

remettnit ln surveillance de mes eo-

vien à sou aurcenseur, M. Varcoiller,

alan) qu'une balance de frs. 1926.18
 

EST-CE QUEL'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE?

Environ 80% digérés

qui tui rentaît entre les maine. Dans

une lettre eu date du 13 Juillet 1584,

verrait bientôt lea comptes des re-

pistes payés par lui. N'ayant pas
emesre recu ces comptes, je lui éeri-

vis Le 6 décembre du la même année

1502, le pressant de me les expédier.
mes délà copiés-    

 

(avait paré
1924.10 qui

é-    tes.
bal avalent été remis par son
cessenr, ce qui lui Inisanit em main

une balance de 776 frames, 75 centi-

mes et me demandait um ROUVERE

114955 sur

Le 20 tévrier, 193. j'infermain M

Varcelller que vous aviez donné l'er-

dve au bureau du Haut Commissaire

du Canada À Tondres de lui expé-

les 1008 fru. demandés. Le 31

mai suivant. M. Varcoil -beri

vait que les conies des     

  

Nes ceintures out
Tieure, Auvol crintures médicales

“CAMP.

*

Questionnaire sur in bermie es

voyé gratuitement ser demande

G. MARTIN ae
48, rue CRAIG EST
Mile Co::nne Martin

Seute et unique propriétaire

Dépe. 4, Montréal — HA. 3777   

 

 

la première série étaient terminées.

qu'il les avait remises à in refture

et qu’il avait mie la nouvelle série
entre les mnius den copistes.
Presque toute l'année 1803 s'étant

écoulée sans que jeusse vecu un
seul des dits Mt derniers volumes de

la première nérie, be priai M. Fabre,

metre commissaire à Paris, qui était
nines de passage
isle bien vole NM. Verceliler et de

s'assurer de In raison de tous ces

retarde
Le 26 février de cette nante, M-

Fabre m'écrivait que les retarde-
ments dont je me pluizuele avec

raleon vensient surtout dw déiména-
intes des

   

  

   
que M. Varcoliier devait me fal

qu'll demandalt
te A la page 91)

wa
15 mars suivant, ef

(Sul

 

 

|REMEBE CÉLÈBRE
Maintemant offert contre TROUBLES DES

REINS. Si vos reins vous font lever ia
nuit, el vous couffrez de Baux de rem
de douleurs rbumatixmalem. de crampes
dans Tes Jambes, d'accès d'étourdissement

de mauvais fonctionnement des rela,

pharmacien les Capoules & l'Hulle Haar
lem. Les Capaules GOLD MEDAL sont

la forme moderne, améliorée des ‘“Gourres
ncliandaises’”. qui ont vbl l'épreuve es

temps. Les Capsules GOLD MEDAL chas-
seut de vos reine obattués tes déchets

vous rer los authentiques Capsules &

arte Haarlem GOLD MEDAL. 404 =

  

 
 

wenssesseJ110
fait votre

en tout point, de telle sorte que

tres.

Rayon des mactines   

#7GLADIRON
AUTOMAGIQUE

repassage

 

plus rapidementet plus parfaitement

 

temps, avec deux fois plus de facilité, et deux [ols mieux

* Qu'il s'agisse de chemises, de linge “ouvragé”,

de cravates ou de velours, is nouvelle THOR
SEULEMENT

GLADIRON vous assure un rendement parfait
dès que vous 48

l'aurez essayée, vous n'en voudrez point d'au-

Paiements faciles ni désiré scion les dispositions de la lei provinciale.

DupuisSrères
à lavor — 3e étage

   

 

 

 

WINNER OF AN OXFORD-CROWELL AWARD

TRUTHFULLY YOURS

Ungeline Hinge

   

Quand vous soufrez d'indigestion, deanez eux “28” négligés

le genre d'aide qui veus donne l'erre d'aller

Plus de la moitié de votre digestion repas. Premez-les euivant les iu-

oe fait en dessous de In ceinture — structions. Elles peuvent aider à

dans les 28 piods de vos intestins. é des

‘Aussi quand vous êtes stteinc di principaux suce ¢ cie dans

digestion, employez un, remède peu estomse El n elles vous

sidela digestion dans l'estomac aident à digérer d’une fagon naturelle

en dessous de la ceinture. ©8 qu Vous manges.

Ce dont vous vex avoir besoin Alors la plupart des gees cbtion

ea sont les Petites Pilules Carter - nent le soulagement qui vous fait

pour le Foie pour donner l’aide vous mieux sentir de la tête aux

mécessaire aux ‘“28 bliés* pieds. Assurez-vous d'obtenir Les

d'intestins. Petite … sutbemtiquesPorites Tfinles Carter

Prenez une Paule Carter pour-le Fo. shes votre phas-

chaque mosian-—25#s
pour le Fois avant ob

Hlustré

ERIC THOM

$3.00.
Chez tous
los Wbeaires  
 

 
Papa était charmant; mais rarement solvable! C'est Maman, donc, qui

doit faire contre mauvaise fortune bon coeur. Elle a l'intention que ses

deux filles fassent leurs études aux écoles les plus élégantes, et par coe

séquent les plus chères. L'argent manquait toujours: Maman a dû

faire des économies formidables, trouver moyen de faire l'impossible.

Afin d'aller de pair avec leurs camarades plus riches, les filles ont sou-

vent dû commettre des rrensonges joyeus-

Ce roman amusant est d'une naïveté toute charmante. C'est l'his-

toire d'une famille canadienne-française, racontée avec une franchise

toute simple par ume des filles, devenue grande. On y trouve un coeur

brisé d'enfant, des rires spontanés, ot une gaie bravade. La mise cn scène

canadiemne-française est authentique. On y retrouve les coins charmants

de notre campagne, et ses coutumes divertissantes.

OXFORD UNIVERSITY PRESS #80 University Aves
Teronte 8

.

    
   

   

   

      

 

     

 
 



 

   
   

1.5.46 pm. Terminus Davchratrr.
Meanbes, Marché Jean Vales 8.00.
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A la place du radium

WASHINGTON. — Dawid Lilien-
thal. président de le commission
de Yénerzie atomique, a dectaré à

3 2 les mimes propriétés et!
B me coûte, pour aines dire rien.

‘un gremess de radium

 

 

 

 
  

@ On ne confe pas ua travail d'homme à ua

   
mative-pointre of entbayrancur bien quan de London, Ontesie

"Lespinceaux que j'exsploie doivens être absolwmenspovfaits au
point de vue qualitéet équilibre. Aus faut-il qu'ils soient de la
Largeurvancie pour certains trsvanx déterminés. Les pinceaus
æ ; lent à teutes ces exigences à men ruticre 1atis-
faction. Je recommande sacs réserve.”

--— pes

inture de surfaces avec un pinceau‘on ne grandes
re Et voilà où les pinceaux Rubberset Nylon entrent en
jeu. Les véritables pinceaux Rubberset FREFLO sont offerts en
une gamme complète de largeurs. Chaque pinceau 2 un ussge
déterminé et chaque pinceau est d'une fabrication soignée—
froit d’une longue expérience. Les pinceaux FREFLO étalent la
peinture umiment, sans laisser de ztriures. Vous trouverez le
pincesu FREFLO de ia largeur qu’il vous faut chez votre quin-
caillier, marchand de peintures où magasin général. Pendane
que vous y serez, demande: l'indicateur de lar, A de pracesux

Rubberset FREFLQ. 1 est offert GRA

 
 

CHOMNISSEZ CE PHSCLAU

Ruhberse: FreFlo de 2'a pouces pour
peincurer les clôtures, garages on
Rrandes surfaces intérieures ou exté-
rieures. Ces soies de choix étaient
la peinturcetlevernisplus uniment es
asserent ua meilleur travail.

Prix $2.00.

La gamme dos vantables pincsser Rubberset comprend los pincesss à ies de
sylvs surfs of à s0its 66 por de Chis. Choix complet de types où de largeurs.

   

Raymond Lévreque. En plus d'avoir caregistré ume de

sew oeuvres, B emporte avec Jui plusieurs de ses chansons

dans l'espoir de pouvoir les lancer en France.

Roger Garcenu, dont l'absence me fait sentir à la scène
et à la radio, rentrerait bientôt au Canada. I] est depuis
un an a Paris. @ — Aperçus: Placide Labelle et Fernand

Denis discutant l'origine du jeu de cartes au Cavendish!
@ -- Le Chiteau Ste-Rose a changé de mmins. I appar-
tient maintenant à M. Bastien,

ridicules qui conraient. Beaucoup d'artistes et de gems de
In radio a” sont révélés sous leur vrai jour peadant
Tabsence de in populo.re artiste, s'avérant des commèree
trrédiéchies et pris à relayer des Tumeurs sans fomde-
meuts. Un poste ancinis avait même annoncé In mert de
In vedetér. Ce qui prouve, une fois de plus comblen
sceptique H faut se montrer devant les racoatars

Jean-Marc Audet, ingénieur à CKAC pendant nombre
d'années, a firauguré son studio d'enregistrement jeudi
dernier. Tous es amis sont venus soubaiter bonne chance
au jovial Marco, II y avait Roger Baulu, Francois Rozet,
Louis Bélanger. Luc Sicotte, Robert LaPaime dans le gai

petit groupe. Marco a enregistré les premiers disques de

Musicana: “La vie en rose” chanté par Paulette de Courva)
avèc accompagnement de choeur pour la première fois

au Canada, e- trois chansons de Jacques Labreoque dont
“Les trois cloches” et une version française de “Nature
Boy”. @ —Chose surprenante, le disque français “L'amour
à ia boogie-woogie”, enregistré ici par Robidoux, s'est
vendu à plus de 4000 copies en um mois à Toronte

 

 

 

 

Java sueur    
 

La rrine du patin BARBARA ANN SCOTT, a signé up
contrat avec ia MUSIC CORPORATION OF AMERICA
qui ia constitue professionnelle. BARBARA recoit

partout d'slléchantes offres des plus Importants stwdios
HOLLIWOOD. L< revenn d'argent qu'elle fern, elle
propose de le donner presque tout à une imatitution
charité peur les enfants infirmen et les petits nécessiteux.

ei-desaus avec le trophée LOU E
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© Le seul pneu du genre
bourvu d’évents.

e Diminue la chaleur qui

l’intérieur des pneus et
causes principales d’usure

   
  
   

  
  
  
  

 

   

  

  

   

  

e S’échauffe moins pendar
ment .. . EST PLUS H

un plus long millage . .
ment plus doux—mais ne

bas plus.

e Ce nouveau Pneu Sei
fruit d’années de recherch

pour vous permettre de
blus de sécurité. Vous

J'aimerais faire ressortir g
Pnesw Seiberling pourvu

rieure offert au prix ordin

sommes fiers de ce now
sécurité, étant convaincus

   

 

IMPORTAN

Vous pouvez acheter le

Pneu de Sécurité

=-dans les dimensions

=-et dans les nouvelles €

"PRESSION EXTRA-BASSFE
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Achetezcestissusdequalitélacoutureseraplus facile
Nous possédons ur:e nouvelle collection de tissus d'été ajoutée aux crépes et cotonnades toujours en dema nde. Venez les choisir...en vue de V'été des vacances,
VOYF.Z LES NOUVEAUX PATRONS McCall, Hollywood, Simplicity. Butterick et Vogue au comptoir des patrons à côté des tissue

DEUX LUXUEUX TISSUS
à robes d'après-midi, blouses, robes deux pièces et tout vêtement élégant
qui est indispensable en.voyage, en vacances, à la ville, à la campagne.

JERSEY IMPRIME “CRUISE AIR” DE
ET SOYEUX NEW-YORK

Des fleurs, des rayures et autres mo- Texture toile au fini mat offrant lee
tifs aux tons pâles sur plus jolis motifs piles ou foncés—e
fond contrastant ou 98 également blanc sur
foncé. Largeur 40" : noër où noi se blanc. 2 25
—la verge . . . . Largeur 38”—la verge ,

TROIS SPÉCIAUX
TISSUS EN DEMANDE
TOILE “SPUN” IMPRIMÉE
Des fleurs, des rayures em quantité ainsi que d'autres motifs dans
cette toile Spun pour robes pratiques, blouses de dames, fillettes.
36" — la verge .. .. vs tims emo nm es tn ns am srg

LEGERE TOILE “ALPINE”
Pour coupe-vent, jaquette sport, robes tailleur. costumes d'été. (Lé- 1 00
geres imperfections). Choix de brum, marie, noir. 54°.

—a verge

>»

BEAUX IMPRIMES “1948”
Un crêpe que vous emploierez dans la confection des petites robes

ravissantes de l'après-midi, de diner cn ville... Fleurs petites et .69

grandes aux tons piles ou foncés. 38”—la verge .. .. .. au

POUR VÉTEMENTS DE SPORT
blouses chemisiers. ensembles robes d'été d'allure

sportive pour le travail, les vacances.

DEU!. TISSUS IMPRIMES BEAU CREPE “CELANESE”

N é toile . Fleurs. La texture plaira avec le fii fi

—terfond —ou foncé. leté RAJAHdans les délicates nuage

Egalement les rayures blanches étroi- ces rose pâle, bleu pâle,

fond clais, turquoise, jaune gona

vertlive

bleu

poudre, 39 aind que blanc. Largew 1 39

turquoise. 38”la verge 38 pouces—la verge. . ~

QUATRE VEDETTES LUNDI — QUATRE BAS PRIX
MOUSSELINE DE COTON IMPRDesFLEURS NANSOUK ANGLAIS SPUN, SHANTUNG, RAJAH,

IMPRIMEE Pour obtenir de qais déshabillés, des ro- MERCERISE v ,, POPELINEae a

Petites fleurs sins que plusieurs su- bes pimpantes que Ces vêtements soient Pour la fine lingerie, les vêtements de ore chon aux motifs fleuris,

tres motifs aux tons fleuris fond bleu pile, rose pâle, aus bébés, blouses, chemises légères. Fn areas. de dessins asymétriques tous

pastels. Pour robes, 69 rayures étroites sur fond pêche, qe. pôle, vert dm fosrime populaires 19

Sear emvee 79 pleCetpet

=

1.00 Soa 40—la verge.RU

DUPUIS— deuxièmeDUPUIS— deuxibme
aire) (Centre)(C

RAYEOND VOFV, préaifent. AA PUGAL. 5-5, of air. gla

_
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.. .avec les nuits chaudes de l'été, vous porterez

des chemises de muit plus légères. .. Voyez les modèles

illustrés ci-dessous. Au sortir du bit, vous endosserez

I
s
s

f
u 5E

53
7,

$

   

  

   

  
  

 

. .
Chemises de nuit
en ‘NANSOUK” bleu ou
rome. La dow croisé, le de-
vant plimé avec encolure
Teha 105ée de dentelle blan-
che, épaules marquées
d'un volant Jégérement
froncé. Attaches de méme
tissu noiées au dos. Tail-

Gane. 3.98

  

Chemise de nuit pour très
grandes tailles: 44 à 48. Cré-
pou bleu pâle ou rose pâle.
Encolure et taille soulignées

CHACUN. 2.98

plus d'être légères sont
tellement faciles à laver
que vous «n voudrez er

tainement plus d'une. Im-
primés de bouquets de
fleurs tons pastels sur
fond rose, bleu, blanc. -—
cou 32 iw. 2.98
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Plateau 5151 DupuisSrèpes Dupuis

—

des
local 202

RAINOVD BUPUIS président. A-J BUGAL, v~p. of pie. gin
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Comment devenir cultivé en une leçon facile

 

Définitions de la culture. — Où Félix Laverrue me vient en aide. —

HI faut avoir de l'audace sans, toutefois, se . — La

peisture, ce parent pasvre. — Lardere, yeintre do IEcole garrochiste.

———#-—
A CULTURE, disait je ne ans plus qui, c'est ce qui reste quand

on à tout oublié”. (Exemple : me plus me rappeler qui » dit cela

c’est déjà um mérite !) Mais mprès avoir frayé dans les mélileux Les plus

cultivés d'Outrement et de Ville Mont-Royal, J'en suls arrivé à une

définition nouvelle de in culture: “...c'est ce qu'on sait quand, sans

le savoir, on n'a jamais rien 20”.

ami Félix Lavertue a des

idées bien arrêtées sur l'art.
Chez les anobards et les snobinet-
tes, il passe pour un fin de fin:
‘un érudit!” chuchottent les vieif-
les dames, “Il en sait des affaires!”
disait plus prosaiquement ma dé-
funte Magdeleyne de Ville Moni-

Royal.

N jour, il me fit des recomman-
dations dignes de Dale Carne- parler

cie: :
—8i tu voulais, tu pourrals pax-

ser pour cultivé, dans les salons.

—Mais je veux bien, Mon vieux!

A part travailler, je suis pret à

tout peur devenir cultivé comme

   

SURDITÉ
INVISIBLE

GRACE AU
“SECRETEER”

de MAICO

Maintenant plan rien n’est

rent de voire auréité.

pouvez cutendre plus

ecinirement, plas facile.

ment. Le mervelllens “Mou-

le Invisible” conduit ehs-

que son, efficacement et

le petit mppavell Males

ent parfaitement Slasimulé.

Envoyez ce coupom pour

recevoir notre brechurette
gratuits.

anaUGASAONDANS

CO HEARING SERVICE

« Montréal,

+
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—Pas question de travailler, ras

sure-toi! LI s'agit de suivre une pe

tite recette de mon invention

—Corden blea, va!
—D'abord, il y à trois ingrédients

de base: la littérature, la musique

et la peinture.
«Mais In danse, la sculpture?

—Des condiments superfius,

—Alors, Ia littérature? Pour em
avec assurance dans les ca

lens, (1 faut lire, je présume?
—Naif! Dans les salons, tu ne

rencontreras jamais de grands li-

seurs; ils n'ont pas le temps d'y
venir batifoler. Quant aux autres

pour être à leur niveau, tu n'as

qu'à lire les critiques littéraires de

nus journaux et, conséquemment.

te former une opinion sur les tivres

A la mode.
DO, REMY...

—Teut de même, il faut parfols

 

  

  

  

  

  

ana son uniforme attrayant et décoré de

rubans de service d'une ou de deux guer-

ren le Commissionnaire est l'homme tout

désigné pour certains emplois avec les maisons

d'affaires et les compagnies industrielles.

Pur l'entremise du .Corpe des Commission-

naires, los patrons pourront se libérer de biez

des problèmes d'ordre administratif. Ils n'auront

plus les ennuis dus sex absences et soront assurée

&'un personnel capable.
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  es LA PATRIE
lire len bouquins eux-mêmes?
—Oh! a ca tamuse... Pour la

musique, c'est plus simple encore.

Pas même est-il nècessnire de lire
les critiques musicaux: personne ne
comprend le jargon technique qu'ils
utilisent. Pourtant, personne ne les
discute.

Tu ne vois rien du tout. Si. pour
des raisons d’ordre social, tu as
besoin d'être vu dans le foyer du
Plateau ou du His Mjesty’s, libre
A toi d'y aller. Mais comme rende-
ment pour la culture... C’est plus
simple que ça. Tu n'as qu’à suivre,

dans les journaux toujours, la ga-
zette artistique et te renseigner au
sujet des concerts à venir.

PGLE importante : ne jamais
parier des concerts passés;

c'est trep compremettant. Par
ts sais qu'ue nommé

Iturbd viendra à Montréal) dans
deux semaines. Alors, em douce,
tu glisses dans In conversation une
phrase comme celle-ci: “Vous irez
entendre Iturbé, n'est-ce pas, chère
madame *™ Tu as 99 chances sur
108 que la chère madame ne soit
pas au courant de La venue d'Iturbl.
Elle répendra, désarmée: “Heu...
Iturbé..…. Hem... Naturellement !

DMETTONS que tu ne saches

pas si le dit Iturbi joue du
violon, de l'harmonica, de l'ormme

ou du banjo, sois prudent, c'est-à-

 

 

DÉVELOPPÉS
ET EMPRIMÉS

t HOLLYWOOD FOTO Ÿ
ui CP. 1170 PLACE D ARMES. MONTREAL

 

V

  

 

donne pleine valeur à ceux ‘
qui font leurs rouleuses

dire vague: Ah? madame quel —Vreiment, je n'aurnis pas
grand artiste ! Quelle Ame! Queile |osé...
compréhension musicale!* Forcée —L'audace. c'est le secret du
de se compromettre, tom interlocu- succès dans ies affaires et dans
trice continuerapianiste effet, quel |les salons.

virtuose ! Quel de grande
classe!” Tu vois, elle se porte à ECLABOUSSURE!

ton secours. La situation s'éclair- pour me mettre à le page dans

cit: Iturbi est un pianiste. Tu n'as le domaine de in peinture, mon

plus qu'à y aller: “Le piano! Le roi ‘ami Laverrue décide de m'enume-
des instruments’ Chopin! bla, bla,
bia... Concerto!® (Suite à la page 36)

—#
 

L’ac ivi éet la fatigue
sont dures pour les nerfs

L'activité, la hâte, in fatigue de notre genre

de vie taxent à l’extrême limite, notre sytème

nerveux. Souvent les nerfs tendus causent de l'in-

somnie, de lirritabilité, et provoquent méme des

crises nerveuses. Si vous souffrez de tension ner-

veuse, peut-être les piluies d= santé Miburn pour

les nerfs peuvent vous soulager.

Les pilules de santé Milburn pour ies nerfs sont un remède bien

conçu pour ceux qui souffrent de dépression et réclament un reconsti-

tuant générai du système. Ils stimulent les cellules nerveuses, amélio-

rent l'appétit, aident à ln digestion. et facilitent ainsi un repos répars-

teur, Procurez-vous aujourd'hui même chez votre plus proche pharma-

cien, los pilules de santé Milburn pour tes Nerfa. N'accertez aucun

substitut. Assurez-vous de la présence de la marque de commerce, le

“coeur rouge”. Prix, 50c la boîte.
Tue T. Mülbern Ce Lisited, Torsnte, Outarte.

urillons
Douleur, Brübere, Endroits tendres sous la

Plante des Pieds

Rapidement soulagés
Pour un soulagement d'une rapidité tmcwyable.

demandez tes Dr. Schot'a Zino-pada. Ces petits
coussins protceteurs, minces « calmants dim
ment instantanément Is pression & l'endrst

sensible. Vous serez émerveillé de ln façon dont
île soulagent éuriflions, brûlures «t endroite sen
siblen sous Ia plante des pieds... de la (agon dont

1es emplètres rameatés inclus enievent ‘ca
duritions. Facties & appliquer. Ne n'ertèsent pus

dana Fesn

|

Uoûtent jœu. Pharmacies. Magasins

de Clatuvmires. Grands Magasins, Oumproirs de

Produits de B-auté. Achetez-en une boîte mujour-

d'hui.  Exipez In boîte jaune.
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to Casadlen Press et de
Pardi Barene of Cireniation)

(Membey de

out tmptimée et publiée az No 138 Est, rue
Mainte-Catherina, Montréal, par le Compagnie
de Publication de LA PATRIE Limitée:
©-L Bourges, Secrétaire-Trésorier. THé-
hore LAncaster 3121. Pchange eorreapes-

rt avee tous lee différents services,
Autorisé comme envoi de in deuxième
classe, Ministère des es Ottawa.

Adonnement par in poste Canada et Etate-
Unie: 3566 par annéa

 

De tous les journaux français demi
nicaux d'Amérique, Is PATRIE DU
DIMANCHE est hk plus velumioces,

le plus répandu ot le plus lu    

  

pa- Alonzo CINQ-MARS

Paul Robeson. le célèbre chanteur
Soir américain, paraît se complaire à
faire pa-ler de lui autant pour ses
opinions politiques que pour son talent
artistique. Il est communiste. C'est son
affaire, et grand bien lui fasse ! Ce qui
est plus réprébensible, c'est qu'il se
permet de faire des boniments procom-
munistes au cours de ses concerts, entre
deux atias. Il se livre à cette propa-
gande intempestive non seulement dans
son pays, mais à l'étranger. C'est ce
Qu'il a fait dans plusieurs villes cana-
diennes où ses auditoires n'ont nulle-
ment goûté ces hors d'œuvre d'un goût
plutôt douteux.

C'est un merveilleux chanteur que
Paul Robeson. II posséde la plus belle
voix de baryton qu’on puisse entendre,
riche, veloutée, souple. ÎIest au premier
yang des chanteurs comme Mary Ana
Anderson, une négresse. est au premiez
rang des cantatrices. Avec cela, très
mmstruit et fort enrichi par ses concerts
Qui attirent toujours des foules considé-
rables.
Ce fils d'un ancien esclave noir de la

Caroline du Sud est très bien arrivé.
S'il à raison d'être satisfait de son sort.
il ne l'est pas de celui qui est fait à ses
concitoyens noirs des États-Unis, tou-
jours en butte à des distinctions injustes
en dépit des lois qui proclament l'éga-
lité de tous les hommes. C'est pour cela
qu'il en veut à la forme de gouverne-
ment de son pays et qu'il est commu-
niste. Ce noir de marque est allé en
Russie où il a été fort bien traité. Les
autorités soviétiques se devaient natu-
rellementde voir à ce que ce célèbre
sym isant étranger füt bien reçu

dans le paradis du çommunisme.
Paul Robeson s'est conduit ces jours

derniers en communiste militant quand
il a comparu devant un comité du Sénat
américain pour combattre le projet de
Joi Mundt-Nixon, qui vise à obliger les
communistes à s'enregistrer au bureau
du procureur général. Comme son chef
Foster. il a déclaré que, si cette loi est
adoptée, il refusera de s’y soumettre.
1! ira plutôt en prison. On lui demanda
s'il combattrait pour les Etats-Unis
dans une guerre contre la Russie. Il
répondit qu'il prendrait une décision en
temps et lieu.

Cet artiste manifeste d'une façon
bien inconsidérée la rancune qu'il a
contre les blancs de son pays et qui le
porte à s'attaquer à la forme de gouver-
nement des États-Unis. Les noirs n'y
jouissent pas encore, il est vrai, de
toutes les libertés accordées aux ci-
toyens américains. D'un autre côté, le
sénateur Moore a eu grandement raison
de lui demander l'autre jour s'il con-
naissait un autre pays où un peuple a
pu. en upe génération, passer de l'escla-
vage à une situation lui permettant
d'atteindre la richesse.

Paul Robeson a beau être un admira-
ble chanteur, il est un bien piètre politi-
cien. Ce fils d'un ancien esclave a pu
atteindre au premier rang dans le
monde artistique grâce à l'instruction
que Jui ont assurée les lois de son pays.

Sans doute ses concitoyens noirs ont-ils
encore à se plaindre d'être trop souvent
victimes de je violation de ces lois. Ce
n'est certainement pas en préchant le
commurisme qu'il améliorera le sort des
noirs aux Etats-Unis. I ne pourra
même cue nuire à la cause qu'il veut
défendre.
Ce qu'il faut aux noirs des Etats-

Unis pcur compléter leur émancipation,
ce n'est pas un Robeson, c'est un sou-

veau Lincoln. Espérons qu'ils en trou-
veront un et qu'une nouvelle guerre
civile ne sera pas nécessaire pour com-
pléter l'œuvre du grand libérateur.

trrt

Le Canada et les armements

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

L'on -aura appris avec satisfaction,
la déclaration récente de M. L-B.

carson, que le Canada n'entend point
se livrer au commerce international des
armements. Le sous-secrétaire d'Etat
aux Affaires extérieures à révélé que
potre pays a refusé récemment de fortes
commandes de nations qui désiraient
s'approvisionner chez nous d'armes et
de munitions, parce que le gouverne-

ment fédéral estime que notre industrie
des armements doit se limiter à satis-
faire aux seules exigences canadiennes.
Au Canada, l'industrie des arme-

ments n'est que partiellement étatisée,
mais l'Etat peut néanmoins contrôler la
vente des armes et des munitions à
l'étranger l'octroi des permis d'ex-
portation. Dans ce champ particulier de
l'industrie l'on ne peut qu'approuver
l'intervention régulatrice de l'Etat. car
la liberté complète. surtout dans un
temps de crise comme celui que nous
traversons, se traduirait très probable-
ment par une expansion exagérée de la
production pour répondre aux deman-
des de l'étranger. Or, la fabrication des
armesnents, qui exige des capitaux con-
sidérables. des matériaux rares et l'em-
ploi d'une main - d'œuvre iali
dont l'entraînement et la rémunération
coûtent cher, est une entreprise d'une
valeur négative, du point de vue écono-
mique, er ce qu'elle r'ajoute rien au
volume des marchandises de consom-
mation. Bien plus, un pays qui laisse
son industrie des armements prendre
une expansion disproportionnée par
rapport à ses autres fabrications voit
ainsi l'activité d'un secteur important
de son économie subordonné à l'exis-
tence de conditions politiques propices
à la vente des armes. Les fabricants
d'arme. n'ont que faire de la concorde
internationale.
Le gouvernement canadien agit sage-

ment en refusant des commandes d'ar-
mes de l'étranger, ce qui équivaut à
contrôler l'expansion de nos fabriques
d'armes et de munitions. Cette li de
conduite constitue, de façon indirecte,
une contribution à la cause de la paix
internationale et, de manière plus immé-
diate, sert les intérêts économiques de
sotre pays en empêchant l'industrie de
guerre d absorber une forte proportion
de notre potentiel de production, qui
doit être affecté à la fabrication des
choses utiles.

La vie catholique

Chez nes Ukraniens

La vitalité de la religion catholique
chez les Ukraniens du Canada vient
de s'affirmer d'une façon éclatante à
l'occasion de la consécration de deux
nouveaux évêques ukraniens du rite
byzantin, qui a eu lieu récemment dans
la cathédrale Saint-Michel, à Toronto.
Les Ukraniens catholiques du Canada,
qui sont au nombre d'environ 300,000,
n'avaient jusqu'ici qu'un évéque ou
exarque apostolique du rite byzantin,
Mgr Busil Ladyka. Sa Sainteté le pape
Pie XII a décidé de diviser son terri-
toire en trois exarchats qui auront
chacun leur propre chef. Mgr Ladyka
devient exarque apostolique pour le
Canada central et il aura son siège à
Winnipeg. Deux nouveaux exarques
lui sont adjoints: Mgr André Robo-

 

 

LA PATRIE==

 

recky, pour l'Ouest canadien, avec
siège à Edmonton, dans l'Alberta. et
Mgr Isidore Robecky, pour l'Est cana-
dien, avec siège à Toronto.
Nous nous réjouissons avec nos core-

ligionnaires et concitoyens ukraniens
de cet événement qui démontre la solli-
citude du Saint-Siège à leur égard et
qui offre un contraste frappant avec la
situation qui est faite à leurs frères
restés en Ukraine où ils sont victimes
de violentes persécutions de la part du
régime soviétique. Parmi les victimes de
ces persécutions se trouve Mgr Budka,
bien connu des Ukraniens catholiques
du Canada dont il fut le premier chef
sp:rituel et qui était devenu évêque en

Ukraine. I! y a été arrêté avec tous les
autres évêques catholiques de cette pro-
vince soviétique et la plupart des mem-

bres de leur clergé. Un grand nombre
de ces malheureux ont été mis à mort.
Les seuls prêtres catholiques qui restent
aujourd'hui en Ukraine sont obligés de
vivre dans la clandestinité. La popula-
tion catholique de l'Ukraine est forcée
d'adhérer à l'athéisme ou d'entrer dans
l'Eglise orthodoxe eusse qui est devenue
la chose du gouvernement communiste.

Si la religion catholique est persécu-
tée en Russie soviétique, il ne faut pas
croire que la religion orthodoxe russe,
aujourd'hui tolérée par le régime, soit
bien libre. Pour avoir une idée de cette
liberté, il n'est (ve de considérer les
déboires du métropolitain Theophilus,
chef de l'Eglise orthodoxe russe aux

Etats-Unis et au Canada, et de ses
principaux collaborateurs qui, sachant
combien leur chef suprême, le patriar-

che Alexei, de Moscou, est e du
gouvernement soviétique, rcfusent de se
soumettre aux crdres dictés à ce dernier

les chefs communistes. Rappelés en
Russie, ils ont naturellement refusé de

se rendre à cette invitation, car
savent le sort qui les attendrait s'ils y
retournaient. Il n'est pas impossible que
l'Eglise catholique bénéficie de cette
situation. Pour des raisons analogues,
l'archimandrite de l'Eglise orthodoxe
roumaine à Paris, rappelé à Bucharest.
a refusé de s'y rendre et a dû se déta-
cher de l'Eglise-mère roumaine. Quel-
ques pas encore, et l'on pourra voir ces
«orthodoxes » étrangers rentrer enfin
dars le giron de l'Eglise catholique.
Nos coreligionnaires et concitoyens

ukraniens, qui ont aujourd’hui l'occa-
sion de constater une fois de plus la
solhcitude du Saint-Siège à leur égard
et d'apprécier la liberté dont ils jouis-
sent dans notre pays, prieront avec plus
de ferverr que jamais pour que s’amé-
fiore le sort pénible de Jeurs frères en
Ukraine. Joignons nos prières aux leurs.

Montréal vu par des Français

par Henri DUFRESNE

Les marins du Jeanne d'Arc, qui nous
quittent avec regret et que nous voyons

partir avec un égal regret, ont fait au

sujet de Montréal, avec ua esprit de
franchise dont #1 faut les louer, des
observations qui méritent d'être rete-

nues. S'ils ont été charmés d'entendre
parler français un peu partout dans la
ville, s'ils ont été ravis de l'accueil
chaleureux qu'on leur a fait, ils n'ont
pu s'empêcher de remarquer que Mont-
réal avec ses nombreuses affiches an-
glaises. dépassant en nombre et en
volume les enseignes françaises, n'avait
uére un aspect extérieur de Nouvelle-
rance, et ils en ont été un peu, ou

beaucoup. désappointés. Ils ont aussi
trouvé ‘rès étrange que dans une ville
française comme Montréal, — qui se
proclame la deuxième plus grande ville
française du monde, — le vin soit tenu
pour un breuvage de luxe. De ne pou-
voir se faire servir un verre de rouge ou
de blanc dans une taverne ou dans un
restaurant, sauf dans des établissements
huppés et à prix astronomiques, ils
éprouvaient fort désagrément. mente
une province qui se dit francaise peut-
elle mépriser à ce point cet excellent
treuvage, complément indispensable
c'un bon repas et qui vaut mieux, certes,
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que les alcools violents et certaines eaux
gazeuses ?
A son origine, la Commission des

liqueurs avait pour principal objet d'en-
courager la ance (mon la prohi-
bition) en facilitant la consommation
des vins et cidres. Ce fut même, sauf
erreur, une des raisons que l'on invoqua
pour justifier ce monopole gouverne-
mental. On disait qu'il conviendrait
bien à une province de tradition fran-
çaise de faire place d'honneur au vin
comme breuvage. Mais ces nobles sen-
timents ont depuis temps coulé au
fil du Saint-Laurent. Avec le résultat
qu'il se d se annuellement, en cette
province, des millions pour des alcools
violents tandis que le vin est presque
ignoré. I! serait peut-être de bonne poli-
tique pour la Commission desliqueurs
de revenir à l'idée première : faire
l'éducation du peuple en matière de vin,
substituer le buveur de vin au buveur
de boissons alcooliques ou d'autres li-
queurs nocives malgré leur bénigne
apparence. Qu'on le veuille ou non, la
plupart des gens sont buveurs de quel
que boisson alcoolique ou autre stimu-
lant : la prohibition s'est révélée un
agent impuissant et démoralisateur.
ous ne voyons pas en quoi il nuirait à

la tempérance de rendre le vin accessi-
ble à la majorité de la population par
la vente, au verre, dans les tavernes et
restaurants et. à la bouteille, dans les
épiceries, et au plus bas prix possible.
C’est par ce moyen que l'on luttera le
plus sûrement contre l'intoxication
akcoolique.
Nos amis les marins du Jeanne d'Arc

se sont dits émerveillés de la montagne
et du panorama urbain avec ses bou-
quets d'arbres et sa belle ceinture d'eau.
Mais ils ont observé par contre qu'il n'y
avait qu'une seule grande rue à Mont-

la rue Sainte-Catherine. (Ils
auraient pu ajouter la rue Sherbrooke,
plutôt austère cependant à leurs yeux).
C'est encore trop d'hommage «u'ils
nous rendent en appelant la rue Sainte-
Catherine une belle et grande rue,
Comme quantité de longueur, oui;
comme largeur, nen. Comme esthétique,
encore moins. Ce qu'ils ne nous ont pas
dit, — ce qu'ils ne aavent pas. — c'est
qu'aucune ville au monde n'est aussi
riche que Montréal en... bonnes in-
tentions.

Montréal, ville française ? Qui sait ?
Visitez-la, les yeux bien ouverts, et
vous désenchanterez. Ville américaine
où il se mêle timidement, -bien timide-
ment, du français. Notre volonté de
rester français est avant tout platonique.
rt

Les sculpteurs de tous
Un cheval les temps ont maintes

est fois, danse leurs oeuvres,
stasufié |représenté des chevaux

et autres bêtes. Ils n'en
ent toutefois fait que des accessoires,
comme dans les statues équestres des

sommes qu’ils etatufiaient, ou
des symboles dans des compositions
fantaisistes. Jamais, croyone-nous, i
R'était venu à personne l’idée de statu-
fier un cheval em particulier pour en
commémoszr lo souvenir. Voila qui est
fait. C'est naturellement aux Etats-Unis
que le fait c’est produit. Le cheval sta-
tufié est le fameux “Man O'War”, qui
gagna tant de courses au commence
ment du siècle. Un statuaire de renom
a été chargé d’em faire la statue plus
grande que mature. La maquette en
plâtre est actuellement exposée dans le
pré du champ de courses de Belmont
Park. Elle sera coulée en bronze. La
statue de “Man O'War” s’élèvera sur
un haut piédestal à Lexington, Ken-
tucKy, à l'endroit où ce fameux cheval
fut inhumé. L'empereur Caligula avait
projeté de faire construire um palais
pour son cheval qu'il voulait élever à
la dignité consulaire, mais il fut aseas-
siné avant de pouvoir commettre cette
extravagance.

Les mets qui vivest
Faire le bien et le faire joyeusement, c'est

double bien. — Soint Francois de Jules
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* L’ARCADIAN”
Radio Westinghouse

Joil meuble de noyer choisi aux lignes en cascades.
L’Arcadisn assure un volume pulssant sans déforma-
tion, grâne à la reproduction “Polyphonic” et 4 son
haut-parleur équilibré de 10”. Le oadran-verrier pos-
sède la bande standard et ies bandes élargies de 25-31
mètres et de 41-49 mètres. Antenne à même, débit
éaulitbré A d'admission et à l'émission. raccordement
et ‘nterrupteur pour phonographe, F.M. ou trame
sonore de télévision.

$169. :

 

Phonographe Automatique
WESTINGHOUSE

Nouveau, difrérent. Bupsrbe tonalité
t rivaliser ec les radios-

console. Cest une réelle valeur. Der-
nier ert en fait de radio-TiterŸ 5B
phe combiné avec _torne-di
Pour douze disques de 16” ou
diaques de 12”. Un radio à 62
se vou,ve pouvez brancher=nizporte

@ et superbe cabl

Digit 525.30 — Balance en 18 mensoniités

 

1 ..

‘LE CONSORT GRAND’
Westinghouse

La reproduction “Polyphonic”, inghouss donne
une nouvelle vie à vos ame vos disques
préférés. Le phone qui se glisse hors du méhble joue
automatiquement dix disques de 12" ou douze disques
de 16”. à l'aide du bras de son “Electronic Feather”.
Ie panneau de contrôle du radto s'incline. Large
compartiment-discothèque.

$389. =

RADIOA BATTERIE
WESTINGHOUSE

Radio, de table de luxe, § lampoa,
“se verre RVaterwhirer

Rolmions régulières. Eandes d'on-
des courtes couvrant 26-21 et 41-49
mêtres Haut-parleur magnétique
Permanent €". Rendement parfait
sans distorsion. Contrôle absolu du
volume automatique. Fapace pour
brancher un phonographe. Commu-
tateur pour le phono. Cabinet en
noyer, deux tons Moine la batteries

Hépôèt 51336 —Balance em

“LE CONSORT"
Westinghouse

Radio-console de luxe qui offre la reprod.iction Hy
phonic dans un meuble élégant de noyer chotel Ban
standard et bandes d'ondes courtes élargies 35-31 et
41-49 mètres. Reprodurtion Polyphenic haute-fisélité
et volume riche et puissant. Racoordement et inter-
fupteurdephonographe A méme. Antonoe & mime

éclair par boutons.

$189. =

 

“RADIO MELODY"
WESTINGHOUSE

e de adosca-
wet onpimoulé,

Bichevolsrar .CtyrRrrcelte.
esntrôle du volume automatique .
émission puissante. . . antenne
même Pouvant s'obtenir dans n
couleur ivoire et brun

 ——

ÉLECTRIQUES :
FERS à Æ
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WESTINGHOUSE Westinghouse

Vane TT. 2 Apparell

attrayant richement chro-

mé, Il tourne les rities am

    
Modèle standard I W2 |
Contrôle automatique de
la chaleur, équilibre précis Q
pour faciliter le rupassage.

 

  
  
  

 
3734 NOTRE-DAME O.

5184 NOTRE-DAME O.
1020 NOTRE-DAMEcomm,

4078 RUE WELLINGTON

 

BUREAU CHEF :

  

  
  

1278, RUE MONT-ROYAL EST
1200, RUE AMHERST
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PETITE HISTOIRE DE

FRANCE

mesons

LOUIS XVI
Le rappel des Paslemeuis, erreur magistrale du nouvesu roi —

Qualités et défants da souverain. — La tentative de Target. —

La guerre d'Amérique.

  

Louis XVI montait sur le trôme à une époque particaliè-

rement difficile. Certains veulent que la situation fat déjà

désespérée et que rien n'aurait pa empêcher La catastrophe que

le règne précédent avait réellement rendue inévitable. Ou peut

penser le contraire; ei, em effet, le Dauphin de France avait été

d'une autre étôffe, s’il avait possédé un minimum de ces qualités

gasentielles à l'exercice da métier de roi, si, enfin, il avait, em

succédant à son grand-père, montré une certaine intelligence de

la situation, l aurait pu dominer les événements et canaliser

cette Révolution, dent le gromdement eouterrain feisait déjà

entrevoir la violence. “Louis XVL dit Sainte-Beuve, n'était qu'un

homme de biem exposé sur um trône et s’y sentant mal à l'aise.

Par une succession d'essais incomplets, mon suivis, toujours

interrompue, il irrita la fièvre publique ct ne fit que la

redoubler”. 4

Malbeureusensent pour la monarchie, Louise XVI était en

effet um faible, un hévitant et un timide. I! avait été élevé avec

austérité par ses tantes qui, à la mort de ses parents, n'avaient

eu que le souci de le soustraire à l'influence scandaleuse de la

cour et d'en faire un jeune homme avant tout vertueux, Mais,

selon l’expression de Madelin, elles ne surent pas “rendre cette

vertu aimable” et se comportèrent comme si la vertu ne pouvait

s'accommoder de qualités bumaines indispensables à celui qui

est appelé à conduire les hommes. Leur aversion pour le vieux

roi de soixante ans et sa vie dépravée influencera le jeune prinee

qui, plus tard lorsqu'il régmera, se eroira parfois obligé d'adopter

ane attitade opposée à celle qu'avait prie son prédécesseur en

des circonstances identiques. C'est ainsi qu’on le verra rappeler

Jes Parlentents parce que, souligne Bainville, “Ia suppression des

Parlements avait été um acte autoritaire et Louis XVI, comme

le montre toute la suite de som règne, n'avait ni le sens ni le

goûr de l’autorité. Le nouveau roi douma tort à son grand’pére.”

Hi casaiera pourtant de voir elair et dc s'y recomnaître au

milieu des événements qui se précipitaient. Dès con arrivée à la
direction du Royaume, il voulut prouver sa banne volonté et

l'excellence de ses intentions em s’entourant d'hommes qui

avaient la faveur de l'opinion publique. Maurepas, qui c'était

déjà signalé sous Louie XV mais avait été écarté parce qu’il

n'avait pas eu l'heur de plaire à la Pompadour {c'est peut-étre

une des raisons de som rappel par Louis XVI), ne fut sans doute

pas, cette fois, particulièrement brillant; mais il y avait, par

contre, Turgot, qui, demeuré plus longtemps au pouvoir, aurait

peut-être été le grand ministre de Louis XVI, celui qui aurait

is à la France de faire l'économie d'une Révolution.

Partisan des idées nouvelles, géméreux et plein d'idéal, Turgot,

qui avait collaboré à l'Encyclopédie, mourrissait de gigantesques

projets qu’il révait de faire approuver au roi: égalité de la

noblesse et du clergé devant l'impôt; suppression de la gabelle

(impôt eur le sel), des corvées, des droits seigneuriaux, des

jurandes (fonction de ceux que les cerps de métiers choisissaient
pear veiller i leurs intérêts), des maîtrises, ete.: adoption de

mesures pour favoriser la liberté du commerce à l'intérieur du
pays; umifieation de la législation, commencée avec Colbert.
mais laissée en plan depuis; reconmaissamce de la liberté de
comscience par le rétablissement de l'Edit de Nantes, ete. Puis

aux côtés de Turgot, il y avait Malceberbes, esprit libéral par

excellence dont l'intervention avait empêché la destruction de

l'Emeyclopédie: Vergenmes, qui se révèlera comme l'um des plas
grands diplomates français, ete.

Ce fut malgré les protestations de Turgot que Louis avait

rappelé les Parlements, corps publics censés protéger le peuple,

mais dont l'action se révéla teut d- suite comme plus néfaste

que jamais i ses intérêts. Ce sout les Parlements, en effet, qui

menérent I'opposition aux mesures de Turgot et le roi ne

comprit peut-être jamaie la lourde faute qu'il avait commise

en les rappelant. Comme le dit si bien Ozaneaux, “reconstituer

les Parlements, c'était lier les maine de la royauté sans profit

pour lee libertés publiques, car le Parlement ne défendait que
les siennes. Ce rappel fut ume victoire des privilèges”. Une

victoire des privilèges et l'une des causes de la chute de la

monarchie qui era, par contre-coup, reridue responsable du
maintien des abus. Turgot tombera sous les coups des Parlements.

Entretempe. cependant, avait éclaté la Révolution américaine,

qui allait faire diversion et tourner les regarde de la Framee

vers l'extérieur.

   
Le français est un Jangage vi-

vant, un langage en perpétuelle
évolution, suguel on rend Un mau-
vale service en vbulgnt en fixer

rigoureusentent les règles. Le
fogique doit aussi avoir-un rôle à
jouer dans la langue de Descartes.
Sous sm rubrique “La grammaire

vivante”, dans Gauroche, M. Julien

Teppe analyse certaines formes de
style dont on -pourra tirer grand
probit ©

Dans une des lettres de, Balzac,
à Mme de Hansks, Vom relève :
“Je vous en aupphe, quand vous
ou M. de Hanski seront malades,
dcrivez-moi..….a, ce qui ne Laisse point
d'être un mauvais point au passif
du brave Honore, car la régle est

formelles aclon laquelle le verde
warcorde avec l’ensemble des sujets
— &il y a plusieurs personnes, is
première Fempor’ant sur les deux
autres, et la deuxième sur Ja trot
sième. FM eût donc fallu: «Quand
vous ou M. de Hanski serez mails-
des, éurivez-moi...

Cect posé, c'est une question

assez débaîtue que de savoir æi
convient de dire : «Beaucoup d'’en-
tre nous furent ou fûâmes invitésy,
étant donné que, dans beaucoup
d'entre nous, à n'entre pas néces-
sairement um moi. Lon peut cer-
tes admettre : «La plupart d'epire
neus fâmes sauvésy, parce Que le
moi du marratewr entre alors en
Hgne de compte, mais ne serait-il

pas abmurds de décisrer, par ezem-

ple “La catastrophe fut terri-
ble, et le plupart dentre nous
mourdmes.» ? Comme on le voit,

Vaccord est souvent affaire'de logi-
que ef de style plutôt que de on
gue, à proprement parler.

- ss

Autres cas où la loi réclame un
certain esprit critique dans l’as-

Plication : faut-il énoncer : «Un mè
tre cube et demi de gravats a été
retiré eu ont été retirés des dé
combress, ef «Un an et demi s'est

écoslé ou se sont écoulés depuis
notre rencontres ? Là encore, c’est
une question d'estimation, de bon

sens. Dans le exemple,
Pidée domimante qwezprime le su
set étant une idée collective, on
orthographMera : «Un mêtre cube ef

demi ont été retirén, tandis qu'au
contraire, le pluriel sera refusé à
Pautre phrase, vs qu’en prenant

l'année comme unité ou ne saurait
recevoir se sont écoulés gqwautent
qu'il y à au moins d’ur ans, »
Mu nécessité décrire: aUsn ou et
demi west écoulé», bien qu'un en

ot demi égale 528 jours, ce qui pour-
rait passer pour exclure Je singu-

ont été détrwites sows les bombess,

parce qu’il s'agit d'éléments sec pré-
sentant à Fesprit comtfhe vac plu
ralité. De même, on dira: «46%
du corpe électoral a pris part eu
votes, à côté de : «49% d'augmen-
tation sur les tarifs acinels sont
prévuss, et coecters.

Mais farrête là ces quelques re-
marques chnffrées de crainte que
cette chronique vous paraisse res
sortir plus à l’arithmétique qu’à la
grammaire, ce qu serait une re
grettable erreur ma*hésialogique…
pe

Prérogative syndicale

NEW-YORK. — Six eroque
toorts de Jersey-City ont fait
scandale en empêchant un déta-

|ehement de fusiliers marins amé-
ricaine de porter em terre leur
camarade James J. Donelly, dont
le corps venait d'être rapatrié.

  Leur eontrat syndical leur donna
Je monopole des ensevelissements.

 

A TRAVERS JOURNAUX ET REVUES DE

LOIS NON ÉCRITES
  

 

Justice et personme humaine. — Littérature of résistance. —

Georges Duhamel ot los Lettres.
etl

“L'homme cet inconan” à écrit Carrel. “Le Juntio , cette méconnue”,
pourrait-en écrire — si on ne ln déjà fait — avee autant de raison,
ear il semble qu’il n’y a pas une vertu qui soit traitée en pareute plus
pauvre que celle-là, dans In société humane,

Sans doute, s’efforre-t-on de sau-
ver la face. Mais le règne de l'in-
justice s'étale partout, imprécis,
sournois, impondérable, ce qui rend
plus difficile le combat que l'on
veut mener coatre lui. Aucune loi
précise n'est là pour imposer ou
faire respecter la Justice: et pour-
tant, elle répond à nos sentiments
les plus intimes et parait inhérente
A notre nature humaine. Une soif
de justice habite tous les hommes
et personne ne voudrait encourir
l'accusation d'être sciemment in-
juste. Elle est des sept Béatitudes
celle qui remue peut-être le plus
nos âmes et suscite en nous les
adhésions les plus enthousiastes.
Mais l'impuissance, que l'on a tou-
jours rencontrée à asseoic son rè-
Ene, décourage souvent les plus
ardents.

Dans “Les Nouvellw Nitiralres”,
sous le titre de “Ces lois qui m2
sont point écrites”, M. Fred Beren-

ce, commentant les mémoires d'un
grand seigneur byzaniin de XIe
siècle, écrit:

A ses yeux de Grec et de chré-
tien, prendre part à injustice, sous
quelque forme que ce woit, c'est
trahir l'intégrité de ss pergonne,
Hvrer son esprit à labemwination.

Puis & centisue:

Peut-tre la‘ justice est-elle
qu'un rêve qui, plus encore que la
pais, dont elle est le”fondement,

demeure ancré dans le coeur des
hommes, car tous les poétes, tous
les philosophes, tous les chefs de
religion ont justifié ce rêve. L'in-
Justice, il serait abaurde de le nier,
règne partout, en Nous et autour
de nous. La nature elle-même nous
en offre Fexemple comtinucl (...J.

Ce sentiment de la justice, image

terrestre de aces lois qui me sont

point écritess, demeure le fil d’A-
riane de la civilisation gréco-chré-
tienne. Un pape de la Renaistan-
ce, Adrien VI, que lec historiens
traitent facilement avec quelque
dédain parce qu'il n'aimait pes les
beaux arts, frouva, un jour, une
formule éclatante. Un puissant ba-
ron romain, Ascanio Colonna, le
frère de Vittoria Colonna et le mari
de cette splendide Jeanne d'Arc
gon dont le portrait point dans t'a

telier de Raphaël laisse ravis tant
de visiteurs du Louvre, vint demen-
der au Saint-Père la grâce de l’un
de ses valets, accusé de crime. Com-

me le pape, stupéfait d'une telle
refuamit de Hbérer is

meurtrier, le grand seigneur meus-
ça de fomenter des troubles dans
Rome. Alors ls pope indigné sé
cris : «Périzse le monde phitôt que
la justice ‘> .

TI savait bien, le vicaire du Dieu
qui promet à «ceux qué ont faim et
soif de la justice d’être crassasiés»
que les trafiquants d'’injustice con
tribuent à l'extermination du mon-
de par les ténébres de l'esprit.

Tous les pionniers de Pesprit oo
cidental, d’Homère à Valéry, ont
combattre l'injustice et sa meute,
le mensonge, le mauvaise foi, Ja
perfidie, l'iniquité. Ils savent que
sans justice, i ne peut y avoir ni
Kberté, mi sécurité, né fraternité,
né vertu. Mais comment ceux qui

mient l'existence même de l'exprit
pourraient-Als comprendre ceux qué

ne voient dans la vie extérieure
qu’une manifestation de son essen-
ce? Il pant bien le constater, Ii
gnorance de Pesprit sutraine infadl.

Kblement l'indifférence à ia justice,
ot Pindifférence ze transforme on
mépris de ja justice. Or le mépris
de lo ‘mstice, VAistoirs est là pour

 

pernicienses- pour je progrés de
Phumanité,

L BR J

LITTERATURE ET RESISTANCE

res par:s'ems de faire Ia part trep
belle aux anclens collaborateurs,
sux Écpons des écrivains résle
tants. Dans “Les Lettres fran-
calves”, Mme Elus Triolet va même
Jasqu'à parler d'une conspiration
contre ces derniers, reprochant par
la même occasion aux critiques d'y
être pour quelque chose.

Dans “La Gazette des Lettres”,
M. Joseph de BeHeville essaie de
répondre à ces accusations. Après
avoir écrit que ‘la vérité des griefs
autant que le personnalité des as

saillants rendent absurde toute
idée de plan concerté”, 1) continue:

La question dépasse singuliére-

ment les habituelles guérillae“és is
faune littéraire et les intérêts par-
ticuliers de chaque clan. Elle se
ramène à ceci : faute d’un nombre
suffisant de vrais libraires (etsw
tout fœute d'une entente suffivante
des vrais éditeurs) aucux critique
ne peut actuellement jutter contre
les modes successives et parfois sé
multanées, & trqvers (lesquelles le
public, trop souvent trompé cher
che obscurément à satisfaire 202

goûts. Les oeuvres de qualité sont

les prix, à part deux ou trois — na
les recommande particulièrement

être qu'ils ont tout intérêt à être
plus rigoureux dans leur choix.
la résistance Hetéraire est à pet
près morte (les Nbrairies de La Re-
naissance française doivent le cons-
tater, elles aussi) c’est qu’on ta
trop exploitée. On @ trop publié de
jeunes auteurs pour que les moil-

leurs d'entre eux n’en pâtissent.
C’est d'autant plus fécheux que ces
mêmes éditeurs ont été trés avarte

grands écrivains “consacrée (où
peut-on trowver ums édition cow
venable de Rabelaisç). Lorsque Jos

1 i

i
h i i| i i !

aux “Lettres françaises”, que le
livre français est gncore absent ea

beaucoup d'endroits. Que n'accepte-

t-M de battre sa coulpe au lieu de
fanfaronner et de se perdre en de le prouver, parait être la perversion

intellectuelle par excellence, celle dont les suites demewresit Jog Pius

grandes déclarations de principe?

La erise littéraire française n’est
pas seulement un problème de ré
sistance.
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Prix spéciauxdeWOODHOUSEsurtapis hindous uni
et tapis Broadloom, Axminster et Wilton .

, CARPETTES PRÉLART Linoléum imprimé  Linoléum incrusté

 
 

 

     
         

 

PRÉLARTS ANGLAIS BASE de CANEVAS

|

À EFFET VEINE
BONNY MAID EEEEEES
CHOIX DE 5 DESSINS

$Q.85 5, 85pm Eta ml2BuT

Tapis importés d'Angleterre
9' DE LARGE, PEUT COUV RIR D'UN MUR A L’AUTRE.

TISSE EFFET DE DESSIN INCRUSTE ET FEUILLAGE.

CES TAPIS SONT DE QUALITE DE LAINE DURABLE DE

FABRICATION WILTON.

Notez la largeur 9 — Couvrez vos planchers d'un

mur à l'autre sans aucun ‘oint. Nous confectionnerons

votre tapis suivant vos propres données. Amoncelle- $ 95

ment de luxueux tapis, couleurs décoratives, compre- °

nant vert, gris, turquoise, bleu, beige, cèdre, vieux rose,

rouge, poussière de rose.

Prix rig. $12. et $14. LA VERGE CARREE

Autres teintes de qualité variée dans wme largeur de 27”

De $4.95 à $12. la verge carrée

  
   

    A
.  

 

 

Nel
—

100 seulement! Tapis en Mohair Voici une chance exceptionnelle de vous

putesun procurer un superbe tapis uni des Indes

Grandeur: 27” x 54”. Rég. $9.50 40 SEULEMENT! Grandeur 30” x 6°0”. Rég. $ 45. Vendant $33.75

Carpette carrée en velours uni 25 SEULEMENT! Grandeur 40” x 70”. Rég. $ 69. Vendant $51.75
Dépit $5.07 — Balance en € mensualités.

 

 

Teintes unies seulement. Idéai pour la chambre $5

 
 

Quantité limitée!32 carpettes seulement. Cou- $ = 95

Grandeur: 6°9” x 9'0”, Res. $39. 19- 8 SEULEMENT!Grandeur 870" x1077 Rég.$189. Veadaot $141.75

.

|

TAPIS “TAPISSERIE” 6 SEULEMENT!Grandeur9°0" x 12°0" Rég. 5192. Vendant $144.00

Rig. $259 .. +» .. .. $1.98 la verge carrie

|

35 SEULEMENT!Grandeur90°

x

10°6”Rég$229. Vendant $171.75

hrmorerewere cams

|

18 SEULEMENT,Grandoe90 x 12107 Ri 255. Vesdont $194.25

Excellent tapis Wilton uni
:

é seulement, 27”de larg. Rég. $6.85 $4. Nie “hr |

ve le. Tie SEHD oodhouse E Co Lemitet
\ TAPIS AXMINSTER 0106, rue STECATHERINE GuenMon.

27” de largeur. . .. ..  Rét. $5.75 $4.95 STIEROME

=

GmANBY sHERBROOKE ALEXANDRIA

LA VEBGB BHAWINIGAN Fan TIMOUSEI : CAMPBELLTON

|

COWANSVILLE
DRUMMONDVILLE STJEAN HAWKESBURY CORNWALL
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(Texte et photes par Eugène STUCKER)

Depuis la dernière grande guerre les citadins d'un peu partout au

Pays furent encouragé* à établir des jardias à dénominations diverses:

Jardims de la Victoire; Jardins de ln Paix, ct autres. Maintemant qu'en

mous dit que nous avens Fume et l’autre, pourquel, ne jardinerions-nous

pas par motif de récréation?

 

Ua gremd nombre de citadins|sombrit?

ent des occupations professionnel-| Male que peut-il y avoir de ples

das ou des emplois cléricaux qui les propre à distraire l'esprit dre tra

tienment dans une vie sédeniaire,| cas ot des soucis du bureau? De

enfermée dans des bureaux et oc- plus apte à faire euyrir Ia poitrine

aps à des travaux de l'esprit | pour remplir les poumens d'un air

L'air dans lequel ils vivent est com vif qui fait éclater la joie et ho

fine; souvent virié. Presque tou-) meur gale? Quei de à

Jours aams, ils n'ont a-icun exercice

!

récréer à Mn fois le corps et res-

Physique. Penchés sur des pièces

|

prit, si ce a de 87

d'éeriture, leur poitrine comprimée béche pour aller mettre sens des-

me peut même respirer pleinement eus dessous um opin qui

   

 

    Fatmosphère chargée qui les enve-  fumera dans ka frai-heur du soir;

soppe. Quelle merveille si leur d'aller fliner doucement dans an

santé s'altére; si leur sang s'epais-

|

oarré de jeunes pousses qui vous

$

sit; si leur vigueur mentale s'en-

|

fent hunserler jeunes parfums

2e maturité piantureuse! Pour Le ci-

récréant .Une heure de jardinage

le soir est pour le citadin une nuit

de deux sommeil; un lendemain

plein de fraicheur et de renouvess.

QUELQUES BONS OUTILS

Pour travailler avec faciiité. avec
plaisir et suctèa( il vnus faut une

FEMMES
DÉCHARNÉES

 

 

 
 

 

synthétique.
PARA-LAC dure 5 fois plus que
la cire erdinaire.
PARA-LAC sèche trés rapbde-
ment B bills comme du verre
PARA-LAC élimine towt frette-
te, pendant des mois.

Matatenant en vente chez Dupois Frèves (rayon és la pointure)
FABRIQUE AU CASADA PAR

La Corperation des Produits Para Ltée
PLACE ROYALE, MONTREAL — Tél: MA. 6123

Montréal — Trois-Rivières — Québec — Fort Willlams —
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tls ne coûtent qu'un péu plus chen,
mais vous éviler . bien des enmuim,
surtout à vous, M. le citadin, qu£

n'y êtes pas fait, et qui aimerez les
(Suite à ln page 88)

 

 

ROUSSELÉE ?

CREME DE CIRE
MERCOLISEE

! Avex-vous des taches de rousseurŸ
Visage, épaules, dos et bras routs
selés ne vont pus avec une éclas=
taate toilette de soir£e, une musi-
que tendre, um moment romanes
que L'un des résultats embellie
sants et élgnnante de la “crème
de eire mercolisde” €
wax etcam), est de blanchir les
taches de rousseur. Ce produit ai-
dera également à en prévenir à
souvelies. La crème de cire mer-
colisée vous aidera à acquérir us

 

Eg

Les qui ent à cultiver um jardis communal ont avant.ige
à travailler aussi en commun A Pemtreprise familisle. Cest tout

te mendo qui y met In “backs”. teint plus brillant, plus agréable
d'un charme plus sttrayant. Empled

demi-doumnine d'outils essentiels. 3: déche 1 ne vous faudra guère plus beion direction seulement
le terrain est envahi par lee men qu'ume bimette, un déplantoir, um Vendue partent, À teus les

de bonuté.

 

 
x «es herbes, I} vous faudra une raies et um arrosoir. Les bons ou- rayons

—Loche à dents qui dégagera les =—
mottes de gazen plus fachement
qu'une bêche ordipairz Avec une 6 li

prodai: d'origine française!

Un, désir Ge grande féminité anractérise
les ‘Menee murmonieuses de buste dans le

C'est pourquoi ““’Bustuiime”, à base d'hormones,

nt développé et ferme,

   
  

 

CLAUDE LIGOT LIMITEE, Dépt. ?

000 emest, rus Bis-Cotherine, Montréal PL: 1536 
 

ATOUTES CELLES QUI
CHSENTA LA MAISON!
<
À)

 

   

    

      

   C'est merveilleux! Cetse nouvelle forme moderne de levuëi
œ'exige pas de réfrigération. Vous pouvez en faire
provision pour an mois et la garder dans l'armoire! Elle
tresse fraiche jusqu'à ce que vous en ayez besoin—vous faitez
alors dissoudre ua paquet «el qu’indiqué et vous l’employez
comme une lvare fraiche! Elle lève parfaitement et vous
donne des cuissons délicieuses en un temps record!
Demandez aujourd'hui à votre épicier la Levure Sèche
Fleischmann”s Royal qui lève vive. Essayez-la, vous
l'adopterez pour toujours. ot 

  
Winmipeg — North Bay.
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Biographie canadienne T

 

Samuel-C. Stevenson
 

Samuel C. Stevenson a été l’'hom-

me des expositions de Montréal et

du Québec, Toute sa vie 4 woccu

pu d'oeuvres de ce genre, soit dans

le ville, soit dans la province, soit

encore à l'étranger, aux Etats-Unis

et en Europe.

Stevenson naquit à Montréal. Ses;

parents étaient Ecossais. et vinrent

au Canada ol le père s'occupa de

navigation, étant propriétaires de

pinsieurs bateaux.

Samuel fréquenta le Mgh school

de Montréal, puis le McGill où Ÿ

prit som B. A. en 1878. L'ère des

expositions commenca, i ¥en mela

et s'en occupa jusqu'à sa mort.

Lorsque la première eut les au

Mile-End, ÿ$ y fut attaché comme

assistant du secrétaire, n  fant

erotre qu'avec l'expérience qu'il y

prit, (1 y prit aussi goût. A cette

première 8 fut chargé de la Beo-

tion inaustrielle. En 1876, lors

qu’eut Heu l'exposition de Philadel

phic, 4 y représenta le Québec. 4

partir de 1886, Stevenson fut nom

mé organisateur et gérant général

  

de toutes nos expositions. Le même

année, 4 alla diriger exposition

coloniale qui eut lieu à Londres.

{i présida aussi, en 1892, la section

québecoise de l'exposition colom-

bienne mondiale de Chswago.

Entre les occupations que Samuel

C. Stevenson eut à part des expo-

sitions, 4 faut noter refle de car-

respondant canadien de l'Associs

EEE

SOULAGE RAPIDEMENT
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l'admiration de tous

  

 
UN PRODUIT DE QUALITÉ [112
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Bteveuson -prit part ous expédi- publiques était communicatif. B

tions contre les Féniens, Son on-| mourns em 1898. *

thousiasme pour les bomnes oeuvre: Eugène STUCRER

& _

tion d'Education de New-York. Il

fut aussi directeur du Great North-

ern Railway dw Canada,  
  

    

    
     
     

     

UVENTS:
MARQUISES — TENTES

roux

MAISONS PRIVEES — MAGASINS — BUREAUX —

BALCONS — FENETRES — CHALETS D'ETK, KETC.
Ar ssi

v Chalses pour véi
\ Lita de camp
v Toile d'auvents à la verge

V Teile pour chaises

y Tout article en canevas sur demande.

Len conteurs les plus attrayamies, dune de fort jolla

patroun récemment nreivén Achetez directement au prix

du manufacturier e1 insistezs sur la marque
BELLO-BRAND,

Signalez simplement: FR. 1313cerermecreimer
Vente vt installation d'un ecéen à l'autre.

CIE D'AUVENTS CANADIENNE
21 is STE-CATHERINE E, MONTREAL
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Vous Aussi, Tope

de l’épiderme en 14 jours seulement!

. 1 voms vouies un tcint qui fasse l'envie de toutes les formes,

traitement de Boauté Palmolive de 14 jours, dds anjourdail

eflibroe—ont éprouvé oe traitement sur I'épidorme de 1263

fomames do tous les Ages. En outre, des Canadiennes

d'un Ochan À l'antre, ont fait l'essai do ce traitement Palmolive

dans leur propre foyer: il y avait Là tous les types d'épiderme.

Soct Huileux! Normal! Jeune! Plus vieux! Etdans Z ces sur 3, ona

ecnstaté des résultats probants, cs 14 Jours seulement, quels

que soient los soins de beauté auxquela cos feramcs avaient

eu recours précédemement! Commencez ce nouveau Traitement

- do Beauté au Savon Palmolive , . . sujourdkui mime!

LES MEDECINS PROUVENT

LES RESULTATS DE PALMOLIVE

  

 

Les médecins prouvent que 2 femmes sur 3

peuvent s’assurer un plus beau teint en 14 jours!

  

  

améliseations

les hommes, commences lo
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mentres pour que l'invention bien

Le procédé ROUX ouvre|
à la France la porte dor
des films en couleurs

Par Maurice HUOT

  

LA TRANCE qui donne saiumnre nu caen reae

grandes Sécourertes srientifiques, des grandes applications de la

ariemce. L'arçent manque souvent à ce pays peur expleiter à fond jos

recherches de ses savants dent bes fruits sont la plupart du temps

emvillis par d'autres, mails il rente que in France donne rnrere

aolution à bien den problèmes.

¢ écente nous à
aects Rouxac | ces sur le marché des films en cou

Paris venaient de mettre au point, Jour de Premier ordre. Marcel oo
un objectif jour filmer en couleurs gaol qui avat un be

à bon marché. Selon cette dépêche, *R Diamc et poira rebroussé
Je film en couleurs ne eoûterait mont a repr Roun eeQu vues

pas plus cher que le film actuel en procédéRoux. pirea
blanc et noir. Les résultats obtenus v8 Que cette : € ive nt
avec ce nouveau procédé Roux sont Pie quelque temps, Pie prea

décisifs, la couleur ost belle, les| l'automne,toutes les salles de
ris seront équipées pour projeter
du film en couleurs.

A grande différenre entre le pre

cédé Roux et les autres meyens ES inventeurs songrant aux be

seins de leur pays ent pris des

 

de Roux repose ver l'optique, tandis | —_— —

sur dra factrors chimiques. Les fré o

rom eos LES ERUPTIONSprise de vues qui placé sur ia

irs, imopreasionme la pellirnie [4 ’

=. DE BEBE
souvent

é. Ve

élection appropriée dra,

couleurs primaires Un objectif de |
méme qualit: est <nauite pincé sus

était en retar} sur le cinéma n
anglais et «ur le € néma américain bitten Mdoucwment

gaz,à cause du prix exorbitant de la pel-  emismt causy des dupare de
Fieritabäicé. Achetez une bite de Tablottemlicule en couleurs technicolor, ci- ; a =

néeolor, kodakolor ou autres. Dé- | ant avec maccès depwie plus de 6
sormais ie film fra icais pourra lan ams. Sealessent 25¢.

Pourquoi le LAIT vient en
premier aujourd’hui...
Une pi de Lait Les experts matière d'atimentation

pimbe suggèrent de préparer des repes
JOUBERT vous douse Qui comprennent des aliments de

TOUT ceci ces groupes —
© LAIT @ VIANDE ou POISSON
© FRUITS @ LEGUMES @ CE
REALES et PAIN @ GRAISSES

© SUCRES et AUTRER

Mais Je alt vient en premier, purve

r 908

ime pinte de Lait Joubert, de
Qualité Seperieure d'entrélée, four-
nit presque la moitii des sléments
metritifs qu'il faut dans une jour-

née à up homme plus ou moina
actif . . mourrit le plus pour le

meine d'argent.En réalits, plus

d'éléments nutri

Gifs importants que

fout autre oliment!  
Appelez vetre vendeur Joubert

Tél. NDG DExter 3561 — Barcee chef: FRontenac 3121

LIMITÉE

4141 RUE ST-ANDRE  
 

française cette fole—plus tard cer-
tains viendront seus dire que l’iæ-
vention est américaine, anglaise ou
africaine, l’em est habitué à ces re-
vendications tardives — demeure
Yaffaire de Ja France et profite à
Ma France. ‘

est évident que certaines com-
pegnies productrices de pellicu-

le en couleurs selon la méthode
chimique feront ces pleds et des
mains pour empêcher le procédé
Roux de se répandre. mais devant
l'aspect pratique du procédé opti-
que qui est — facteur souverain—
beaucoup moins coûteux, des esprits
réalistes l'adogteront aans doute

rapidement.

ES frères Roux ont revelutionné
In prise de vues du film em cou-

leurs. Nous sommes fol en’

 

Ecoutes Jos histeires vécues

LE SUNLIGHT ENTIEREMENT
PUR REND LE LINGE
EBLOUISSANT

 

   

   

 

d'en réel progris cinématographi-
que of B Importait de le signaler.

FILMS ANGLAIS DOUBLES
ES studios anglais font doubler

en francais, leurs mellleures
pellicule à Paris Nous verrons
sous peu à Montréal des exemplai-
res de ces ffims doublés, Si Les An-
gieés font doubler la crème de
leurs films en francais, c'est qu’il

existe un vaste marché pour le
fllms parlant français dans le mon-
de. Ce marcné est depuis quelques
années largement ouvert à Mont-
réal. L'organisation J. Arthur Rank

(Suite A la page 79)
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BEAUTÉ DE LA FORME
GELEE ROSE kd à

Une crème stimulunte 3
système glandulsire, d'un
emploi agréable, exempte
de graisse. Inoffensive et
qui dispersit imriétiate-
ment avec app'ication.
Recommandabie aux jei-
oes filles ot aux daines

" 656.0.

grandes $1.10xrandeur

PRODUITS FRANCAIS ENBG.
Dépt. L.P. 081; 3611 Avroue du Parc.

   

 

Montréal LA, ones

Ausai ex vente à bn Pharmacie Montréal et
Dupuis Frères, Montréa:; H.-P. Fabien,
Verdun: & la pharmacie Brunet, Québec.
   

a CREME

Fae drogues
EXTERNE, pour

SOYEZ POPULAIRE, ADMIRÉE!
Fertez vos tallettes avor fléznmer, corume l'exige la made du

jus, en employant

pour le DEVELOPPEMENT DU BUSTE
Se à prrmére. Imuffemeive.

tome 10 cfa taxe of paste). (.0.N. .13 etu extrn. Discrétion
(MEFILE-VOUR DES IMFTATIONS!)

 

  “BUST-O-LAC”   
    
       

"PARTOUT LES MÉNAGÈRES AVISÉES

CHANTENT CETTE CHANSON1"

dit TomateLucie

    

    

    LE SUNLIGHT ENTIÉRÉMENT
PUR REND LA VAISSELLE

LES POËLES-TOUT,
ÉCLATANT

t"11

 

   

        Zz,

 

Enldve plus de saleté—Plus vite! Vous chas-
terez, vous aussi, quand vous verrez is mousse énergi-
que et pénétrante du Sunligbt, savon Soleil, à l'oeuvre. 4:
Comme par magie, la saleté disparait des ourlets, —
poignets et cols encrassés. Plus besoin de
tage pour obtenir du liage immaculé—frais et doux.
Boiseries, planchers et linoléums anssi brilleronc de 7
propreté. Et comme le Senlight est entièrement pur
il conserve les babits, tour le linge, et il est si doux
pour vos mains. Obtenez donc un gros pain économi-
que de Sunlight extra -savonneux aujourd'hui méme.

»

POUR FACILITER TOUS
LES TRAVAUX DE MÉNAGE
SUNLIGHT ENTIÈRE-@
MENT PUR EST ;
ÉPATANT y
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A Directement @ Vous . . . D'un Fameux Salon de la Cinquième Avenue!

\ la nouvelle
ondulation permanente

amélioréede

- Rehod

  

À

  

a   

 

—

g
g
a
g
n

Plus d'un tiers de Lotion pout mise

fx enplis pouvellement améliorée,
tout es

Les papiers de bouts, étaet pine

longs et plus forts, les cheveux sont

= plus faciles à i .  Concentré deux fois plus pour am
cree é t ls olin
que ue boucle soit réaise

e Dans le luxueux Salon de Richard Hudaut, ce que la ferame chic rêve… et ce, beau dès le! tante et

de

plus longue

Cinquième Avenue, il se donne chaque jour premies jour! L'Ondulation Permaneare sc”

des ondulations permanentes avec

de
s

prépars- Richard Hudouc à te per ; .

i per: e d'un où des milliers de w Une technique meS read

tioris identiques a celles que vous pouvez vous- ,

; - mêmes vous servir chez vous et avec les mêmes coiffées régulièrement,
deouronnm, of ae Laine pas Le

tions, en employant ls nouvelle On- . . crépus-

dulation Permanente améliorée de Richard Demander à voir l'OndulationPermancoss

Hudnut! Même si vous n'avez jamais eu une (chez vous) de Richard Hudnut. Rappelez-vous Seulecsent le nécessaire pour l'On-

ondulation permanente chez vous, où si vous que chaque cheveu soumis à l'Ondulstion Per- dulacon Permanente (chez vous)

n'êtes pas sellement habiles pour placer vos maneate de Richard Hudous est toujours plus coatient la Crime Rinse pour re

cheveux,vous serez ravies de cette Ondulation beau . .. plus souple! 1 mettre les cheveux cs bon état,

Permanente améliorée elle rend vos cheveux ;

tellement doux ... tellement beaux. Une mise Prix: $325  Piices de rechange de seremi

en plis de luxe, tout comme au Salon, c'est biem sans bigoudis $1.75 deed, pour Boucles « extre-

Chaque Ocdulation Permanente améliorée

de Richard Hudaut contient ua Livret dom

En VENTE dans TOUTES les PHARMACIES ot DANS les MAGASINS à RAYONS:

|

DéeeBo

PROCUREZ-VOUS LA VOTRE DES Aujourd’hui? r :
    

à
ES

 
 b |
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LES SECRETS
DU SUCCES

par Elmer WHEELER

 

  
Quand Jal

@s son -uccès, À m'a répondn :

   
     at i : 5

THE LIPTON
Av CoûtVivace

demandé A Znet Marvin, de Dallas, Tesss, le couvet

— Ne Indeses pas vor avant sos vous bandicappes !

 
Droits Rémrvds —Thomas J. Listes Limi of

 

Jack, voyes-vous, est né avec une
cuillère d'argent dane la bouche.
Sa famille possédait une chaine de
pharmacies dang je Texas Mais
Jack ne voulasit pas d'un succès
tout cuit davance, bien qu'il ad-
mirkt ce que son père avait fait
Jack se reciit dome indépendant

em inventant la “Marvanity"”, que
Fem peut placer em travers d'une
Baignoire et qui contient le savem,

TITLE
NIUE

VEINMIFUCES

 
 

   

 

    
  

  

  

   

  
  

     

  

  

 

ln poudre, ot es autres patites che-
ses pécessaires aux femmes quand
elles font Jour toilette
Aujourd'hui, Jack est un sceès

à sa façon. Et I! n la satisfaction
de envois qu’il 3 est arrivé tout
seul.

Peut-être dites-vous que vous
n'êtes pas né riche. Mais le secret
du succès de Jack s'applique auesi
à vous. Car nous naissons tous
avec ou bien nous acquérons cer-
tains ava.itages. Et si nous ne som-

mes pas prudents. nous laissons
©es avantages nous retarder.

L'élève qui 8 en talent naturel
pour les sonthématiques saura peut-
être teadance à étudier plus mé-
sligemnsent. Tandis que celul qui
doit étud'er avec application ne
querrn suvent plus de connais-
samces. Le vendeur qui a une “fa
con naturrlle” de s'entendre avec
les gems sera souvent surpassé per
um vendeur qui n’est pas “né” mais
“fait”. Le “vendeur né”, s'il existe
um tel être, inisse son avantage le
Mandicapper en ne travaillant pas
suffisamment.
Remarquez les gens qui occupent

les postes de commande dans pres-
que tous les domaines et vous ver-
rez qu’ils ont presque tous dû vain-
cre um bandicap. Glenn Cunning-
ham devint un champion coureur
parce qu'il fut si grièvement brôlé
quand il était jeune qu'on erut
qu'il ne marcherait peut-être ja-
mails plus. Frederick March, l’ac-
teur, étudia la diction parce qu'il
bégayait dans sa jeunesse.
Pounguol lea gens, qui ont deux

Lemnes jambes, ne deviennent-tis
pas dre champéons-coureurs ? Et

pourquoi les gesr qui parlent pa
tureliement me dJdeviennen’-ils pas
célébres par leur dictien ? Certains

y parviennent. Mails la plupart
d'entre nous Inssons nos avaz-
tages nous handicapper. Nous som

mes satisfaits de or que news aveas
<t nous sommes négligents.
Pour moi la morale de la fable

du Mèvre et de ‘a tortue ce n’est
pas qu'il faut partir à point mais
qu'il ne faut pas se laisser bandi-
<apper par ses 2vantages.

Retour à l'enfance

SAN ANTONIO.— M. Silas B.
Johnson (90 ans) a eu Js oreil

 

  
  

Senl Cashmere Bouquet

vous donne In Aou

 

, Camp exivré, NON PASJAUNÂTRS

H vous deunere son eseur ... Votre vue l'enchantera . . .
prieurSamir tint meurelioment beomst, ghee3

ooo Cost la seimte vous vendra les conquêtes des
vacamess et les succès sur la plage.

Vous serux ravie de la messe incomparable de Tan
+ « » Elle c'applique uniformément . . . adbère des
heures . . . elie dissimule les taches de rousseur et les
moindres imperfections, pour vous rendre plus belle que
jamais.

Rouge à Lévres ot Bouge pour in Figure, essertis dame la superbe
swinte ROYAL RED, vous domnecr, de concert avec la

CopperTon. ce maquillage irrésistible,reEree
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Pensons au printemps de 1947
| Comme quoi nous avons tort de nous plaindre de quelques jours consécutifs

 

de pluie ou de froid.

Par bamase POTVIN

[DURANT le mois de mai qui vient de se terminer, nous fumes encore fort loin des

nous à fait frissonner tous les jours, Ia bise était cimglante; les pluies à peu près continuelles et frei-

des.» Naturellement on maugréait contre ce “temps de chien”. Plusieurs déclaraient qu'on n'avait “jamais

vu ça”. On à la mémoire généralement courte au sujet des diverses manifestations climatériques dans notre

pays et, ca particulier, dame otre district de Québec.

A partic de ia fin d'avril juequ'à*ri-QUJOURS est-il qu'on a bien tré quarante-neuf jours de froid

la fin de mai, on attribue en!
ténérai ces sautes d'humeur de la
sature à la lune rousse. Pauvre
lune rousse, elle n'est pas tou
jours commode. Au long des aiè-
cles, eile a été calomniée atroce-
ment, la lune rousse. Les agricul
teurs la chargent de tous les mé-
faits dont ile sont les victimes à
estte époque. C'est elle qui géle les
Jeunes pousses of assassinent les

bourgeons naissants. Son disque
a le mauvais oeil et son croissant
fait des cornes à la façon des ma-
téficen. Sa réputation désastreuse
est si nettement établie que dans
tous is doctes ouvrages qui trai-
tent de la psycho-physiologie du...
mariage, elle symbolise l'orage, le

désaccord, l'acrimonie.. C'est l’op-
posé de la lune de mie: qui signi-
fie. beau fixe, harmonie, suavité.

E" dire que dans tout cela la lu-
ne rousse est plus insocente

que f'étoile qui vient de naître.
Son malheur est de présider aux

nuits de la mi-avril et de In mi-mal.
Or, on Cette période de l'année, in
température nocturne tombe cou

sidérablement, du moins dans Bo-
tre district de Québec où les lacs
et les rivières, mème dans les pre-
miers jours de mai, se couvrent
d'une légère couche de zlace. II se
produit alors, prétendent les ss
wants, un phénomère: la surface

du vol perd une partie du calorique
qu'elle à absorbée pendant le jour,
et cette perdition peut être très

forte quand Hl n'y a pas de nuages
pour réfléchir les rayons de cha
leur émis par la terre et les lui
renvoyer. Si. au contraire, le elel

eat couvert, les nuages, renvoyant,
par réflexion, A la terre le calori-

que qu'elle tend à perdre. la tem-

pératare ne s'abaisse pas autant.

Dans cn second cas, Ciel couvert.

tune cachée, tandis que dans te pre-

mier; ciel pur, tune visible. Et les

plantes gilemt. Donc, ce n’est pas
la présence de la lune. c'est Fab-

semce de nuages qui cause tout le

ma. Alors, pourquoi en voulvir

tant à cette pauvre lune rousse!
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violettes. Le froid

 

peu de mémoire quand il s'a-
git du temps qu'il a fait. Devant

les ennuis climatériques de mai
dernier, on aurait dû, comme fi-
che de consoldation, penser au
mois de mai 1947. Voici, pour com-
paraison, quelques notes à ce su-
jet, prises au jour le jour au prin-
temps de 1947, D'abord. l'hiver 1947.
FAI noté le £ mars 1947: “Am ler
mars, Observatoire a earegis-

sous zére depuls le début de lhi-
ver, Le mercure n'est permis ces

COMÉDONS
amplement dusous et enlevés par .ette
méthode sûre. simpie et facile. Procures-
vous deux onces de poudre péroxine A
mn importe quelle pharmacie, posez Bur ur

 

  linge chaud. humide et appliquez fnuce-
ment — chaque comMon sera dissous.

MARIE, POURQUOI
TA ALOUSE ESTELLE TELLEMENT

PLUS BLANCHE
QUE LA MIENNE 2?

LE NOUVEAU

 

3)

 

Rinso AvE

chutes une fols em asvemabre, solve
en décembre, quinze ea jaavier, dix-
sept en février. Nous ne creyems

Pas qu'il y ait jamais ew um hiver |
semblable à Québec. La journée ia
plus froide a été celle du 30 dé-
cembre, alors que le thermomètre
a marqué 37.4 seas zéro. L'hiver  dernier, le mercure était descendu

(Suite à la page 76)

 

   

 

    

   

BREVETS d'INVENTION
MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

on tous pare

MARION & MARION
®asmend-A. Robie O.-Altred Bost
61 ouest, Tue Rte-Catherine

MONTREAL  

—

 

LA MIENNE EST LAVEE

avec LE NOUVEAURINSO
CONTENANT SOLIUM

        Py. 

     Rn

Souum

     
 

REND LE LINGE ULTRA-BLANC!

—ouiimêmeplusblancqu'agoaravant”
Vous n'en croirez pas vos yeux! Par les temps

pluvieux comme par les journées de soleil—que vous

ête 1diez votre linge dans la maison où debors . . :

le nouveau Rinso avec Solium lui donse un aourel

éclat . . . un éclat jamais conne jusqu'ici. Le linge

blanc devient plus blanc qu'auparavant! Les couleurs

lavables deviennent plus éclatantes qu'aexparavant!

Phas vous lavez le linge avec ie nouvesu Rinso PLUS

IL DEVIENT BLANC ET ÉCLATANT. De plus, vous

obtiendrez ces résultats étonnants si dure que soit

l'eau. Pour um lioge ulsra-blanc, demandez le noe-
os rasoore LEVER

 

  
  

  
** Nef outre seven eu
monde ne pout donner
cos résultats perce

que nul outresavon ne

  

 

     

SI SÛR POUR LE LINGE .. . SI DOUX POUR LES MAINS
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VOUS TROVVIREZ CES RECETTES
A A

» SUR LA DOIT MEMES

ne contient pas de fécule.

de jaunes d'oeufs frais, d'huile fraiche

plus et ia sauce à salade ordinaire?

parfait, doublement-fouetté, d'oeufs très frais,

(C'est lu meilleure!) Savez-vous quelle différence
il y a entre la vraie mayonnaise qui se vend le

, de vinsigre

© UN GLAÇAGEAU CHOCOLAT RAPIDE!
© UN PUDGE CRÉMEUXI

© FAIT UN SIROP DE CHOCOLAT “INSTANTANÉ"!
Le premier choix ou Canada ! AUTRES USAGES PRATIQUES

 

    
lait chaud (ou lait chaud et eau) et brassez.

VOICI TOUT CE 'QUE VOUS AVEZ A FARE

Mettez dans une tasse 3 cuillerées à thé combles de

Chocolat ‘’Instantané’’. Versez sur le chocolat du

Commences bien la journée en pre-
saut sn déjeuner nourrissent rom-
posé d'oeufs et de bacon “MORIN”
on goût délicieunement différent à
cuuse de en préparation nu swerve
—ERABLE d'après Une méthode ne-
erête et exclusive, Préparé pour des
Canadiens par des Canadiens, Sabel-

   
   

   
 

som Æniscaneuve Limitée à Ment-
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traitement de beauté com-

vous l'empleyes.
ute ot em-

us |

Nouvelle beauté |
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UR DANS
LA PETITE HISTOIRE

(par Hervé de ST-GEORGES)
¢DEUXIEME ARTICLE)

_ Ceux qui s'imaginent que nos ancétres étaient plus
faciles à gouverner que nos contemporains n’ont qu’à”
re les manuscrits légués par les tabellions ou par les
dévoués curés d'autrefois pour se convaincre du contraire.
Ces documents n'appartiennent qu'à notre Petite Histoire,

mais nombre de faits patiemment consignés per ces
obscurs chercheurs ne manquent pas de pittoresque et

d'un humour parfois tragique.
L'Histoire du Cap-Santé, l'an -

de nos plus anciennes et de nos| YUe rapportées par les abbés Félix

plus belles paroisses, sise à trente Gatien et David Goasslin. Elles

milles à l'ouest de Québec, sur la| Ite mauguent pa’ de piquant

tive nord du Saint-Laurent, abon- LES CLOCH.S MUETTES

Ae en anecdotes de ce genre. Nous Le 5 mptembre 1809, c'était

en présentons quelques-unes, teliss grande joie dans tout le ‘Allage.
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NEO FORME DEVELOPPERA
votre BUSTE: le RAFFERMI-
RA et le RELEVERA.
Cest le SEUL APPAREIL exis-

wa traitement
{+ FROIDE et au  

  

 

res pour ""
nat permet re oe at Appareil Hydrothérapique pour

le traitement sans se mouiller, traitemest scientifique du buste

VOICE L'AVIS D'UN GRAND MEDECIN

Noun avons pu constater les mervelleux

résultats qu'on peut attendre du massage

de la poiirine et gpéciaiement du massuxe

en vase clos par L'EAU FROIDE sous

pression. Le traitement est à recomman-

der dans tous les cms 2 diminution de

rénistanc des tissus sculaires ainmt

que du relâchement des glandes mammai-

Tes, notainment après l'a Iaitement. (Com-

munjcation Congrès Paris 1924).

Quel que soit l'état de votre poitrime, quel

que aeit voire âge, le traitement
FORME ent le seul moyen pour in femme
d'uequérir, de couserver ou de Féconsrer ia

BEAUTE de la POITRINE
Téléphonez ou écrivez pour avoir une

Brochurette Erplicative Gratuite.

Trois grandeurs différentes,
Petit - Moyen - Gros.

KN VENTE DANS LES BONNES
PHAKMACIES FT CREZ DUPUIS

FHÈRES LIMITER

    

Information et DEMONSTRATION gra-

tuite sur appointement de 10 & § tous

les jours, le vendredi Jusqu'à 9 heurce.

CEST MERVEILLEUX STUDIO MADO LANGEVEN, Apt. 1,

GARE St-Audré, Montréal De se
Desorimier.CP. 14 Station

Fabriqué par: NEO BRAUTY LINE COMFPANT LIMITES.

 

 

 

 

 

Aujourd'hui, comparé au lait ordi-

maire, il est plus économique que

jamais. Et quelle variété d'usages—

pour la cuisine, la pâtisserie, les

soupes, le café, la formule de bébé.

Epargnez le l'argene—employez du

Laic Evaporé Libby's.

  
GRATIS: Cartes de recette de dimensions LE DOUBLE

ordinaires donnant 12 délicieuses manières

d'employet le Lait Evaporé Libby's dans votre

Cuisine. Envoyez vos nom et adresse À Libby'a;

Chathant, Ont, et vous recevrez cetse série

de cartes 
REMBOURSE

si vous ne trouvez pes que le Lait Evaporé

ralprt.
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On devait en effet procéder à ls
bénédiction de trois belles
tout récerament arrivées de la
fonderie Mears, de Lendres. Tou-
tefois, quand on procéda au dé

baliage, or fut une consternation

générale facile à comprendre. Les

cloches étulent biec là dans leurs
caisses, mais l'expéditeur avait
tout bensement oubllé les bat
tants! A moins qu'ils n'aient fait
fausse route , . . Et comme In
capitale de l'Angleterre n’est pas

à La porte du Cap-Santé, il ne ves-

tait d'alternative que de faire fa

briquer sur les lieux um nouv-au

jeu de battants, ce dont da for-
geron de Portneuf se chargea
Mais it y a mieux. Sous le règne

du curé Janvier Leclerc, soit en
1817, les marguilliens firent ache-
ter en France des tableaux qui

devaient orner Vintérieur de leur
temple. L'une de ces toiles arra-

cha des cris d'extase à quelques

uns. Or, ce tableau, payé 25 louis,

n'avait été envoyé que pour servir

d'enveloppe aux autres, et pour

comble, t était inachevé! II fit

longtemps l'admiration des uns el
le désespoir des autres.

UNE EGLISE POUR HUIT
PIASTRES

On lit ailleurs qu’en 1890, des

paroissiens du “rang” connu sous

le nom “Le Petit-Bois-det'AI, à

quelques milles de l'église parois-

siale, réselurent de construire leur

propre chapelle pour n'avoir plus

à descemdre au village chaque di

manche. Un entreprenant Jeune

homme se mit à la tête du mou-

vement, secondé par environ que

tre-vingts habitants. FI fut convenu

que tous fourniraient de la plerre,

du bois, dr Ia brique, etc. Lo tra-

vail de construction devait ne

faire bémévolement. La bonne ve-

lenté ne manquait pas. Mnis om

traversait alors des années de fa-

mine et les pièces d'or ou d'argent

étaient des plus rares. En 1826,

il y avait ou épidémie de “flèvres

moires” torribles ; en 1828. presque

tous les colons avaient perdu leurs

chevaux à la suite d'une désas-

treuse épizsotie. La situation était

aussi pire quem 1750 et 1760 alors

que Les eultivateurs, ayant vu

Jeurs réceltes ravagées par des
nuages de sauteredlles, durent se
meurrir tout un hiver durant
d“avoîine loesivée” !
Mais les gens du Petit-Bois-de-

FA étaient fermement résolus à
mener leur entreprise à bien. Tou-
tefois, quand vint le moment de
percevoir les sommes d'argent né-

   

    

DE VOTRE ARGENT

meilleur que vous ayes

 
 —

La gpsMa   

cessaires pour l'achat de maté de ia parcisse causalent de rrânds

riaux que l'on ne pouvait trouver

|

mécententements. Le Cap- Santé

sur les lieux, le trésorier constata (Suits A ln page 38)

que la fortune totale amassbe © 2| ~
ériger ia magnifique chapelle n’at-

teignait que huié piastres! Inutile t

de dire que le projet fut abaz- L d. L Lauté:

donné. C’est pourquoi les “Petitæ-| àvoir decre’¢ poicel ©

BoisdelAlliers, 61 on peut les 21sucecet NATURE

So

vaste
appeler ainsi, continuent encore à
venir entendre la messe au vil-
lage !

UNE MORTE SANS SEPULTURE

 

CONSERVEZ
VOS CHEVEUX

CALVICIERIN
pour adultes of

cufants.

 

STUDIO VENUS ENRG.
025 NHERNRROOKE B. — Apt. D

MONTREAL — LA: 4308 

 

 

  

  

      
  

    

  

Voici un remède fait
spécialement pourcela

Des Reine parresseux peuvent donner naissance
à des symptômes pénibles tels que mai de dos,
Mgères douleurs sfhumatiemales. flancements
et affectichs vésicales accompagnés de bable-
ments ot douleurs cuisantes. Quand les reins

refusent de remplir leur fonction naturelle
d'assister À l'étimimation des impuretés de

    

   
     

      

   

 

s'en cuit. Demander les pilules DeWitt à votre
Pharmacies. mais vi vous préféres on fuire
‘épreuve avant t'en acheter adresses we carte

pustais à feWatt Puis, d'epi, COL 106 GAL
AdelaiGe Street, BE. Toronio, Ont . «di mandant
une bouteille d'essai gratuit

PILULES*DE WITT
pour mal de reins et de vessie

DISTRIBUTEURS POUR L'EST DU CANADA
ROY C. LEWIS, LIMITED, Montréal, Qué.

  

 

  
   

   

 

pour rénover

votre interieur
Des bousses et des rideaux eux
couleurs gies donnent à vas
pièce l'espect de neuf + . . et
c’est tout Ce qu'il y a de facile
de Les teindre à lo perfotion
avec du Ris Feus-Ursge.

Egayez donc voue intérieur
avec des convre-lits et des bouse
ses aux Couleurs gaies . , . rd
fraîchissez les Cretonnes pass
sées, les rideaux de dentelle
Vous êtes sure de réussiv chaque
fois à da perfection, car Lloyds
de Londres endosse La garanties
Les tons plus foncés et uniformes
du Rés Tent-Urege signibent aussi
plus de ferntare pour voire see
gent. Oui, vous postrez faire
des choses incroyables, avec vos
moyens, en rénovant svec de ls
coulens RIT} 
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GREAT FALLS. — Le tribunal
@e Great Falls, dans le Montana,
@ acquitté le sieur Johnson qui,
en sertant d'un bar, avait déchar-
Gé son revolver em pleine rue.
C'était pour faire peur à sa fem-
me. Eli, rouffrait du hequet.
D'émotion, en apprenant que sun
mari était acquitté, Mme Johnson
a été prise d'une nouvelle crise

“ILEST
MERVEILLEUX!

 

SIROP DE CHOCOLAT
FAIT AVEC LE FRY

Mélangez à SEC 4 messe Cacao
Fry et 24 rasse de sucre. Ajoutez
Jensement, sous en brassant, 34
tasse d'eau bouillance. Faises
bouillis ! minute. Mettez dans um

nropre et sec — Couvrez,
issez refroidir er déposez am

sfrige 3
e

Pour avoir des desserts qui mettent
Feat à La bouche et du Lis au che
colet vraîment délécienx.

 

>” Notes finales
— sur PARIS».

   

 
 

E petit peuple de Paris fait i]Tes, et qui échapperont à le défor-
L'an’ ca vie comme wn 50,2 a & t de leur infli-
poisson dans l'eau. Loi qu’on a tou- -

jours tenté de tromper, d'abrutir, ger l'école, je collège, l'université.
. |de tuer, de désespérer, d'ennuyer, *

d'emennailler, uemeure, pour le se-
lut de la enpitale de France, sim- § A France dégémérée... Ça s'est

ple, vrai, honnête, jamais corrom- dit de tous temps. Mals guelle
pu. Lus que tant de générations de fable stupide, répétée par des ma
faussaires, universitaires ou politi-| tiens ensieuses. Allez, mesdames et
ciens, ou milicigns, ont tenté de meutres-mei vos Colette,
confondre, d'abaisser, |] est resté. vos Gide, ven Malraux, ves Men-

ma'gré eux, parce qu'il a dans son
coeur comme une racine du Vrai.

———ciieme————— LA PAIRIE ====———

 

FF

thhorlant, vos Matisse, vas Weygand.
Une nation qui peut encere pre-
duire de tels bosses.

*
E cinéma français Le dernier

finiront par faire du Racine au
cinéma. Alors, on n'aura jarmais vu
transposer une telle grâce dans un
art qui promettait si peu d'en avoir,
que longtemps la France le bouda
tle cinéma). Mais le jour où elle

‘| raborda, de pied en cap, elle en fit

Lunanche, 13 juin 1948

Démangeaison cutanée
réduite en 7 minutes
M la posu vous démange, vous beôle à

mime de plaies eczémateuses, de puatiles,
boutons, points noire, ou d'une éruption
d'agné, vous rendant maîneureux st incor-
forlabie, faites ce soir l'evani de Mixodsran.
Sa triple et prompte action vous donnerm
un teint plus clair, plus doux, plus souples
1—11 soulage le démangraison, la sera
tion d'Irritation ou de brülure en 7 minu-
ten; 2—0 mpprime beaucoup de germes
parasitaires, souvant cause de maladien de
peau: S—1! aide à gu'rir in peau, Deman-
dex Ninederms & votre ph:rmacien auppur-
d'hoi méme. Argent remis si Ninoéewus

 

 

 

— —

permanentes, apris vas felntures, ves sham
poss, ete, ste.

S'H ne l’a pro, aañrtn-le ches voire phas-
macirn, of caves vos cheveux! =Apes

' | 1 | |

 

 

un petit, peuple laborieux, dilligent.
adroit. I) poursuit ce que Montes

quien nommait quelque part sa
course au bonheur. Kt c'est juste-
ment ee goût, cette soif du bonheur

| i
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ES enfants de Paris tous éveil 

 

¥s, déjà charmants, gentils,
partant mieux que nos uni. _rsitai-
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aux secs di

au tamis, puis

netritives et

SEULS, LES ALIMENTS

que les Libby’

extra-faciles-

-à-digérer”

Potides qu'on lai domne causent sou-
veme des troubles di ifs. Même les
slimems qui ont au tamis
eeTine Ga.lecommerce
cociiennent besacoup de fibres coris-
ces et indigestes ainsi que des cellules
mmaritives intactes qu'il

gestifs de bébé de briser.
Mais les Aliments Libby's, les seuls qui soient d’abord

des troubles digestifs. C’est fus que le procédé
- d'homogénéisation, exclusif à ibby, brise

érise les fibres coriaces.
Etant extra- les Aliments
Libby's Bébés sont extra-

digestib GRATIS!

 

est difficile

causer rarement

les cellules la constipation.

 

   
    

Suivez l’exemple de millions

d'hommes, femmes et enfants dans le

monde entier—prenez du ‘‘Sel de

Fruit” d’Eno au goût agréable, le ma-

| tin à jeun quand vous en avez besoin.

Eno agit rapidement . . . d’une

façon douce et inoffensive pour sou-

lager l’indigestion et aider l’évacua-

tion des déchets alimentaires. Il a une

action laxative douce, et soulage de

la lourdeur qui accompagne si souvent

 
boire ou le

malaises.

économique

Surtout après les excès dans le

lager les dérangements d’estomac ou

la gueule de bois. Et, en voyage—

Eno est trés utile si vous avez des

Le “Sel de Fruit” d’Eno est agré-

able à prendre, et ne contient pas

de sels amers et âpres, de sucre, ni

d'ingrédients nuisibles d'aucune

sorte. Achetez-en un gros flacon

ENOS
Emptoyé nepuis 75 Ans pans LE Mouse ENTIER

manger, Eno aide à sou-

aujourd’hui!    
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Dimanche, 13 juin 1948 ————————————"] A PA 1 RIE =

féliciter ces hommes d'affaires de |Perient m langue et qui la parlent leu. Tandis que dans tant de villes

|

at-on songé à faire valoir au tous

d'Amérique
ow ’

 

 

leur initiative. Tous ceux ‘im

|

souvent impeccablement. seul l'anginis domine

|

riste possible, qu'on lei offre

Le procédé... téressent à l'expansion à ped TOUR DE BABEL exclusivement à I'éeram, Montréal

|

dans nos cinémas?

gue francaise dans le monde s'en Jeuit de le production de plusieurs

[

===

T= (Seite de ln page 73) méjoutront avecmous Les pour [NOUS partons à instant du film paysdamsdes versions arigiasics roux

tes croi 1 ngue

eet

pina

qu'une reeere ENGRAISSER; française n'est plus qu'une langue l'influence de La concurrence "EST une plume que bien des
comprie ba possibiti marcné Sous ! pa . ,
- fm français ba 1es de culture et de salon, en pret-|de plusieurs compagnies de distri- C villes d’Amérique peuvent novs

||

Traitement infaillible, inoffemsif

o ot ldront pour leur rhums et ce sera

|

bution de films. Crla nous fait som-| envier. et me peuvent accrocher à engraisser. renforcir.

Gans son circuit Odéon dont be oi tant mieux. Montréal est devenu

|

ger que Montréal devient non seule-

|

leur chapeau. Au point de vue cul- pouransa

basa Champlain est Ja clé eile en- |Aujourd’hul un grand centre OÙ [pent wn grand ceatre do films |turel la variété du mcnu cinéma- -

Send donner dans le Québeo les |TIVENt de plus en plus nombre

|

français mais aussi un contre vers

|

t montréalais ne peut

||

aes votre sem. adresse of Wmbves

meftiour uctions ses les bobines parlant français |où comvergent cm anglais, on fran-|être que bénéficieble à Im populs-

|]

 LABGRATOIREDPFPTE

NES

es prod françaines |Espérons que notre population cais, çn itailen, en allemand mênes, ‘tion. Dans les dépliants servant à unten ¥ — Bette © — Maven

tsublées ou originales. Nous devons |saura encourager ces ffims Qui les meilleures productions mondin-!faire la propagande de Montréal ‘| 
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Rappelez-vous qu'il faut
*3 excellents tabacs

pour vous procurer

Douceur b2
 

  

   £00), PAR LE FAIT QUE BUCKINGHAM RÉONIT
CE QU'IL Y A DE MIEUX DE TROIS EXCELLENTS

TABACS DANS ONE MÊME CIGARETTE . .
Aucune autre cigarette n'offre de saveur parsillement ogréable.

Aucune autre cigarette n'est vraiment si veloutée pour la gorge.

Aucune outré cigarette n'est of pleinement et parfaitement satisfoisante.

Demandezà n'importequel fumeur de La Buckingham—mieux encore, faites
l'achat d'un paquet dès aujourd'hui et jugez-en par vous-même.
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— V — Le premier “cabré”
L'avion eut un apparel] versatile, étenneut, et, parfois, renversant.

Surtout quand il! se cabre! Car ll n'y & pus que les chevaux qui ont
Le privilège de se cabrer, Précisément, lorsque je me ouin présenté à
l'aéroport de Cartiervlile, pour ma troisième Jeçon de vol, Frank Kuchel,
l'instructeur-chet de Canadian Aeromotive Ltd,m'a annoncé : “Aujour-
d'hui, nous allons pratiquer le cabré”. En réalité, il n'a pas employé
le mot cabré, 1! à plutôt employé le mot “stall qui eat anglais, mals
que tout le monde comprand.

Et 11 s'est mia à m'expliquer les
mystères du “cabré”, avant même
que nous approch‘ons de l'avion.
Peutstre est-ce plus sage, car lors
Qu'on sait ce que cache le terme
“cabré” on se compte chanceux de
ne pas être en train d'en exécuter
un. à bord d'un avion. J'ai héaité
quelques sacond-3, ne sachafit plus
très bien ai je devais briser ma car.
Tière de pilote avant d’avoir risqué
le “cabré”, Heureusement, it y avait
là un autre élève-pilote, un jeune
homme de 21 ans dy nom de Pierre
Lecavalier, qui, sans le savoir, a
soutenu mon couraga défaillant,
Ayant commencé sa carrière de pi-
lote peu de temps avant moi, il a
exécuté des tas de “cabrés”, et M
ne s'en porte pas plus mal. Au con-
traire, il est si enthousiaste qu'on
pourrait dire, avec: un tout petit
peu d'exagération, qu'il ne peut pas
voir un avion sans pleurer de jolie.
Et par amour-propre, je me wuls

«dit: “Ce qu'il a fait, je puis bien Je
faire également!”

Alors, nous sommes montés, Frank
et moi. Frank m'a demandé de faire
démarrer le moteur, et quand feus
démontré, malgré toute ma bonne
volonté, que j'en étais encora Inca
pable, 11 l’a mis es marche -ai-mé-
me, 0 m’
re reuler l'avion jusqu'à In piste
d'envoi, et j'ai laborieusement, des-
ciné quatre ou cinq cente nigzage
qui nous ont finalement mené à la
piste, Frank a fait décoller l'appe-
roll et, A quelques centaines de
pieds du sol, A peine, 11 n'est débar-
Tassé des contrôles. et m'a ordonné
de continuer la montée, pendant
qu'il jetait un oil distrait sur le
paysage. L'avion a continué s& mon-
tée, A mon grand étonnement.
Tout en grimpant, sans doute

pour ne pas gaspiller de l'essence
inutilement, Frank m'ordonnait de
tourner à droite ou à gauche, quand
la chose lui plaisait. A 3000 pleds
d'altitude, 11 m'a demandé de sta-
biliser le vol: histoire d'exécuter
quelques virages en 5 avant d’atta-
quer les “cabrés”. Un virage en 8
ca n’a l'air de rien, vu du sol, mais
c'est une manoeuvre qui exige une
coordination de mouvements aussi
difficile, pour un débutant que la
conjugaison de l'Imparfalt du sut-
jonctif.
Ce qu'il y a d'embôêtant, là-dedans,

s'est de passer du virage à droite
Au virage à gauche sans transition.
On ne salt plus très bien où 2e
trouve l'horizon, et on craint un
peu de faire chavirer l'avion sens
dessus dessous, On manie le manche
à balai avec beaucoup de timidité
et on dessine des S qui tremblent,

 

wn peu comme les $ que tracent
Jen enfunts qui commencent tout
Juste à écrire. .
Que j'aie dessiné des 8 ou que

plutôt j'aie dessiné des Z, Frank
m'a dit que c'était très bien, et je
lui ai répondu que ol mes 8 étaient
assez bien tracés, c'était par un
pur effet du hasard. Fà-dessus, j'ai
Teçu ordre de monter à 4,000 pieds.
Pendant que nous grimpions, Frank
furetait dans la cabine, promenent
In main partout, afin de bien s'as-
surer que rien ne tralnait qui ne
soit solidement arrimé. En effet,
m'avait-il expliqué, lorsque l'avion
@récute un “cabré”, ii tombe dans

ACNE

  

je me rendis compte que Le “cabré”,
qui semble ai redoutable lorsqu'on
en parle, est un des mouvements

:les plus simples à exécuter et l’un
‘ des moins émouvants à aublr, Alors,
Frank me le demandant, j'en exé-
rutai deux, à mom tour.

d'at blen,mai débuté, car ai je
n'oubliais pas le virage en 8, Jou-
biais d'en profiter pour regarder
sous moi, tant je m'appliquals à la
manoeuvre. Alors, Frank a dû re-
garder pour moi. D'ailleurs, quand
J'ai recommencé. je regardais. sous
moi si furtivement que ça ne valait
gubre mieux, Je suis aussi rigide
que le manche à balai, tandia que
Frank est souple comme un roseau
et regarde par la fenêtre comme
s'il était confortablement assis dans
un fauteuil de wagon-observatoire.
Tout de méme, le virage en & est

exécuté, et Jert sas. L'avion
perd an vitesse et

Îe

nez cherche à
Plquer vers le noi. II faut tirer sur

de nouveau je transmis Jes félict-

tations à mon ami le hasard, Frank
reprit les contrôles et effactua un

 

 

   

 

virage en # afin de blen s'assurer
qu'aucun autre avion ne volsit au
dessous de nous. Lorsqu'un appe-
Tell fait un “cabré” et qu’il tombe,
presque voriécaiement, de deux ou
trois cents pieds, 1! ne serait pas
agréable qu’il vint asseoir direo-
tement aur un avion croisant sous
Tui.Ft Il exéeuta deux “cabrée”. Et

  
en prenez les moyens.

Kavoyez votre nomstvotre adresse,
Crème à Barbe Palmolive—avec
veille de Shampooing Halo (ou un fac-similé) à:

“LA MINE D'OR” MONTRÉAL

Doanez-vous une allure
soignée avec Palmolive, la Crème à Barbe qui

DIABÈTE
Nouveau remède infaillible

Informations gratuites

Mallen votre sams, adresse ob (ianbreg en
LARORATOIRE DES SCIEN
MEDICALES BEL-AIR Ne

Metin T — Motte 61 — Montréal 

LA PATRIE, DIMANCHE, 13 JUIN 1948
le manche à balai, of redresser ce
nes qui chercher À baisser, afin de
ntettre l'appareil en montée, Plus
La vitesse diminue, plus le nes cher
che A balsser, ot plus U faut tirer
sur le manche à balai.
La vitesse diminuant sans cesse,

sustèntation peu à pou. Déjà, los
allerons n'ont plus aucun effet sur
là marche de l'avion. Que vous in-
cliniez le manche à balai à gauche
ou à droite, l'evion, lui, ne veut
plus incliner, Lorsque la vitoasa a
été réduite à 68 milles à l'heure,
environ, l'avion tombe. Tires sur le
be

  

 

     

  

  

      

  

  

 « 15 PLUS FORT

GROUPEMENT

D'ENTR'AIDS

SOCIALE:  

     
   
  

 

* FRATERNITÉ DES CHEFS
DE FANILLES NOMBREUSES ”

Prospectus advessé france ang

demande au “ SRCRETARIAT
DB LA FRATERNITE*

1166 est, rue Bt-Eetique, Mont-
réal 18, P.Q. Télu DOliard 541%

    
     

      

  
  
      

‘eus aussi, vous pouvez avoir meilleure apparence, ‘0
faire plus d'affaires, gagner plus d'argent, ai vous toute la

chevelure, dès le premier essai.
pellicuie savonneuse qui ternisse l'éclat . . . aucun

su citron ou au vinsigre n'est nécessaire
. .Halo suffi de Yai

cheveux de tous leurs reflets.
Achetez Halo eujourd'hui et, demain,

cache MONARCH
100 Gallons d'Essence! Grands Prix

VOICI TOUT CE QUE VOUS QUEZ à FAIRE:
avec le cartonnage d'ua tube de

ou sans mousse—ou d'une bop

Le savon flétrit
le chevelure
Hole l’Embollit

Heto-—sews saven—falt ressortie
sé usinrelle de votre

Avec Halo, pas de

lui-même vos

manche à balai tant qu’il vous plait,
le nez pique Icniement vers le sol,
et rien ne peut l'en empêcher. Main-
-cnant qua nous avona mis
dans cette impasse, il ne reste plus
qu'à l'en tirer.

les ailes perdent leur pouvoir de| ==  

  

— ATEN So — À

balai vers l'avant, ef ouvres gra : ple, on va tout seul. Co n'est qu'un
duellement les gaz. L'appareil, en tout petit “cabré” de rient
descente, accélère s: vitesse. Quel-| Frank jugeant que la troisième le-
ques secondes encore, et Il filern à çon avait étle asses longue ot asses
96 milles à l'heure. Alors, vous fructueuse me demanda un voi plas
pourrez le redresser, Et vous pour- né que je lui servis immédiatement,
res ausal recommencer, C'est sim- (Bulte à In page 9)

  

avion

 

légèrement le manche à
DATIRES

 

 

        
      

     

  
     
          

 

   
  

  

 

  

  

  

STORES VÉNITIENS
AVEC LATTES ET RUBANS AMOVIBLES

+ Seules Les lattes amovibles “Apex” ne sont pas coupées aux trous of LES BEULS STORES VENT
wont garanties de ne pas rouler aux buuta TIENS AU MONDE MUNIS

* Les rubans peuvent facilement être enlevés pour être nettoyé. PE CES CALACTERUTI-

* Les Inttes peuvent être enlavérs, nettoyére of replaces facilement, QUES EXCLUSIVES.
et ne peuvent pas tomber, une fois en place.

50/ =
© M faciles à nettoyer @ 320 coulours de rubans au choix.

POUTES GRANDEURS FAITRS SUR MESURES. LIVRAISON: 4 JOURSCOMMANDES POSTALES OU TELEPHONIQUES ACCUPTEES

Wm. MORRIS & FILS '
4448 BOULEVARD SAINT-LAURENT MONTREAL  — HA. 0804 ou BE. 1351
© FSTIMES GRATUITS © DISTRIBUTEURS DEMANDES @

FAITS SUR MESURES
ACIER FLEXIBLE

OU BOIS

  

      
          

© Nesvean Soden Sport 1949

« Nouvelles décorstions à l'Intérieur

© Nouveau système de ventilation à air frois

© Neuvouu roulement sûr et oueté

© Nouvelle porfermente du moteur

“Prélusses-vous dens une Monarch” À

Loue=
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a Ecoutez

G LA MINE D'OR,
sous les mardle soirs
À 034 honres, EKAC

Montréal,CHRE Québes,
CECH Hull, of tous lee

3 vendredis soirs,
J SWC New Carlisle,

   

  

 

Comptants!& FN
ai 4 GROS PRIX MW

P COMPTANTS RB,

ef | it

HALO ar 89°
aussi 29¢ 49e

FORMAT OEANT—AVIC MOUSSE

GAGNEZ PALMOLIVE 55¢
A l’aide du cartonnage d'un tube de , oussi 35¢

CREME

A

BARBE  rcocuicowman_
PALMOLIVE PALMOLIVE 89°

(avec ou sans mousse) ou d’une bouteille de oussi 35e 55€

SHAMPOOING HALO

 

que votre cartonnage de Crème à Barbe Le cartonnage de Halo à LA MINEC'OR. xTo The art upatbeMONARCH! suast Ergnar cutie MONARCH, Ce reur être vous, vous
a usieurs GRANDS Poe aus:

5

puces Ferblaatine, C5 MAGNIFIQUE

FoRveo BestirotmgepEctor pireprogorfg

Pendant olx semaines, & de 4 mal 1948, 2 Le ‘Ge qui ou fac-similé ne sont

ére régulier—trois »

pewaa
wi 3idle; draroutLes am;

Wirées coursMINE D'ORFrages cent à22
the Weste

ns MONARCH 19491

nege d'un tube de

première person: epouduesion par téfépisone à l'émission “bars
” du 19 puis gagnera cette NOUVELLE

Une inscription valable est celle

PRsans etlle
(ou us fac-similé). Lev‘inscriptions sans cartommage =su plus de

& l'inscription
contient cartom format JUMBO

almolive-evecou OEANT
Shampooing Halo attribuer 100 galises à

conte

accepta!
on des peix réguliers de Le Mine d'Or.

inte contient le cartouasge du‘ynepowteille de Maïo ou dutube
de Palmolive, la personne gugnsnie se verre

bles que pour l’attei-

  

  l'air comme un poids mort, et tout
Objet laissé libre à l'intérieur de
la cabine peut se promener À sa
guise et, peut-être, venir se poser
sur votre tête avec quelque rudease.
Et an pilote assommé vaut encore
moins qu'un élève-pilote.
A 4,000 pieds, je ntabllisai l'avion,

ot Frank me félicita de nouveau,
parce que j'avais effectivement sta
bilisé A 1,000 pieds exactement, et

Maintenant,

ELLE SE RIT

 

Bon cœur est de nouveau tout à la
foie du printemps! Elle est débor-
dante d'une énergie et d'une joie
Rouvelles st son apparence est
transformée. Ses yeux sont brillants,
elle a meilleur teint et son air dé
primé a fait place à une jeunesse
fraîche et reposée — ce qui se tra
duit par un regain de vie. Oul, des
tilllers de femmes acablées par
Ia lassitude et In perte de vigueur
ot manquant de fer régénérateur
du sang. se sentent Fajeunies
grâce aux Pilules Pink du Dr
Williams. Ce n'est pas qu'elles vous
tajeunissent, mais vous vous sentez
et paraîssez plus jeune. Essayer
simplement les Pilules Pink du Dr
Willams durant un mois Ble
vous dofneront une vigueur et une
énergie nouvelles.

Pilules Pink du
Dr. Williams

 
  BeyunSTlesaujourd13:08 souvent tous les jours! La saveur piquante et

exquise de Pepsi fait mieux que trompervotre soif,

elle la satisfait parfaitement. Pepsi est un régal

apprécié partout en tout temps.

Aujourd'hui, en prenant quelques minutes de détente

àLa FONTAINE

à la fontaine régalez-vous d'un Pepsi-Cola. Dis la pre-
mière gorgée, vous constaterez que Pepsi est supérieur
comme régal rafraichissant. Vous conviendrez que lo
saveur vive et pétillante de Pepsi est insurpassable.Vous
avez soif # Prenez un Pepsi à votre fontaine préférée !

   
  

   

Le sirop de Pepsi-Cola est mainte-

nant servi oux comptoirs ds ra-

fraichissements! Passez avjourd'hui

prendre un verre glacé de délicieux

Pepsi de fontaine.

“Popet-Cole” «8 “Pepol” sont is marques amvegistries au Consds de PepeiCole Company ofCamda, Linind,
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—Quend?

Bénédiction et inauguration| ===—<<=/7
de voir triompher ceux qui le mé ©

des ministres est pris par les tra
—Bientôt. précieux à la province.

“Vous n'ites pas sans envoie que (Suite A Ia page 33) à
— ———— 
 

 

 

du pont DUPLESSIS

 

(par DostalerO'Leary et Jacques Trépanies)

TROIS-RIVIERES. — Une foule, que les plus

modestes évaluent à 25,000 et d'autres 40,000 personnes,

assistait, dimanche dernier, per une magnifique journée

d'été, à l'inauguration solennelle du “Pont Duplessis”

qui relie Trois-Rivières au Cap-de-la-Madeleine.
 

Dès midi, ja foule se pressait sur
Jes trottoirs le long de la route que

devait suivre le cortège partant de

Sa demeure du premier ministre,
Peon. Maurice Duplessis, pour se

rendre au pont. Un léger vent tem-
pérait heureusement l’arjeur du so-
leil: je drapeau é is était à

Thonneur partout: il flottait ailè-
au milieu de drapeaux

pontificaux, anglais et français, Je

tout formant une harmonie de cou-
leurs, bien propice, sous le soleil de
Juin, à donner àla ville entière une
air de fête, sinon d'apothéose.

Ti était 1 h. 39 lorsque le cortège

se mit lentement en marche. salué

tout le long de son parcours per

les vivats de la foule. À 2 h exacte-
ment, le ministre des Travaux pu

blics 'hon. Roméo Lorrain présen-

général du diocèse des Troie-Ri-
vières, qui, avant de procéder à

la bénédiction elle-même, remer-
ais, en quelques brèves paroles, les

autorités civiles d'avoir smocié

ql'Egtise À cette inoubliable cérémo-

me. Xl se dit heureux de constater

que, dans la province de Québec.

FEtat faisait profession de foi en

chaque circonstance mémorable;

cette collaboration intime ne pou

Wait quattirer las bénédictions de

Dieu sur nous et sur les oeuvres

humaines que neus édifions.

M. DUPLESSIS

Le chef de l'Etat québecois re-

mercia Mgr Trudel et les autorités
religieuses du diocese des ‘Trois

Rivières de leur belle coopération.

"Nous avons chez nous, dit-il, des

traditions immuables, mais non um-

mobiles. Dans le Québec, nous

n'avons jamais cessé de ‘croire aux
vérités fondamentales, dont les plus

grandes sont celles qui prociament

la supériorité des valeurs spiri-

tuelies sur les valeurs matérielles.
Les valeurs humaines me comptant

Qu'autant que ceux qui les exécu-
tent sont inspirés per une vive in-
telligence et le souci de toujours
demeurer fidèles à notre foi et nos
traditions religieuses”.
M. Puplessis rendit également

hommage au travail de son

tre des Travaux publics, l'hos. Ro-

méo Lorrain, sur qui retombe le

mérite d'avoir dirigé les travaux de

construction de ce magnifique pont.

BENKDICTION

C’est à l'issue Je ces brefs dis

cours que l'hon. Lorrain dévoila

Ia plaque portant le noms du nou

veau pont. Mgr Trudel récita en-

suite les prières rituelles, puis le

premier ministre coupa le ruban

symbolique qui Larrait Fentrée du

pont. que les cutorités traversèrent

pour se rendre wu Cap-de-la-Made-

leine. Ile y furent accuelilis par le

maire du Cap, M. Trénée Roche-

fort. ot le député de Ccamplain, M-

Maurice Bellemare.

A la suite de la cérémonie offi-

cieile, M. Dupiessig tint une gra

mimaire de Trois-Rivières. Au dire

des vieux trifluviens, cette assem-

blée politique fut 1a plus importan-
te jamais vue dang cette ville et

l'on fixait eemmunément de 3 à

40,000 personnes la foule qui se

massa tant dans la cour elle-même

qu'aux environs.

M DUPLESSIS

M. Duplessis annonça eatégori-
quement qu'il y aura des élections
dès cette année. “Depuis 1897, dit-
iL. deux gouvernements sont de
meuréy cinq ans sans ©n appeler
am peuple: um gouvernement con-
servateur, dirigé par Flynn. et un
gouvernement soi-disant libéral.
dirigé par M Godbout: lun et
l'autre ont mordu la poussière.
D'ailleurs nous avons hâte de faire
approuver par le peuple notre ad-
ministration

LES ELECTIONS
“On dirait que nous sommes à

la veille des élections, de dire M 
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de assemblée dans la cour du sé |

r.tent et de voir éliminer à jamais
coux qui trahissent eystématique-
ment les intérète du peuple.
“M. Godbout m'accuse de retar-

l'appel au peuple. I! sait pour-
u

t pes fait dobstructiom
lors de la dernière session, l'appel
aurait déjà sonné. En Ontario,
les sessions durent au plus six

semaines. Nous, pour activer le

ROUS aVON6 fait trois géan-
cos par jour. Or, au début de la

pas aux séances. Ils ont
nde la fin pour faire de l'obs-

“Or, pour la première fois, nous
avions, dès l'ouverture de in ses

§

des lois, pendant des séances et des

 

(dus à l'excès d'acide gastrique)
Pourquoi coatinut de
souffrir de ces vie

 

ment garrux of adoucit l'irrithtion causée
par l'acidité. Pas besois de vous soumettre
& vne diète. SI vous souffres d'indigestion,
de gratrite. de brilements d'estomac, de
crampes. de mniaises conséoutifs aux
repas, ergendrés per l'excès d'acldtté,
vessyez gratuitement a CANADIAN VON
TABLETS Kerivez tout de milte pour
échanttiors eratuits éu treftement. Bro-
chure Eratulte Incluse.
TABLETS 0, Dept. CAAT, door
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Qui avec le nouveau

PONT DUPLESSIS
complète le trait-d’union des deux

principales routes de la

Province de Québec
LA BOUTE 34 DU NORD AU SUD

EF LA BOUTE $ DE MONTREALQUEBEC

CITE DE TROIS-RIVIERES
J-ATENRI VALIQUNTTE,

Gérant.
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Bénédiction…
Suite de La page &)

vaux de la Chambre et que par con

séquent l'administration de ia pro-
wince marche au ralenti NU nous
@ donc fallu, après la session, voir
à administration de la chose pu
blique et rattraper le retard que les
tibéraux nous avaient causé en se
répétant, se re-répétant sans cesse.
Et en plus du temps, ils nous ont
dait perdre de l'argent, car chaque

journée de la session coûte $7.000.
“Si réellement ces gens avaient

voulu des élections à bonne heure,
file ne nous auraient pes ainsi -e
tardés. Mais ils vont les avoir bin
tôt les élections, Depuis 1807, les
Gouvernements qui sont allés au

 

peuple après cing ans d'adminis-

tration sont le gouvernement con-
servateur, dirigé par Flynn, et le

gouvernement soi-disant libéral de
M. Godbout; I'un et l'autre ont mor-

du la poussiére. Nous allons avoir
des élections dans les quatre ans.

Nous voulons faire disparaître ce
qui reste du mal qu'ils ont fait; et
en démocratie, le seul moyen de le

faire est d'en appeler au peuple
qui fait cette besogne d'assainisse-
ment.

“Quant à nous, nous avons hâte
de revenir devant le peuple, de lui
soumettre les actes de notre gou-
vernement. Nous avons hâte de
soumettre aux ouvriers, aux fer-
miers, à toutes les classes de la so-
clété ce que nous avons fait pour

LA PATRIE
elle. Nous avons la satisfaction de mille dollars et ne nous es a remis
venir devant vous les mains plei- | que $50 millions, Dites-moi,
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SPECIALITES:
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SAUVETAGES EN FER, ETC...

1665, Ave. Laviolette
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nes d'oeuvres accomplies dans tout
les domaines et surtout conscients
d'avoir redonné à la province les

droits qu'avait abandonné M. God-
bout.

POUR L'AVENIR

“Je fois Cana [a foule, ues jeunes.
Le combat que nous menons n'est

pas celui d'aujourd'hui neulement,
c'est celui de l'avenir. Nous voulons
protéger notre province et emp
cher qu'à nouveau s'empare d'elle
un gouvernement dont Je coeur et
la tête se trouvent aifleurs.

$63,000,000 CONTRE $400,000,000

“Nous ne voulons pas d'aumône
ni de curatelle: les habitants de
la province de Québec ne sont ni

des mineurs ni des interdits; nous
ne voulons pas que nos affaires
acient administrées par Ottawa. Et

quand je dis Ottawa, je je répète,
je re vise pas seulement les Hbé-
raux, Toujours à Ottawa, les gou-

vernements, quels qu'ils fussent,
bieus ou rouges. ont cherché à ro
goer in part des Canadiens fran-
çais et ont travaillé à faire dispe-
raitre les légisiatures provinciales

pour réaliser [union législative.
C'est ce qui arrivera si nous aban-

donnons nos droits de taxation.
Nous somm.e ici fidèles à l'école
d'un vrai libéralisme, celle de Lau-
mer qui déclarait néfaste le prin-
cipe qui veut faire percevoir les
taxes par um autre gouvernemert
Que celui qui est appelé à les dé-
penser.
“Ottawa nous offre $65.000,000.

Du temps de M. Godbout, il n'en

donnait que $20,000.000; c'est, sans
doute, qu'il juge que nous valons
ac moins deux fois plus que le

chef de l'opposition. Mais ce n'est
qu'une aumône qu'on nous offre.
car Ottawa vient chercher en taxes
dans Québec $400,000,000 par apnée.

Ea quatre ans, sous M, Godbout,
le gouvernementcentral est venu
percevoir un milliard deux cent

n'est pas we marché de dupes,
(Suite A In page 86)
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La Cie Massicotte & Fils
trepremeurs

OeO

Cap de la Madeleine
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COMPLIMENTS DE

Baptist Transportation
Ltd.

C. O. BAPTIST. président

Three Rivers Merchandizing
Co. Lud.

C. O. BAPTIST, président

Tel: 2632 « 5660
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Bénédiction...
(Suite de ia page 85)

IMPOTS EXORBITANTR
D'OTTAWA

we il est faux de prétendre com-

te Je font nes adversaires -— y»

dis nou adversaires, car les libé-

raux de bonne foi sont avers nous

— que nous perdons $65 mildiors

en ne cédant pas nos dro:ts à Ot-

tawa. Les droits que nous avons

repris, nous font aetuellement pré

lever pour au-deia de $30 millions:

et nous ne nous les exergons pas

tous. Nous trouvons per exemple

Qu'Ottawsa saigne assez le contrci-

buable canadien. pour que RIS

n'allons pas imposer nous auesi

l'impôt sur le revenu, droit qui

Appartient aux provieces avant
d'appartenic & Ottawa.

“Les députis d’'Ottswa devraient

soecuper a faire réduire ct pot

dont les évêques ont dénoncé l'ex-

travagance, au lien de venir met-

tre leur nez dans l'administration
de la province.

DROITS DU PRANC AR

ducteurs avaient assez souvent

tradut de Flanginis en français

qu'il était bien juste qu’ils ses

sayent inaintenant à traduire du

français en anglais Mais je n'ai

pas fait cela par bravade. mais

simplement pour affirmer ln per-

faite égalité des droits du français

et de l'anglais dons ce pays

GOUVERNEMENT PROGRESSIF

M. Duplessis termina en faisant

l'éloge de ses ministres. It souligna

notamment que l'hon. Antonio Bar-

rette était un ouvrier qui avait

travailé comme ouvrier et que

c'était la première fois qu'um vé-

ritable ouvrier était tituinire du
ministère du Travail.
“Nous avons accompli une oer

vie à ba fois sociale, familiale et 
 
“Car le gouvernement de Qué-
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Feuille-Carbone

Renseignez-vous!
Nous serons heureux de

résoudre vos problèmes.

129 EST, RUE STE-CATHERINE
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Compliments de 
POSEUR D'APPAREILS DE CHAUFFAGE

ET VENTILATION

Résidence: 1360 St-Denis,
TROS-RIVIERES, QUE

Henri Bellefeuille
ENTREPRENEUR - FLOMBLER

Td. 559  
 

nationale; nous avons chorché à
aider l'ouvrier dont nous avons
fait augmenter le salaire de plus

de $70 millions par année; nous
contiopercns & sider Pouvrier, et

nous jui demandons de mettre à
ia porte des unions ces ennemis de

la classe cuvrière qui sont les com-
munistes. Les communistes sont
nom seulement les ennemis de la
religion, mals dans les pays où
ils dominent il n’est pas question

de la limitation d'heures de tra-
vail, de congé» payés, de droits
syndicaux. toutes choses que le

gouvernement de Québec ui a

données.
“Nous avons aidé la classe agri-

cole, la famille. en compensant

l'injustice des allocations famille-

les d'Ottawn, augmentant les per-

sions de vieillesse: nous avons aidé

les mères nécessiteuses. Notre mi-
nistère de la Santé a veillé à l'a-
mélioration de la santé maté-
tielle de A population en construi-
sant des hôpitaux, des annato-
riums dans toutes les régions de

la province; nous avons augmenté
l'allocation aux hôpitaux pour sos
guer les indigents; Bous avons ai

dé a jeunesse, etc. Dites-mois al
c'est l’œuvre d'un gouvernement
réactionnaire comme celui de M.
Godbout ou celui d'un gouverne

ment progressif qui à à coeur a
vancement de sa province, l'amé-
lloration des conditions de vie de

toutes js classes de In société,
lToeuvre enfin d’un gouvernement
qui travaille au règne de la justi-

ce sociale et de la concorde natio-
nale

—>—.

Fortune à la roulette

LAS VEGAS. — Albert Hibbs
et Roy Waifard, les deux étudiants
qui l'an dernier, grâce à un “eys-
tème” de leur invention, gagnè
rent 7,500 dollars à la roulette à
Reno, font une nouvelle “expé-
rience” au Golden Nugget Casino.
Avec une mise de fonds de 300
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dollars, ramenés à 1,000 à la fia
du troisième jour. La séance dom-
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La Ge de Bois St-Laurent

© | |

Bois et matériaux de construction
et préparation du bois de transit

- ©

12 rue Fasey Cap de la Madeleine, Qué.
Tél. 1461

J.-0. St-Laurent

|

L-P. St-Laurent
Gérant Vice-Président  
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NOTES FINALES...
6 6 (Suite de Ja page 78)

te que je viens de voir, un fim

qui vous remue le coeur, et où pas

sent trie bien les mota de Stendhal,
Qu'on veut relire. Le cher homme : *
& Fécran : voilà ce qui est réelle-

ment le triomphe de l'eaprit sur le
erétiniame, Que si l'Arsérique avait
ma dose de Stendhal... comme tout
changerait pour le mieux, que de
acciétés inutiles réduites à rien,
d'ennuyeux démasqués, de Les

Lunctles,

verres ophlalmu

Examen de la vue
ALBANY PHILIE O.D.

ASSISTE DOPTOMETRISTES
ET OPTICIENS DIPLOMES
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ACCESSORIES Lu

1 rue Des Forges, Trois-Rivières, Qué.
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f| Aux autorités gouvernementales
pour avoir doté Trois-Rivières

d’un si magnifique pont

oOo

J. A. ST-PIERRE
FERRONNERIE

oOo

926, rue ST-MAURICE, Tél. 814  
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vait toujours attendre Mais elle,
ce fleuve.

EE grossier à Paris, c'est l'étran-

ger qui en est responsable.
Pour plusieurs, spring time ip

Paris est un mauvaislieu... De
même que tout est pur au coeur

£7
dale fut grand dans toute la pe-) sans quel, Me s'attireraient les
roisse. On finit heureusement par
faire comprendre aux nouveaux

* mariés que leur union était abao-
lument illégale vis-à-vis la reli-
gion et que mieux valait pour eux de

ne pas vivre sous le même toit,

dres de l'Eglise.
ses arrière-grand-

Pêves n'éfalent pra toujours com
modes, nom souirment en matière

politique, mais aussi dass le

domaine de la ruligion !
—

 

pur, tout est laid au coeur laid,
ainsi Faris est-H ce que l'on veut
qu’il soit... lupanar, égfise, aca-
démie, Sorbonne, parcs, jardins.
C'est à vous de faire le choix. Car
pour le choix, il y en &

L’humour...
(Buite do la page 77)

avait autrefois une étendue f'envi-
rom 20 milles le long du Saint-Law- :
rent, par autant de milles en pro- |
fondeur, soit de Deschambault &
Neuville, et, en direction nord-sud,
du bord du fleuve à ce qui est au-
jourd'bui Shinte-Catherime, pris

de Saint-Raymond. Un seul ruré
Le pouvant parvenir à desservir tel
territoire, le Cap-Santé fut donc
subdivisé. Mails là encore, les gens
du Petit-Bolv-de-I'Ail ne l'enten-
dalent pus de cette oreille. Ils refu-
valent obstimément d'avoir un au

 

BIENVENUE À TROIS-RIVIÈRES

Léopold DUPLESSIS Ltée
MARCHAND DE BOIS

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

2093 De Bellefeuille, Treis-Rivie

Td.: 5400-5401

es.

 
 tre pasteur que le curé d'alors,

l'abbé François Morin. Un jeur,
oci se passait em 1858, l'un des
paroisslens annexés de force à
Saint-Basile, perdit une fille I
s'oppose catégoriquement à ce
qu'elle fut inhumée nilleurs que

dans le cimetière du Cap-Santé.
Mais le curé Morin se vit dans |
l'obligation de rm; r cette exi-
gence. tout comme U lui avait falls
refuser Jes sncours de la religion

A l'agonisante, la famille de ceéile-
ei me voulant pes recourir aux
services du curé de Saint-Basile.
L'évéque, consulté par M. Morin,
censentit enfim à ce que la défunte
eut sa sépulture dans les limites
du Cap-Santé, mals sans ancune
cérémonie religieuse. M était
temps que cette querelle prit fin
car le cercuell séjournait dep'iis
HUIT jours dans Ia tour sud de
l'églihe où on refusait de le lais-
ver entrer, em dépit de In grande
chaleur qui sévissalt.

Ce n'étuit pas la première fois
que les curés d'alors avaient maille
à pactir avec leura ouailles. En
effet, l'abbé Joseph-Philippe Le

Compliments de

, =

Maurice Dufresne
ENTREPRENEUR MENUISKERIE GENERALE

1965 St-Philippe, Tel. 4649
TROIS-RIVIERES, QUE.

 

 

 françois, natif de Château-Richer,
J

 

 nommé curé du Cap-Santé en 1844,
éprouva des difficultés sans nom-
bre quand ii tenta de persuader
les marguilliers de lui construire

un presbytère. Celui qu'il était
forcé d'occuper était si délabré
que le toit menaçait de lui tomber
sur la tête. Et à cette époque le
climat n'était pas plus doux qu'au-
Jjourd'hui. Il n'existait pas alors
d'églises chauffées, pas même les
dimanches, sauf peut-être de ra-
rissimes exceptions. Les poêles wy!
avaient pas droit de cité. Comme
il n'existait même pas de doubles
fenêtres. le pauvre homme grelot-
tait à mort non seulement dans
le temple, mais dans la masure
lui servant d'habitation. |

Mer Signas s'en méla et il dut
menacer les paroissiens butés de
supprimer complètement In cure,
d'alors s'ils Be consentalent peint |
à mieux loger leur malheureux |
pasteur dont Ia santé était com-
promise. L'abbé Lefrançoin était |

par nilieurs un homme énergique |
et qui ne s'en lainsait pas impeser.
I remports In victoire sur toute
la ligne. L'église fut pourvue de
trois bons poêles ot il put égale
ment aller ne réfugier dans um
presbytère confortable. ;

MALIAGE À LA G4MINK

 
Dans le

écrit I'abbé Gatien, un jeune jou:- *
nier ‘et une jeune fille, l’un et’
l'autre du Cap Santé, “n’ayant pu!
obtenir de monseigneur Plessis |
une dispense de parenté qui leur’
était nécessaire pour pouvoir se |
marier, excités par de mauvais.

conseils, vinrent à l'église avec;
les témoins indispensables, et a,
pendant une grand'messe jus

chantait le vicaire Sénéchaud, le,
curé Leciere étant maladese, ils ve |
prirent l’un et l'autre pour époux
et pour époure, contractant alnai,
une sorte de mariage à la sel      TROIS-RIVIÈRES

IL
 

 

 

mois de juillet 1817,

Avec les Compliments

G. A. GRUNINGER
“ & FILS

Entrepreneurs généraux

*

G. 4. Gruninger Carl Cruninger |

Trois-Rivières, Qué.          
 

mine”. II va sans dire que le scan-|
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noms des gagnants des

tenus récemment ‘ans

de bridge de Drummond
— Jeudi soir, 20 mai: lers

— MM. R. Brunelle et R. Gao
thier ; 2èmes — Mmes J. Camer su
et J. Morin.

Crrele de bridge Lasrier. Meat
véai — Lund: soir. 10 mai: Mme
René Perrault et M. J-B. Mon

delto ; mercredi soir, 12 mai: AM.
Jean-Léon Charbonneau et R. Bre-
meay ; vendred! soir, 14 mai: M.
Eloi Rivard; samedi soir. .5 mai
Mile Hortense Pauzé et M. Anite

Pausé : lundi soir, 17 mai: Mme
R. Carrière et M. Eloi Rivard.
mercredi soir, 19 mai: MM. F.
Bilodeau et EE Rivacd, ex-aequo

MM. R. Racicot et A Trudeau:
vendredi soir, 21 mai: M. René
Lefaivre.

Filicitons MM. Philippe Serard,

WP. Lalihverté, Jules Godbout et |
Neël Dachesme qui, pour la “roi
sième année consécutive, ont rens-
porté les honneurs du “ournoi par
équipes de quatre dispnté sous les
auspices de la Ligue dv Bridge de  Québec et dont l'emblème est le

trophée Bourret. Douse équipes

|

Prise ]

prirent part à ee tournoi pos | ane atout. Alors, Nord perdit!

Félicitations

A.R.BOUCHARD|
PLATRE —TUILE — MARBRE

TERRAZZO

deuxième place fut prise par MM.
Robert Poit-s… André Caron, Yvan

Larose et Georges Buteau.
In joueur habile évite de [aire

des déclarations qui ne dépeignent

pas la distribution et ia force de
son jeu En faisant une déclara-

tion d'ouverture de trois levées, le
joueur em Sud de cette domne fut

sévèrement puni.

Donneur : Ouest.
Tous vulnérables.

Nerd
æ DV54
LV _——

¢ D982
& DVS

Ouest Est
& Ade & R973
© 1052 0 873
6 AS3 O&O RV4
& R962 & aies

Sed
& 102
CC ARDV984
© 105
a» 84

Les déclaratons :
Ouest Nord Ent sed
passe passe passe 3 D
passe 3'SA pamse passe

passe
Nord se dit que son partenaire

n'avait aucune raison de faire une
ouverture de barrage en quatrième
position . auesi. s'imagina-t-il trou-
ver des coeurs solides et une re

de main à côté et demanda

   
 
 

Compliments de

REGIONAL ASPHALTE
LIMITEE

LEO PAGE, prés.

 

deux levées à pique, deux à trifle
et trois à carreau, chutant ainsi de
trois levées À une autre table,
Nord pas:a les 3-coeurs de Sud et
la chute fut de deux levées.
A deux autres tables, Ouest ou-

vrit pari-coeur, Nord passa, Est
dit 1-pique et Sud 2-coeurs. Tout
le monde passa et Sud chuta d'une
levée. À la dernière table, tout le
monde passa et Sud ouvrit par

1-<oeur. On passa partout et le
contrat fut réussi de justesse. Cs

fut la meilleure marque Nord-Sud fi
pour cette donne.
—t—

Histot Mai

MARSEILLE. — Viviane Ro-
mance annonce qu'elle fera slp-
même la mise en acône de son

 

prochain film. Les spécialistes ss- (Ë
timent que c’est la meilleure ‘his |}
toire marseillaise” de l’année.

  Ce livre ai intéremmant traite des symp-
de ja Ménopause (Retour d'Ag0

Écrit par un wpicialiste, il aprem bee
iaquiétudes où les angoisse de crise qui

connaiment les années de le Ménogeem.
B'oot:en: cn enveyant lue à

Laurentian Agtncice, Dépt du Cour-
ler W.F.& 415 ouest, rue Bt-Jacques 
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Un “pêcheur” devient
une scie
 

Mme Bucker, de New-York, a
obtenu le divorce. Le jour du
dixième anniversaire de leur ma-
riage. son mari, Fritz Bucker, à
fait tourner trente-sept fois sur
«on phonographe “Le Pécheur de

Capri”. Mme Bucker lui à causé
Je disque sur la tête.

  

La ae A mT = Tr

Dimanche, 13 jun 134%

Pour battre sa femme

LONDRES. — Les marins a6-
glals peuvent battre leur femme
avec un baton qui ne dépasse pas
la grosseur d'un doigt. Ainsi en a
décidé un arrêt du tribunal de
Brantford. Ce n’était d'ailleurs

pas la femame qui se plaignait

mais us voisin gêné par les cris

de la femme

    

   

 

  
   

   
À 429 Ave Lavielette,

LA CIE DE CONSTRUCTION
LAVIOLETTE LTEE

@ HUILAGE DE CHAUSSEES

@ CONSTRUCTIONS DE ROUTES

@ TRAVAUX PUBLICS

     

 

   
       
   

     
  

    

   

 

 

 
St-Gérard, Co. Wolfe

CRANIT NATUREL

Tél. Ateliers— 3211-J

HOMMAGES«FÉLICITATIONS
QQ——

Nous sommes heureux d'avoir fourni le

GRANIT NATUREL BLANC

pour la construction des pylones des

PONTS DE TROIS-RIVIÈRES

O®O :

LAURENT PAQUIN
© Fatrepreneur de pierres à construction
©Momments de tous gemres
© Pierres artificielles "MARMIX

O®O

Propriétaire de carrières à

St-Marc, Deschambault
PIERRES À CHAUX

Oe0

Ateliers, Entrepôts et Bureau

1043 Blvd. Des Forges
Trois - Rivières, Québec

Tél. Bureau — 3211-W
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(par PIERRE BAILLARGEON)
Une jeune Chinoise, Yang Mal, hgéo de 20 ans, votite, plutét Inide

et pesant 90 Nvres, prétend n'avoir rien mangé depuls neuf ans! Au
ernnd étonnement des médecine, olle n dernièrement jeûné dix-neuf jours
enns is moindre apparence de gêne ! Le fait ent avéré : ume lafirmière

 LA PATRIE UT 

pour prévenir ln population de
leur passage; pl, de moins, l'on met
en pratique le conseil que lo recor

der Plante a donné à an jeune pré-
vents mooomé d'avoir troublé Ia

paix des citoyens em criant avec
une belle énergie: “Glace-Oyce”:
NM faut dire qu'après le rigoureux
hiver que nous venons de passer.
R était plutôt malheureux d'an-

juin le retour thcheux do la glace
81 louie doit être comblée Dro-

chainement, la vue sera amusée
par jea cannes blanches le jour et
 

  

demi-chopine d’eau

Or, normalement. d'après Je Dr
T. Y. Gan, attaché à l'hôpital mu
nicipal de Tchouang-King. une
personne qui jeûnerait aussi long-
temps que Yang Mai serait extré-
sement faible. Tandis que Yang
Mal mène une vie parfaitement
normale tout en s'abstenant de
boire et de roanger. Elle ne semble

en rien différer des autres paysan-
nes. Toutefcis, seg yeux sont peu
expreasife De plus, Yang Mai
semble indifférente à tuut.

N'y 2-1 pas là une terrible me
mace A Fagricuiture mondiale? De
Jour que l'on connaitra le secret
de Yang Mal, leu villes se passe

*

monde accéders peut-être à l'indif-

de Yan Mai.
parle toujours trop. L'autre

déplorais jet que les habi-
tants de Montréal ne fréquentas-

peut-être à eause de mon article
. fl a été question à

FHoteldo-Ville de permettre aux
autos et aux autobus de circuler

dans la montagne afin d'y attirer

qu'ici, cette proposition a été com-
battue. D faut à Montréal un lieu

DES VACANCES
QUI RAPPORTENT
Une jeune collégienne institua
un service de“Mort aux Soucis”
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Achetez le No de juinl

Sélection
du Reader’s Digest   

qui ne l'a pas quittée de tout ce tesspe ne lui à vue prendre qu’une

Votre DENTIER
vous tracasse?

I} glisse et blesse la bouche?
Ne vous laissee pas gêner par ivs fuux-

wg dents trop lâches. qui glissent, jouent
* tombent quand vous : Anges, p@riez ou
riez. Appliquez juste un peu de FASTEETH
®1r vos ritelters. Cette poudre mgréadle
vous confère un confort remarquable et
assure votre dentier plus fermement dans
votre bouche Aucun goût désagréable.
ancune sensation de ‘mastic’. Produit
nicuils, non acide. Progurez-vous
FASTEETH ches n'importe quel pharms-
con,

rep

où penser em toute tranquillité,
dans le silence et Ja aolitude, et
comme en pleine nature. C’est à
Quoi doit servir le Mont-Royal:
faciliter. favoriser la rêverie, la
pensée. Le vacarme des autos gi-
cherait tout.

Bientôt, à Montréal, les mar
chanda de mince feront eatendre
dang lea rues de éfontréal um
Joyeux tintement de clochettes

 

 

te, éans tuto douille d'aluminien,
deg plicg of Ume ampoule. II suffi

Suite i la page 33)

2 AGRANDISSEMENTS
Avec chaque film développé « aves
10 réimpressions be tout

vins 5e pour

lumineuses la nuit dont les avec-
gies se serviront à l'avenir pour
pouvoir se promener en toute sé-
eurité. La canne en question est
l'invention de M. Marcel Beaudoin.
un vétéran de Maisonneuve atteint
de cécité outre-mer.

C'est au cours d'un céjour de

Quelques mois à Baker-Hall où 1!
se familiarise avec le Braille que
M Beandouia concut l'idée de «a
canne Lumineuse. RB s'agit d'une [Belts poctais

‘ camne de “lucite” dont la tige por-

 

 

   
  
  

 

 

Il n’est pasbesoin de souffrir
d’AFFECTION BILIEUSE
Si vous ssuffres de co mal commun, affection
bilieuse, vous pouvez obtenir um
rapide avec le Lraitement Fruit-a-tives Une

fection bilieuse et généralement due à une
mauvaiss tion. Fruit-a-tives sont um
laxatif efficace, ile atimulent le foie, éliminent Les
déchets accumude. fortifient Les mueckes de
Fintestin.  Louaagés par des milliers, vendue
partout. Prenez3 -omprimésaucoucher,puis 1 com-
prisé \shr. avan” les repas pendant 3 jours. Les 7
jours suivants. z comprimés au r. En 10
Jours vous devez tre sat t ou votre argent sera
remis. Le traitement colte moins Je 50c. 

 

FRUIT-A-TIVES
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OF persister à faire de l’automobilisme un ;uxe

dispendioux alors que veus pouvez posséder ane ‘eu-

velle Austin économique “A0” Devon ou Dorset? Voici

deux excellents modèles spacieux tracés ef coastrwits par

des techniciens experts Britanniques expressément puur

Fautemsobiliste canadien. Compares les nouvelles Austin

avec n'importe qu'elle voiture dans le domaine des plus

‘288 pris et nous croyems que vous conviendrez que, à tout

peint de vue — économie, performance, sécurité et ligne

— la Austin “A4” est votre mellleur achat.
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La De ven “A48” 4 pertes ct in Paruet 2 portes font de 95

à 4 milles an gallon d'essence d'après une expérience Té-

cents. Ces épargnes étonnantes — e. sur le coût d'arhat et
sur l'entretirn — constituent ‘1me réponse à ln rapide inPa.
tion. Avant de vous acheter ume ante, remseignes-vous sur

l'auto qui bat actuellement la marche parmel celles qui se

vendent à bas prix — LA AUSTIN! VOUS POUVEZ VOUS

Y FIER.

CR——PENS

Les autres modèles Amstin qu'on peut acheter au Cannés sont: la laxceuse Princres “AISS", ot la Sheerline

©A126" — toutes deux d'un prix plus élevé. Voyez votre vendeur Austin le plus prés de chez vous pour ume démonstration.

N.B—LB SERVICE ET LES PARTIES DE RECHANGE AUSTIN SONT DISPONIBLES PAR TOUT LE CANADA NT LBS ETATS-UNIA.  — Distributeurs: AUSTIN SALES AND SERVICE —

1079 rue de la MONTAGNE, MONTREAL, P.Q. — PL. 7448 - 5543 SALES

wo ELNOTORS cooksesGARAGE QUEREEMOTORSALES REED
ST-JEAN AUTOMOBILE LTÉE
© rue Froutenee, Vi-Jesa, Qué. 



 

 

 

   
LE JARDIN... |=

tGuite do In page 70) um

Voir soupi:a dans vos mains biae-
ohes st zcceastbles aux ampoules

OU ALLEZVOUS
PLANTER DES CHOUXf

Vous se cultiveres pas dams vo-

MRLav
VEULENT UN BEA
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  te Ceucisa ant arienti£quement
eantê Pire de 63 ane és sacrin Chan vutse

mhermacies Fairation Csnedisonn,
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pour ves yeux qui pourront se rim-
oor ben |

les

1 r

 

 Lorsque vous autobus vous ECONOMISEZ
vraiment, car les TAUXTela Cie. de Transport Provincial
sont encote les mêmes qu'en 1931!
Le prix de l'essence est monté de 50 pour cent pendant

ces années (244. em 1931 — 364. maintenant)! Pocus, auto
bus, pièces de rechange main d’oruvre; tout 2 sugmenté!
Mais carifs de la Cie. de Franspoet Provincial sont restés
les mêmes, car le nombre toujours grandissant des voya-
geurs nous a permis de maintenir les taux BASI

PRIX DE VOYAGESDE MONTRÉAL~
~

Retour Retour
simple «3 Jours) (190 owes)
$420 ses $ 7.68
7.40 1250 1405
260 420 4.70
1.50 12.00 1350

 

(Taxe de Franspert en plus)

Pour tous renseignements, vewilles consulter votre agent
lecal, ou téléphoner à 

T
R
E
S

EE

 

 

 

3

compensation dans Iagissante sym

pathie et l'esprit de coopération
des conc:toyens qui jardinet à
portée de voix.
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vous seront profitables au point de

 

   =
MECANICIENS,
DLBOSSEURS,
JEUNES GENS PENSEZ
A VOTRE AVENIR!

—

7|

Choisissez um métier payant
(1) Mécanique (2) Soudeur

Cours le matin, Fayets-midi ow
noir,
 

Cours spécial de “Biwe Print”
par correspondance écrire

cours T-A
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vus nutritif, Ciassifions-les en “’lati- é
foliés*: Iaitues, épimards, choux, Carpedressée
épinards, choux, etc.: “racines co-| ‘ TIERDONCK (Belgique). — M
mestibles”: carottes, radis, bettera-
ves; “plantes à fruits et à gousses”:
tomates, concombres, fèves et pois.

DOUBLEMENT PROFITABLE

H | i ï

née qu'il passe plus ou moins nc Le cigare Gandhi 7
bureau, rien ne secoue -—
som physique comme| NEW-DELHI. — Une manufae
bataille avec ses où- (ture de tabacs vient de mettre sur

le marché un cigare auquel elle à
donné le nom de “Gandhi”.L ill
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BRUNO QUESNEL
OFFOMETRISTE ENRFGISTES

Fratiquant ches

LIMITED  een EE

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
FACULTE DES LETTRES

COURS DE VACANCES
28 JUIN — AI AOÛT 1945

Ces cours yadregsent à tous ceux qui dans un milieu frangals
veulent améliorer et augnenter leurconnaissance de ja langue
ot de la littérature françaises.

Courte pr t à ja maitrise ès arte en quatre étés, pour ceux
qui sont bacheliers ès arte

Pour tous renacignements écrivez eu:

DIRECTEUR DES COURS DE VACANCES
FACULTE DES LETTRES, UNIVERSITE DE MOKFREAL

2000 boulevard Royal, Mentréai 36, P.Qdu Ment-!
 

 

DE CHAUFFEUR
1621, rue St-Denie, HA. 5518ARS

Collège de St-Laurent
COURS D'AFFAIRES

 

 

* ADMISSION après meforte Je année

* PREPARATION immédiate aux affaires

*ETUDE complète de la comptabilité et de la pratique
des affaires.

* PROSPECTUS ver demande

Täéphone : BYwater 2444

Ville-Saint-Laurent, Montréal (9)
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Cours de métiers
Ecole Aviren Liée

meme MA. 7572  
   

PENDANT VOS LOISIRS
en suvant le MEILLEUR Cours d'ANGLAIS PAR
CORNESPONDANCEselon la NOUVELLE

 

“L'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE SELON LA
MÉTHODE “1.C4"  



 

Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH BR. HURLOCK PEN

Q.—Depuis près d'un an, je sors avec un jeune garçon qui
va à la taverne au moins trois fois par semaine. Mes parents
n'approuvent pas ces relations. M m'a demandé en mariage mais
je crains que cette habitude de boire ne soit invétérée chez lui.
Je wuis indécise. Pouvez-vous me donner quelques conseils?

INDECISE
R—Ne songes pas aa marisged—eee

  

 

 

 

  

  

 

  

  

Sur les rues des villes ou
les routes du désert.

Par les chaleurs tropicales ou
les froids de l'Arctique.

  

 

Partout et dans des dousnines d'in-

dustries, les camions légerr de marque Morris ont

prouvé leur supériorité. Viteme sbewrité, maniement facile,

Belle apparence, économie d'entretien, Les camions Mgers Morris,

Peuvent porter de grosses charges et est une répulation qui imapire

la confiance.

CAMIONS LÉGERS i

MORRIS=~
TOLEDO MOTORS LTD

2134 ouret, rue Ste-Oatherine, Montréal

Agent : J. H. DEPELTEAU INC.
lb,Montréal
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 L'International Limité, le train international

Je plus important du Canada, ex en service

régulier depuis près de cinquante ans entre Moncréai, Toronto* et Chicago. 11 a effectué son

premier voyage le ler juillet 1900, et depuis relie tous les jours les trois grandes villes

ot leurs régions industrielles. I! a puissamment contribué à l'expansion économique des

territoires qu'il desserc. Depuis 48 ans, ce célèbre train est un ambassadeur d'amitié du Canada

suprés des Etats-Unis. Il a été un des facteurs qui ont contibué à l'agrément des voyages

rapides par chemin de fer, car il ajoute au confort moderne, El assure un

foulement aisé sut utie voie parfaite. Sur de Jongues distances, son chemin est en ligne droite.

Sa voie est double sur toute sa longueur et protégée par des signaux automatiques.

11 suit lo chemin le plus coure, bordé des plus beaux paysages. Ceux qui voyagent la nuit

jouissent d'un sommeil reposant dans l'International Limité. La prochaine fois, voyagez en

tout confort — par l'International Limité, Vous arriverez à destination frais et dispos.

Ce fameux traiû dessert Montréal, Cornwall, Brockville, Kingston, Belleville, Port Hope,

Oshawa, Toronto, Hamilton, Brantford, London, Sarnia — et Chicago,

‘Train es commen catre
 

   
Montréal of Torente sosioment. COURTOISIE ET SERVICEBl], Sour

: bague fois que vous avez
Mess recours au Canadien Natieusl,

vous es asswri dum service
prompt et courteis.

   70 278

CHEMMSDEFER + AVIONS © NAVMES © HÔTELS + MESSAGERIES © TÉLÉGEAPHES

—
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LE CAPITALSANTE

 

Le devoir des parents

Per ke DvAdrien Plostfs
 

de “Petrea”)
 

A la veille des vacances, noms

revenons toujours sur un anjet
Qui a Une iImportaæe de
plan: le souci
que les pareuts
doivent avoir
pour la santé
de leurs en-
fants. Durant

Tannée =
laire. nom

breux sont ceux
qui ont reçu
un avis do mé-
decin,  inapee-
teur de l'école,

concernant tel
ou tel défaut

physique. tel Dr A Ploutie
où tel cas de (cues à Dumas)

mr   
it gar et lear petite fille.

5 les illo de parents qui

ont ainsi été avertis, environ

cinquante pour cent ont conduit

Jeurs enfants ches le mélecia, le

spécialiste na 1e dentiste. C

peu, mais las faits sont et les

chiffres exzets ont use éloqueace

implacable. Pourquoi cette sévié-

geome. cette inconscience?

l'heure actuelle, les pères et md

res de famille me peuvent plus

ignorer que la santé est d’une f=.

portance capitale pour le succès
dans les études.
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des domi-a eugies, dea domi-
sourds, des enfants affectés de

végétations adénoïdes on d'amyz-

dales hypertrophiées puissent
réussir en classe comme les au-

perdent des milliers d'heures à
cause de l'insouciance de lexra
chers et bien-ajmés parents. C'est
ridicule si l’on admet que Je ridi-
cule contient parfois tous les élé-
ments d'une farce tragique. On
voit à ‘’évole des malheureux qui
conservent toute l'année des col
lections de dents cariées, pour
ne pas employer la seule épithéte
qui convierdrait! On voit des vi-
sags aver des mauvaises mines.
des corps amaigris, faiblards. ma-
laies! Et les parents attendent!
Mais qu’'attendent-ils done pour
irafter lenrs enfants avee jus-
tice. avee charité. avee amour?

LE
On n'étenne ensaite quand dee

enfants pur ailleur bien doute ne
Téuanissent plun tars qu'à trouver
den emplois de nommis, de subel-
tornen: (ombien d'entre eax avaient
une vor défrcimeuse, une vale im-
mufiisnnte, une santé qui iniasais à
dénirer! Jla ont révset à pew prin
on clanne et fl m'avnient pas as
nes d'instrvetion pour nertder &
den ponten plea élevés. Les parents
devruient y penser, au lien de met-
tre daus Len tiroirs Faska du méde-
ein Imaperteur d'écate, quand ils ne

 

— Pas DuTout, Monsieur
Outties voue feel Mes milliers sont pleas de
Vigueer & 70. Foanses de vous “remooter” Aves
Ostrez Ccutient le todluue contre cecte faibles,

De

er

ospue

dase

je srétime

et

a1apamtours
À ecet farsces quel nt de“ villes 0." Paçuet
‘ampai, S08 ieniement. kranyes Sujourd hut mimes hm
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ani viennent  jolndve à leave com-
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qui nous rcmpinceront par leur es- mt

famille et à la société prit de travail et parce que, dans LONDRES. — Pauta xs 8

Lu 3 =

seu eeare Paie ident soa emploi dans car
Pourtant, mème pour ceux qui = = f y pa n lui

me sont pas partisans d'sa été

|

trop pevite étrangers ent den | Sant cintédérabie”. Paule Perks
nisme trop exagéré, l'infirmière

|

sents qu) conduisent teursenfants

|

eat ret és à ln ferme de

d'hygiène sociale est une des plus = médecin, quand rece| . qui des son  
    

 

  

 

   

   

  

      

berles. une des plus intéressantes

incarnations de la fottme moder-

ne. Elle seconde avec entrain et

intelligence les efforts des mé

decins hyriénistes. Elle ne rem-

place pas le praticien, Elie joue
Simplement son rôle de zardienne

de la santé e ne donne que de
bons conseils, mais certains Da
reatsné ssa occupent pas et

c'est un immense malheur posr
la rent écoilère et pour la socié-
té, car, demain, nous aurons plu

que jamais besoin de jeunes gens

et de jeunes filles en donne san-
té, d'hommes et de femmes bien
préparés à nora sérvir dans tous

 

   

 

  Qu'en y prenne garde, M y a en
ve moment beaucoup d'étrangers
  ma

EAU CHAUDE?
CE WEST PLUS UN

PROBLEME GRACE AU

CHAUFFE-EAU
A L'HEILE

"ROYAL-ARMS"
Complètement automatique, ce

fameux chauffe-eau à l'huile 5:
raccorde à votre prés: it réset -
voir (quel qu'il soit) au coût si
nime de 01% à 02 par jour par
personne: pour maisons privées,
restaurants, salons de barbier,

camps d'été, etc.

  

 

EXIGEZ LA MARQUE

“ROYAL-ARMS® AFPROLVER

PAR LES UNDERWRITERS

GARANTIE D'UN AN.

  Lorsque vous êtes à sontet man-
ques de vitalité, essayez Vi-Tone
Cet mliment énergétique, au goût
chooolatd, contient des vitamines et

des sole minéraux essentiels. Ajouté
au lait chaud où froid, Vi-Tune
fwrnit des éléments nutritifs sup-

taires et augmente in vitalite. @
Factle à servir. mettez deux euii- (AA.
lertes & thé combles de Vi-Too- |
dans un verre, Ajoutez un pau d'eau 762
bouillante pour le délayer en pâte A7)
épaiuse — ajoutez du lait froid et
mélances

 

8 votre marchand ne l'a pas, téléphonez ou écrivez à

NOEL ot NOEL ENRG. GUEVREMONT & FILS
0738 Christ. Colomb — TA 2007 S198 Pure lLafontsine — AM. 2512

RAPISOL PETROLEUM CORP. NETROFPOLITAN COAL IMPORT, Ine.
2 Champagneur — TA. 483 4001 Thevville — FA 2008

». C. mamwILL RA BERNIER
208 av. Chareh, Verdan WIL 2033 13600 Papisess — CH 1340 - CHL £36

CRANE LIMITED ELECTRICAL DISTRIBUTORS LTD
Moweton, New Brosswick T79 rue Prince, Trure, N.K.

Chauffage Royal Heaters Ltd
2454 DES CARRIERES — MONTREAL — DO 1194|-_

   

 

   

 

    

 

 

@ Les libéraux donnent aux étrangers,

DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné aux

mères nécessiteuses

$16,050,764.45(Chiffres revisés au 33 mars 1965)

depuis septembre 1944

Suivant sa politique généreuse envers les classes pauvres et les déshérités de le vie, l'honorable Maurice DU-

PLESSIS a institué les pensions aux mères nécessiteuses le 14 avril 1937.

Mis dans l'obligation de continuer cette grande oeuvre de l'Union nationale, le ernement libérai de M. Gode

bout n'a donné aux mères nécessiteuses qu'une allocation mensuelle de $20.08

Sous l’Union Nationale :

© Allocation portée à $32.23 par mois
© Politique d’aide plus généreuse.

Maurice DUPLESSIS donne largement aux classes pauvres et H travaille à faire régner la justice sociale. Les libé-

raux font des cadeaux de milliards aux étrangers.

 

rermaisties do l’Union Hationaie  
 

0
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A traversles lettres...
(Suite de is page 61)

sme nouvelle provision de 1000 fre.
Spour payer je petit arrééré. .. 1.

N ayant emrere rien recu le 20 avril
Bernier, j'écrisin Ge mouseau à M.
Vareellier, me plaignant de toutes
ors lemteura, tout en fiaformant
que vous vous ebiectiez à faire au-

cune autre avance avant que peus

@yoms en Butre possession les volu-

mes dont il me signifiait Pemvol
slam dernier”, ninui que les comptes
d'empiol den 1680 france que vous

Imi avies fait temir am commences
ment de l’année 1583.

La somme dout M. Vnrcailier est

œujourd'hæi redevable à votre Dé-
partement est de #35L, à quelques
ments près,
Tel ent, Monsieur fe Miristre. le

mé exact de in position satis-

falunute of nous en sommes, teu-

ehaut la copie den manuacrita reln-
tifs su Canadas, sux Archives cole-
miales de

11 était de mom devoir d'attirer,

Ge mouvent. là-deneus votre attem-

thon, afin une vous décidez des

 moyetus à ndre pour apporter une

promote tion à um état de
uhones aussi vemrettable.

(Signé) Joseph MAMMETTE ©

ICI encore l'extrait d'une au-

tre lettre inédite de Joseph

Marmette, “directeur-adjoint des

archives historiques du Canada”,

écrite le 9 mai 1894, et qui montre

d'autres difficultés, mais de carse-

tè.a local, que nos archivistes

avaient à affronter pour la conser-

vation de nos archives dont on

commençait alors ia classification:
“Je vegretie d'aveir à remarguer

on terminant que le local mis à no-

tre disposition w'est pas du t

ménagé pour la bonne Convery

de cette bibliothèque si impor
de manuscrits et d'imprimés. Les

trois petites pièces mints à potre

disposition son( d'abord tellræent
encombrées que nous ne savons

piéh où placer les nouveuez envois
Qui nous arfivent à tout moment of
que le Service se trouve excessive
ment gêné, Mais ce qu'il y à de plus
grave encore, c'est que ce local se
trouvant situé dues um sems-sel
creusé à plun de deux pleds au-des-
mous de l'effienrement de terrain
extérieur, les eaux du debors D'im-
filtrent à l'intérieur, ce qui 7 Fé-

pand une humidité des plume mal-
nines pour le personnel ntinché
anx archives ct des plus mais bles &
Ja comservation de nes volumrs
Un grand mombre d'entre eux tou-

« parties den mars

    

 

da.
II eat de mem develr d'attirer l'at-

testion der lettrés sur le triste état
duns jequel ob Inisse mae partic ave-
of importante de mes archives pe-

  

Les

Vous évitez les risques d'incendie, quand

vous protégez vos murs et plafonds avec la

PLANCHE MURALE GYPROC gui Pro-

tège en cas d’Incendie.

"Tout comme le plâtre, ka PLANCHE
MURALE GYPROC ne brûle pas. Etant
en gypee, elle constitue pour

—05LA PATRIE:
biignes et de Tes prier de fnire sax
auterités compétentes jes pagaee-

tions propr@s à y apporter mm remd-
de prompt et efficace”.
Egalement, en 1886, Joseph Mar-

mette, faisait à M. Brymner, un

long rapport dans lequel d résu-

mait les obeervations qu'ils avait
faites tous deux et leurg vues tou-
chant les manuscrite relatifs à
l'Histotre du Canada qu’il est né-
cesssire de faire copier en France.
Le rapport à déjà été publié dans
les Archives fédérales du Canada.
B fait remarquer, entre autres
choses, que “lea documents relatifs
à l’histoire de la Nuuvelle France”
Que vient de publier le gouverne-

ment de la province de Québec,
quoique imprimés à grands frais
fourmillent d'erreurs les plus gr:
wes, les épeilations des noms pro-
pres sont tellement fantaisistes
qu'elles sont incompréhensibles...
Dans ce même document, Mar-

mette déplore les profondes pertes

que nous avèns subles du côté des
documents que ditemplent les bi

  

1789, 1830 et 1871. . Quede pré
cleux docaments perdus nous WB

main des trénétiques. Ft Marmet-
te cite à ce sujét l'extrait suivant
des “Notesepour erevir à l'Histoire

et & Bibliographie de la Neuveile-
France”:

 

ces précieux decu
alimenter, pendant cing pemaines
de l'hiver de 179$, le potle dun poste

 

te: “Em 1550, nu employé livrait les
archives au pillage et vendai

ren”, Enfin, à la pare de lintred
thom: “Lea lettres de Pierre Veyer
d'Argeuson, gouverneur du Canzéa
de 1058 à 1861. ne trouvaient la
Bibliothèque du Louvre qui n été
brûlée en 151; tandis que les dépê-

   

 

quer la marche a suivre pour la
transcription.

T également dans ce rapport
que Pont voit nne première

mention au Canada du procédé
“Photographique”, c'est-à-dire faire
photographier les documents au
Hen ge les copier. Marmette remar-

quait qu'une première expérience
de ce procédé avait été faite à Ro-
me et qu’elle avait pleinement
réussi. “L'avantage d'une cople
photographique,” écrivaitll, “saute
Mx yeux, car c'est la reproduction
plyl'originat dans toute sa perfec-

et sams efrfar possible”. Et
M ajoutait: “Reste à saveir si le
prix d’une telle copie faite à Paris
où Ia main d'ocavre est plus chère
qu'à Rome, sorait à La portée des

moyens pécuniers dont nous pne-
vons disposer, Ceci ne ssurait en-
core être déterminé qu'en débattant
à Paris les comitions, le coût d'une
Pareille entreprise”. -

‘EST pricédemment, sans doute.
à ce rapport que Marmette fut

à Paris pur le gouverne-
ment canalien pour Voir à la trans-
eription de documents en rapport

(Suite à la page 9%)

Combat bronchite
ettoux asthmatique

fi des attaques d'asthme ow de bronchite
vous font respirer avec difficulté ew
tousser au point de vous ravir votre som
mell vous vous devez de faire l'essai de
MENDAOO. Dès la première dose, MEN-
DACC agira rar votre sang en 30 minutes,
afdaut IA nature à détacher et faire dis-
paraître l'épais mucus qui couse votre
rhume et vous empêche de respirer libre
ment. "Cette action bienfaisante conserge
vos bronches dégagées + permet de
mieux Teupirer, de jouir d'un sommet] pèse

posant, Vous apporte un regain de
vitalité et vous rejdorme @oût à lim vie
Denandez MENDACO à votre pharmacier
dès anjourd'hui.
n'êtes pas pronptement et entièrement

ches de Louis de Coulonges, de

|

Sstisrait.
Laven, du marquis de Tracp et de
M. de Courceliea — autres geyser

neurs du Canada, n'ont pu être re-
trouvées”,
pre ce rapport, M. Marmette

sugrérait à M. Brymner que

quelqu'un se rende sur les Meux, à
Paris, pour trouver et choisir les

personnes versées dans la lecture   

  

desvieux documents et leur indi-

Assurez-vous

un bouclier protecteur contre la propagation

rapide de l'incendie.

La PLANCHE MURALE GYPROC qui

Protège en cas d'incendie combat le feu. «

PLANCHE GYPROC qui Pro-

chaque pidce tège ca cas d'Incendie.

,Linse ov Alabasline,
Canada. Limited

- Vencowver Colgary Winnipeg H

Tersate 5 Mentrsal 2 Gp

scwaee QU

ans ae

Protégez vos murs

    

 

le retient--protège la charpente inflammable

des murs et plafonds . . . permet au secours

d'arriver à temps pour éteindre les flammes.

vous,
ds avec la

cette

 

 

 

159 OUEST, rue JEAN-TALON, MONTREAL — CA. 5721 ra

  ATPREDONNE
QUN VIF ÉCLAT

! N VIVOIR   
   

  

     

 

   

 

owe ave $120 pour redécorer une
pièce. Focie à employer. mélanges
avec un pou d'eou et la peinture s'ap-

(FASE 1

PRE LR  

   
  

 

   
      

Importatours et vendeurs

ea matériaux de

construction, d'isolation

et réfractaires
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POFLE A GAZ
1157, Foutevard Bt-Joseph. Appt

AUBAINES

RETAILLES ur couvre pleds.- 3

Sivres dans nae sac $1.16. GRA-

TIS: une belle patre de boucles pour

souliers de dame» avec chaque com

mande par malle. Toutes sortes

Eétotten à Ja verge. Cytryn Mi-

chaels Textiles, Momtréal-1 Qué.

ARGENT A PRETER

‘A PRETER en premières on deuxid-

mes hypothiques. viiles, campagnes.

Service rapide, confidentiel, 3478,

Park Ave. Montréal. HA 5588.

A LOUER — DIVERS
TABLES

ie de cartes
5653.soirée. noces, part! 5

wala, 4519. DéLaToche CH

AUX MALADES

PAMPHLET GRATUIT
TOUT HOMME aut à eu une maladie

de voies urinaires ai légérement

qu'il alt été atteint, si bien guéri

quit si loiutaine qu’en soit

Torigine dolt faire l'expérience Té-

commandée dans je traité explicatif

du Dr Prévoet, intitulé: “Ce que

tout homme doit savoir = : to

ndant mariage’. voyé gra-

Pattement sous enveloppe fermée.

3440. Hutchison, Montréal,

AUX LISEURS

CATALOGUE liste de prix Articles

ivers. ttrapes Farces, Trac:

x Livezs français. Scien-
Macros1 Far-

fure charmeur, ete. voyer sous.

COMPTOIR POSTAL LUXOR PA

St-Donat, Co. Montcalm, Qui.

ee

meee
TIMBAFS-FOSTE

COLLECTIONNELRS, pour les

intéressantes approbations
de séries, ‘tem nêriens

tous = à prix raisonnables, ain-

ai qu’unités À un sou et_ plus écri-

ves à P Dufresne, 3537. Fullom.

Montréal

 

AUX
plus
eo:

 

“REGISTRE - ECHANGISTES" Mil

er collectionneurs Univers échan-
ent timbres entre eux se:

ments gratia, Bry 161 (Seine)

YraneeeWo
DIVERS

ATTENTION MESDAMES! Présen-

tation du fabricant. Posr la premid-

Poudrière “Perlescent”. $1.re fois.
offre limitée seulement. Supertor

and t Co.. P.O.
Process ‘Developmen

Bolte 111. 1Pevoren 30. Pa. USA.

Ce
Attention Fumeurs!

teFtSEEAmiliorez volve sauté.
FUMER kb cigarette, grice ans famewes

inoffentives, Satisfaction aunsée. Traie-
ment complet 8-jouse: 2200 mails payée.

COD. wi disiel, (frais de

C.OD. «æ plus).

“RALCO" Erg. Casier 183-X
Sud = Qué

factioment aeeuPlusparue

ToitaEerie Toambdiatement few

Cast
fana, Montréal

ACHETEZ ICI
Demandes catalogue gratis’

Au plus bas ix! Montres,

articles en cuir
réparés. service ui-
tra-rapida

COMPTOIR VILLERAY ENRG.,

7673 CHATEAUBRIAND

MONTREAL 14

CONFFATIONNER vobe à smoking

pour flletts. WI 29 €

PARFUM UNIQUE

Mélange d'bulle de fears spéciale

pour charmer, Jonuer de Fattrait,

attire l’anour et rend inoublisble

33.00 bouteille Essai $1.15 où 3 pour,

$2.16. COL PED, GAL. ENR

3. TURNBULL. Québec.

EDI.AMENTS

ACNE BOUTONS sur la figure ma-

Indies de ia pean emplovex ia

TION SULFOL $0.50. 30.50. 31.30. Le

1. boratoire Heriinge. 8367 St-Lrenia

Montréab

ETESVOUS MALADES
Soinnez-vous avec des remèdes

maturels par les plantes Etes-

vous épuixés ou fitiguss. Toni-
qe, pour renforgir, fac:Hiter le

gestion. purifive le sang

constination. souf ant -de bou-
tons. En vente au

 

 

FERSONNELLES

CHEVEUX POSTICHES
Ayez des cheveux postiches ar-

rangés et coiffés de façon À ré-

ponére le mieux à ves exigences

personnelles Le plos grand

choix de cheveus rapporibs de

Qualité au Canada Demandes
entalegue. Nous achetons

des cheveux Oreal Distributors,
1306-K rwe Ste-Catherine ouest.

Montréal

;

vendre. 5adresses)

AGENTS3308
durant leisi

Haraswil, F.Q

VENDEURS DEMANDES

AGENTS demandés “Pinto” guess
the winners, course de ux Sur

papier, se vend pa t, profit
100 pc. seul en son gemre.
tilloms, 10 pour $0.35 M. Bouchard.
Boîte 105 Place d'Armes, Montréal

=

——

Attentions, Marchands
Notre cataloxue æratuit de merce-
ries, bibelots, nouveautés, jouets

Ecrivez-nous au sujet de ces lignes
de vêtements pour hommes, femmes

et enfants, difficiles à obtenir. Ga-
rantie de remboursement.
PENNY UP MERCHANDISE Co,

15 est. rue Bélanger,
Montréal 14 Qué.

MAR - TAILLEURS
Ecrivez tout de suite et devenez
concessionnaire de notre ligne géan-
te de vêtements falta sur mesure
pour homme. Notre maison est éta-
blie depuis tris longtemps et nous
avons toujours un stock considéra-
ble des mellleurs tissus. Nos tail-
teurs sont des experts et notre ser-
vice est hors ligne. Notre méthode

remporte de «ra: succès et donne
de bons profits à nombre de

i

et| chande par tout le pays. Ecrives à
Dept 14.
DUNDER CLOTHES SHOPS Inc.

1039. rue St-Alexandre,
Montréal, Qué.

VOTRE PROPRE COMMERCE?
Rien de plus facile à obtenir en
faisant partie de la meilleure cou-,

de vente 3 domicile. au
‘anada. Tout comme nos 300 autres

vendeurs. vous pourres faire. uw,
snlaire de 335 à $60 semaine
et cela dans un territoire de votre

entourage. Qu'un léger enpltal re-

uis pour débuter? Tous Gétails

ournts GRATUITEMENT, PAMI-

LEX, 1606 DeLorimier, Montréal

ee
e

e
e

ee

ee
r.

SOMMES, GARCONS DEMANDES

MESSAGER demandé. Sadresser

‘La Patrie”, Dépt. de la Hédaction,
188 Ste-Catherine E.
ee

re
r

FEMMES, FILLES DEMANDEES

TRAVAIL de théâtre, filtes 17 à 23.

Bureau 1§—&5 Sherbrooke K., de
38 5et 7 A9, soir.
2

re
r

DETECTIVES .

HOMMES AMBITIE:(X de 18 ans
plus demandés partout au Canada

pour devanir détectives. Ecrivez Im
médintement à Canadian Investiga-

tors Institute. Case 26, Station T.

Montréal,

PHOTOGRAPHIES

AGRANDISSEMENT gratis avec
rouleau $3 pooeps. 3c. 3%
sions et 3 ments 1

tx 10 encadré .
envoyez négatif. Artistie Photo
Service. Boîte 172 Station B. Mont-
réa

SERVICE Lu même jour! Films dé-
voileppés tesprimeés, Ame
pressions

res. Studio Rapide. Dépt "P.X", Stæ-
tion "K" Montréal.

A, BRISEBOIS. M. Médecin. Chirue-
zien. gradué de l'Université de Ps-
ris Maladies de coeur. estomac

foie. reine, peau, sang, Impuissance
stérilité, maladies urimaires, véné-
riennes, diabête. xoutte, obésité
£16. Sherbrooke eat. orés St-Hubert
FR 5252 -

COTE. J.-A SPECIALISTE: mals-
dies vexueiles, vénérieanes. syphills
chanere. Aussi traitement par cor-
respondance. CR. 1055, 6354 St-Denis

A CONSULTER Doc eur Prévost.
Hôpitaux. Paris. Londres New-York
toutes maladies Intimes. hommes.
femmes, jeunes filles. Maladies peau,

 

 
 

maine ou saison. OL. 4564 où Msi.

me

rer

 vénériennes, sexuelles, urinaires.
3440. Hutzhison, Montréal PL. 4148

—

LIVRAISON

deurs. F    3, 20 ave, Lachine. Tél. Zone

 

     
Chambres frigorifiques de toutes diwennions pour
Comntioirs de restaurant. Bela naturel ou

INSTALLATION DE % à 23 FORCES. —
PAR JOUR.

OSWALD AMYOTfils(peor)
USE SETLE ADRESSE

ANGLA ecorrespondan
Inire. etmatte gratuit.

neRhsaume, 3931, St-Denis

co eiren-
Acadé-

LA.

CAMP A LOVER
CAMPS dans les Laurentides, Be-

ON DEMANDE A ACHETER

LIVRES achetés au comptant à do-

micile.

_

Evaluation rapide et
rieuse. BK. 6571.

CHANSONS A VENDEE

CHANSONS à vendre en francais.
Cowboy, Populaire, ou comique, 30

pour $1.80 ou 75 pour $2.00. Novelty
Dealers, Bt-Zacharie. Québec,

COMMERCE A VENDRE

AUBEROE LAURENTIDES. 18 pt
ces, 3 chalets bien meublés. Lin-

gerie, vaisselle, routes ouvertes hi-

ver, 27 arpents, rivière propice,

ski! Vaux 20.608, saorifiera 11.500.
Comptant 5,500, 4021 Lafldshe.

Cl. 4076.

TERRES A VENDRE

TERRE bâtie à vendre. cours d'eau

pouvant faire lac artificiel, rang

Sept, Jules Pierre Lauzon, St-Faus-
tin Lac Carré. Co. Terrebonne.

TERBES DEMANDEES

ACHETEUR particulier dispose

comptant nécessaire pour terre avec

roulant près Montréal. écrire détails
complets, 739$ Delaro:he,

WTrEUR SERIEUX désire bow-

ne terre, dispose ao
saire, 347$ Paro Ave. Mont ;

HOPITAUX PEIVES

HOPITAL SAINTE-ANNE, 5829, Ave
du Parc. Maternité privée, licenciés

les, pension avant
terme,
discrétion absolue DO. 5984.
—_—

MAGASIN A LOVEE

A 9T-IFROME dans le centre
affaires ins à louer. 30 x

adresser à 495. rue Labelle.

MACHINES A COUDRE
MACHINES A COUDRE

$24.50 ET PLUS
Machine Zee et autres remi-

ses A neufs. Satisfaction garan-
tie je déoi
tré, National Sewing Machine
Ce. 155 Ave. Toroeuta

MACHINENIES À VENDRE

A VENDRE
REMBRVOIRS à I'HUILE do-
mestique Civerses randeurs,
fusqu'à cing cents guilons, ga-

tis tous

 

des
se.

 

RO
diamètre & x spécial,
ETUI PIATAGE pour vente

“Comica” à 26.60.
DE A SOUDURE “Stel-

864", trois seize et un quart
pouce, parfaite condition 87.50

MACHINE À POLIR Inénetrielle
de deux et cing forces. Aubaine.

Albon Weldag & Mechanical
Works Led.

1166, St-Urbain. HA. $358

Chien mordu

de

co
de

 

DALLAS. — Une femme a porté

plainte contre une petite fille de

trois qui a mordu son chien da-

 

IMMÉDIATE

seler.
SERVICE 24 HEURES
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défense que produit le cerge
pour combattre le microbe qui

l'infecte, indiquent que là où on - .

 

 

MYSTERE DE

  

    
les trouve, 11 y & ou d'abord im

LA NATURE |: :

Ni oder. W e tenu prie Sus ot B. West-
fail cherchent présentement A ptet au …
savoir -expérimentaiement si les dons toutes grandeurs 3¢ cha-

footus pourent contracter  I'in-

||

25%, Aleuies axe do vente ot
uenza. Ils ont découvert ches

loo enfants de moine d'un an une SERVICE de PHOTOGRAPHIE

proportion cons‘dérable d'anti- MMEBCIALE
corps contre l'iniluenza. Ces an- Dépt “LP7 Station Outrement
ticorps, qui sont des moyens de Montréal.    

IMPERMEABLES
de POMPIERS, nonfs. Collets en velours.

SPECIAL: $4 50

TARPAULINS

RABENES
5 lbs remodelées à l'état de neuves.

de toutes sortes et de toutes gran-
“trench cost” & prix 4'aubaine.

ube: bles Marios aves cotuturez

BOTTINES de soldats, semelles et talons neufs avec
ASSER électriques uves conérôie

 

et
CEAVATES brunes de Furmés, uPEves oon.

cnouichous Deuves, bauteur 14° — gamelles trés épaisses i-

SOULIKES noirs ‘Aviation’
POMPES aspirantes et refoulantes en cuivre .. -

— _IMVITATION
AURAINE REMARQUABLE POUR TOUS CEUX QUE VEULENT

MEUBLER LEUR CAMP D'ETE

LITS ? étages - srorsosaes sun sen ner20 es
MANCHE PE LIGNE, 3 morceaux, étui, moulinet,
TENTES en tolle pour coucher (2 personnes) #x@ ..
ENCIPIENTS à gasoline, genre Joep, 5
SPOTLIGHTS armée éciairent 500
ORFILLERS en plume 26 x 17

a
p
e ik

de “soleil, officielles de l'Aviation Américaine monture

ét
at
e
Su
it

Chaloupez, ete. ..... .……
MFLICES d'avions. peives, es Do.

fiage, peut servir pour pêche, baseball 4; .

SIRENES à mais, neuves, entendues à 3000 ol. . Lie
MAPEAU de -soutehouc svuffté pour 3 perscnnez.

°° » "* _pour $ personnes
TABLES pliantes — bots franc 34° x & .. -

CHASES bois franc, plantes, neuves, très fortes
FLOTTERS — disques de Lidge # x 13" peut supoceter 1566 Jos.

CINE-CAMERAS, 16 mm. avec magasia

ts
sa
tt
s
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1$89.
 

Aluminium .. 5.50 lz zalles
Blanc mat .... £58 le zallon

Emall, live qualité 6.50 Je gal.
. biame, iveirs, crimme, chamois,
Jaume seria, remge, vert pâle

     
COMMANDES POSTALES

Cuvert ls vesdralt oi anvaedi voir 808, 77e ave, TEL 1000-W  
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VENDEUR,

RFC BERCERON ]

  

  

 

   

   

 

  

  

 

   

   

  
  
  
  

  

  

         
Les agents gagnent beaucoup
d'argent à plein temps ou à
temps libre, en prenant des
commandes pour nus plaques
de votre nom & votre Tte
“Bon vendeur”. — M all,
de Grand Cancapedia, Quebec,
écrit: “Je l'ai montrée & 12 -
personnes, et 10 en ont ache-
té, on l'a trouvée três jolie et
A prix très bas“ — Kcrives
maintenant pour détails, ou
envoyez 75e pour échantillon
avec votre propre nom dessus

TINSELCRAFT REG’D.
St-Hilnire, Co. Rouville Québec.

 

 

 

 

tingeay maad

RABOTELUSE 20° x 10" eur bile
ies, cylindre rond 4'3” diam, 8
couteaur, routeaux de comriande
31%" diam, table ajustiule, 12”
entre les rouleaux de commande,
pesanteur 1500 lbs. pouvoir re- 4

quis 3 cv.
Assortiment complet—marhinerie

è pour amatesrs et
manufacturiers.

Ecrivez pour plus de
renseignements

CONTINENTAL “à
MACHINERYCo.

1379 NOTRE-DAME 0.
MONTREAL
 

Skatfords
àa Maison

  

Sundae aux 1:ai»es cb A d'annens

Mettez une boule de crème an
voniiie dana ume coupe Sundae.
Arroses d'une cuillerée & table de

muce à Sundae Stafford à l'aucnas
Ajoutez une autre boule de crème

giacte et urronez de deux cuillertes a

table de sauce à Bundue Btafford aux
fisises. Garnisses de guimauve ei de
cerises.
Demandes A veire fpicier ia saned

. argent. alteEpargaes " -—nehoirs ta
ee de LS 
  

    

  

 

      

SERVEZ TOUTES LES 6 SAVEURS

mw COLOREES

A
rem 4 DÉLICISUSES

: - Laridon, 38 and, qui, se donnant valle maintenant A is réalisation

Champion du billard comme planton au ministère de la do quatre autres inventions. . EMOL
Buttersceich

OOLEFORD. — Un charpentier, Guerre, avait réussi à pg durant ——————————
———

Gvimauve

Norman Thomas, vient de battre le quatre mois aux frais de l'Etat |
sos

record de lenduvance de billard,|1s caserne de Clignancourt. SOUFFREZ- FOIE ? FOUR AFFECTIONS TE EAN A

M a joué sans arrêt pendant “I—_— vous DU BILEO CONTREEZREMA,DEAN. ones

heures 45 minutes, se ra’ Prenez G 3 Chocele

tailler en sandwiches ver =me PARADE. METROPOLITAINE (autrefois hulle Mollewr) Tonique, bouteille12on a. Caremel

me. TI a fait autour du billard
" tion, wo =

$6.040 pas et parcouru ainsi près (Suite de ia page 87) déguratit à base d'huile d'olive Ongment, mores? tee hn Ted que servi à votre Fontaine de Sd

de 50 kilomètres. d'une pression sur un bouton, tout s'adreaser En vente partent, Kx!nez-leu de

a

|

some dans lo one EOie

oe

J. LEONARD amate

|||

erat
Les débrouillards Sloctrique, pour que Ia oe ° LAURIER NCZEMOI, À CIE ENR. ie

= pond pere|| on rai en ee vitesses

QUI

OSTAEFORD INSTRIES LL
PARIS — Le tribunal correc-

|

à Topacité du méthyl-maths-ery- cæ ess Montréal

late ou “tucite”. M. Benudouln tra-    
tlonnel a acquitté Je clochard Yves  
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La question Gas impôts est
Pordee du jour. actustiement, à la

Chambre des Communes. Lautre
Jour on discutait des exemptions
en faveur de ia Grande-Bretagne,
Teintivement aux textiles, ot lo mi-
nistre des “impôts” a appris de
M ls deputé Dionme que ces

exemptions étaient de Dature à
tuer l'industrie canadienne du tex-
tite car. en vertu de La Joi telle
que présentée, n'importe quel au
tre pays eût pu envahir le mar

ché canadien da coton et de Dro-
duit du coton L'honorable minis
tre n fini par consentir à :modi
fier la ioi de façon à la rendre
moins maiveliiante envers l'indes-
trie nationale du textile.

I est évillent que ie gouverne-
ment n'est pas sur ua lit de roles
avec le problème im revenu. En
accordant des exemptions à WB
Grande-Bretagne, lo m.nistire ad-
met qu’ peut se passer des reva-
nus de ce chef. perce qu'il peut
toujours se rabattre sur les con
tribuables canadiens. Ce n'est pas
poli. Les premiers citoyens à avoir
des droits aux faveurs du pouver-
nement du Canada, sont indiscu-
tablement les citoyens canadiens.

Ce sera donc toujours la préféren-
ee britannique, le plus nuisible des
obstacles A l'expansion de nos re
intions commerciales avec les au-
tres pays du monde?

I! sembie que si la Grande-Bre-
tagne était traitee par Je Canada
comme le sont les autres pays

<ommerciaux avee lesquels pou
soubmitons faire des échanges, je
revenu du Canada sem trouverait
mieux. Les gouvernements, com
me Les individus, vivent maigre-
ment avec des exemptions; méme
mi le prix en est élevé on pourrait
étendre uR, peu ptus de beurre sur
son pain, en ajoutant au revenu
ce que in Grande-Bretagne de

vrait normalement payer comme

Jes autres, et la concurrence comp
terait une entrave de moins:
A propos d'impôts, il y en a une

: multitude, le profemeur J.-L Me
| de l’Université Queer de

Toronto. s'est élevé contre l'impôt
sur le revenu. jui préférant de
beaucoup la tare de vente gradude

de façon intetiigente. II a dit que
comme “outil” de temps de guerre,

pour prélever de fu:tes sommes
Fimpôt sur le revenu présentait
Plusieurs avantages Mus a pré-| oor

sent que le bescin criant eut de
produire davantage d'articles de
paix, À eroit que l“outil” est sus-
ceptible de nuire au rétablisse-
ment et d'encourager l'infiation.
Ka l'appliquant |rizour-usement
aux taux actuels. particulièrement
eux fermiers et aux sMarige, on
mexpose à une diminution de pro-
duction des choses les pius en de-
mande parce que les plus utiles.

A l'appui de notre prétention, à

savoir qu'il n'est pas encourageant
de travailler à gagner pius d'ar-
gent. si ie gouvernement se char
te de prendre le marpius de gain

directerment au moyen d'impôts, Je
savant économiste de Queen trou-
ve que la taxe de- vente serait plus

gens travailteront davantage pour

Engnet plus d'argent et pouvoir
acheter ces articles. De ont le
eboix entre achetsr ou ne pas
acheter, et personne ne leur ‘vient
@rendre une large part de leur se-
aire avant même qu’il ne leur soit
attribué.

I est avéré que nous ne produi-
sons plus aussi Hbrement et en
aussi fort volume qu'auparavant et
Que nous le pourrions encore, et il
¥ a de bonnes raisons de soupçon-
ner que les impôts elevés en sont
Erandement reaponsables H y a du
mécontentement chez lés fermiers
et chez les salariés, à serait inutile
de vouloir le cacher, de vouloir
lignoter; ceim saute aux yeux
Et qu'li le veuille ou non, le gou-

vernement n'a aucun contrôle pour
forcer la perception des imnôts
avec l'actuel système du taux et
des exemptions. Les salariés qu!
n’ont aucun moyen d'échapper au
fisc qui leur prend jusqu'au der
aier sou, ne sont pas au courant de
ce que les fermiers et les autres
Groupes travaillant à leur propre
compte. connaissent le true.

Si au Heu-de l'impôt sur Je re-
wsnu, le gouvernement maintemalt

 
 

avee le Canada Mais gubséquem-
ment, M g'était abouché avec M. AH

fred Maury, des Archives Nations-
les de Parins, #ur la manière de pro-
céder et, dans une lettre qu'il lui

écrivait le 19 janvier 1884, M. Mau-
ray, lui disait, entre autres choses,

que pour faciliter sa mission, Ul
était prêt à le mettre en rapport
avec un Ancien élève de l'Ecole des
Chartes pourvu du diplôme d'archi-

siste-paléographe. Quant au prix
des copies, M. Maury l'évaluait ap-
proximativement, c'est-à-dire “2 frs
pour 500 ayflables environ”, géfal-
oation faite du “prix du papier
rimbré à l'emploi duquel les expé-
ditions sont astreintes™. “Si le for-
mat du papier que vous avez adop-
-é”, écrivait M. Maury, “comporte
35 lignes à la page et 20 syllabes à
à la ligne, Le montant des frais de
transcription et de collation pour-
rait/ s'élever à 1 fr 50 per pa

Re”. (1)
Enr. un pew plus tard, un M.

J. Girard de Rialle, du Minis-
tire dey Affaires Etrangères, divi-

sion des archives, écrivait à is date
du 6 février 1884, à M Marmette.
qu’à la demande de cé dernier, il
sroyait avoir trouvé un. copiste
dans la personne de M Emile Pe-
titot, 24 rue de Baune, à Paris, et

vait être plutôt gocupé à préparer

ces ouvrages qu'à être apte à la be-

© inédite de Joseph
Marmette, à quelles difficultés on
avait à faire face pour la complé-
ter et y mettre un peu de [umière.

11) — Lonis-Ferdiuand-Alfred Mau-
my, érmdit et archislogme fran-
cals fut d'abord fonrtionsa're à
Ja Bibliothrque royale, qu'il quêt-
in, go INES à 1510, pour mener de
front l'étude de ta médecine. du
droit et de Varchiologie et des
langues anciennes et modernes
M geving Dibllothéesire des Tulle
vies (1960). puis sureéda à Gui-
«n'eut corame professeur d'hivtoi-

 

 

CAISSES POPBLAIRES

 

 

COFFRES-FORTS
à l'épreuve des voleurs
Coffres en acier. à porte circe-
lnire et système de fermeture
approuvé par le Syndicat des

Ascureurs

En Magasin

(hewnSafe
Fendée cn 1880.    se ieeemes|

Ti i fai | i

i

(Suite do la page 59)
la ségion du Témiscawinkmn, et
deux ans plus, tard, =~ le trouveI

4 1 | ;
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concession forestière destinée à I!
dustrie de Ia pulpe.
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américaine leo
faire Finapection d'une il

¥

Personne n’administrers
une succession avec

plus de sécurité que la
Ficucie: l'institution est
précisément née du be-
soin d'éliminer tous les
risques que peut faire
courir le fiduciaire
individuel. - Nommez-la
votre administratrice
dans votre testa-
ment. Les quelque
$24,500,000.00
qu'elle gère présente-
ment sont constitués de
plus-de petites fortunes
que de grandes. Et
c'est logique: qui «
moins ne doit rien ris
quer.

# SOCIÉTÉ&
NATIONALE
DE FIDUCIE

AA-Janqeen,Minitel HAN
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On conçoit qu'une femme n'ait peut-être pus besoin
d'omvrance sur sa propre vie, si son mori est dans
l'aisonce. Mois la piupart des hommes mariés ne sont
pas dans l’aisance, et pour eux, le deuë d'une épouse
entraîne souvent de graves difficultés financières. C'est
particulièrement le cas si les enfants sont encore en bas
âge. Faute de fonds disponibles pour s'assurer les ser-
vices d'une ménagère, des foyers peuvent être diaper-
wie, les enfants étant odop*is par des étrangers ew
envoyés chez des parents.

La réponse est donc affirmative, dons ls plupart
des cas . . . une mère a besoin d'assurance-vie. Le
genre et le montant de la police varie: selon les
circonstances. Le parti le plus sage est de consulter va
veprésentont de lo Mutval Life du Canada. À à rece
une formation spéciale pour l'adaptation de l'asu-
vance-vie & bes prix aux besoins de tout le monde

Prenez rendez-vous avec l'agent local de lc Mutual
Life pour disculer cette question. il vows aidera à
décider ce qui répondra le mieux à vos besoins.

,

 



 

Dimanche, 13 juin 1948

L'ÉTAT NE PEUT...
(Suite de la page 60)

cent du total, constituerait un ris

que assumé par le gouvernement

On conçoit qu'à ce régime la Pro-

wince pourrait perdre des sommes

considérables, advenant par exesn-

ple une période de dépression éco-

momique.

C'est sans doute nourrir un bel

Sdéat social que de vouloir mettre

à la portée de tous les salariés le

aécurité que constitue La possession

ffune habitation. Encore l'Etat
doit-il tenir compte de la responsa-

Milité qui est la sienne en tant que

gardien des fonds publics L'enqué-

te provincial sera appelée sans au

eun doute à formuler des princei-

ges à ce mujet et à poser des Himi-

tes à ia contribution financière du

TUYAUX

 

 

 

  

  

   

gouvernement. I! ne peut être ques

tion, pour la Province, de garantir

indistinctement tous les prêts et de

dégager entièrement la responsabi-

lité de l'emprunteur, Celui-ci n'’at-

tachera de prix à sa propriété et
ne verra à au conservation que
dans ia mesure des sacrifices que

Mi aura coûtés personnellement
cette acquisition.

UNE HEURE...
(Suite de In page 09)

écrit beaucomp trop de nos jours,

et cela au détriment du théâtre

dont elles détournent tant de gens.

pareilles pièces n'ont jamais qu'un

succes fort Mmité et tombent bien-
tôt dans l'oubli.

“Le seul bon juge en la matière

est l'homme moyen dont parle

Olaudel, non pas un spectateur idés!

Qui n’a en aucun temps existé, mais

cet homene qui met acs mains sur

ses genoux et qui se regarde sur

Ja ecéne comme en un miroir...

Alors il n’est plus un simple spec-

tateur, mais quelqu'un participant

au drame où ses propres affaires

sont en jeu, et qui ne se demande

pas, comme un eritique distingué,

ail doit rire et pleurer comme le

“Tant qu'une pièce n’est pat
jouée, tent qu'elle n'est que lue ou

répétée, elle n'existe pas encore :

elle existe vraiment à partir du

moment où s'établit entre les Ac-

teurs et Je public une sorte de com-

munion... Le tort de la plupart

des écrivains qui, un jour, se déci-

dent à écrire une pièce, c'est de ne

pas s'exprimer comme tout le

monde, maie de vouloir faire admi-

rer un style bien à eux acquis au

prix d'années d'effort... Pour ma

 

 

COUVERTURES GRISES ..

CHEMISES KAKI neuves

CHEMISES KAKI pour garçons, 13-14 ans

CASQUES DE PLUIE

CASQUETTES d'été, EU. .....

COFFRES d'acier pour la pêche ou pour

mécanicien

COMBINAISONS kaki ou bleu (42 à 46)

GOURDES complètes

GANTS de caoutchouc de l'armée

GANTS de cuir avec phisnets et gants de soie

JAQUETTES G.L de l'armée américaine (vert olive) ...

“GOGLES” 3visions EU. ....

HAVRE-SACS avec courroie ....

HAMACS avec moustiquaire E-U.

IMPERMÉABLES de l'armée .-

LUNETTES de soleil, plaguées or avec

Junette de l'aviation américaine.

TIES NEUVES — Pour hommes ou femmes

LUNET fES-FUMEES en plastique ........- .

MASQUES À GAZ: une nécessité

PANTALONS Blancs épais de la marine .….

PANTALONS MILITAIRES kaki 30 à 40 .......

PANTALONS kaki pour manœuvres, 32 à 38

“PACK-SACKS” dit “kit-bags

“PACE-SACKS” avec support

américaine

RATIONS MILITAIRES . .

TAIES d'oreiller en duvet

VESTES de sauvetage, neuves “Mae Wen”

poches pour chasseur ou pêcheur

Ouvert vendredi jusqu'à 9 bes. — Samedi jasqu’à 6 hrs.

Commandes postales remplies avec sein

C@D. — pins taxe provindiaie

VESTES — 16

 

de métal, de l'aviation

   

 

Aubaines
ensurplus
de biens
de guerre

  

 

aavarsesan ere cacau0s 2.75

PTee 9.95
naan 3.50 « 4.50
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 LA PATRIE

part, je tiens que, comme le mell-
leur acteur est celui qui nous fait

oublier qu'il joue, et que le meil-

leur décor est celui qui ne tire pes

sur bai l'attention, de méme le

meilleur style dramatique est celui

qui a l'air improvisé par chacun

des acteurs.”
dant, fui dis-je, la lecture

d'une pièce nous révèle parfois des

aspects qui nous avaient échappé

à la représentation. Souvent l'un

rit alors qu’un autre pleure : c'est

donc qu'ils n'ont compris olmcun

qu'un aspect d'une méme scéne Où

le tragique côtoie le comique com-

me il arrive dans votre Tit-Coq.

—Pas nécessairement. On pieu-

re À un mariege et On rit à um

enterrement. Par exempie encore.

dens Tit-Cog, ia maman pieure de

revoir son fils en permission. Elle

aurait tout aussi bien pu exprimer

an joie en riant. Deux apectateurs

peuvent donc ressentir Ia même

chose tout en réagiesant différeen-

ment. Mais je vous concède que

la lecture sert i rafraichic le mé-

moire.
“Encore vaudrait-M mieux revoir

un spectacle que de lire un texte

qui n’en est que le schémnm. Les

rots ne sont qu'un moyen de l'ac-

teur et de l'auteur dramatique, et

ce n'est que par l'emploi plus ou

moins étendu que ce dernier en

fait qu'il se rattache sndirectement

a la littérature. J'ai dit tout à

Theure l'école du public. On pout

anssé dire l'école du théâtre. Car

le public y vient pour s'inatruire

sur lui-même. Et sé l’auteur doit

toujours être accessible à tous, à

la bonne en méine temps qu'au no

taire, au conclerge tout aussi bien

qu'à son propriétaire, # ne doit

venir à lui, et le prendre 3 ob i

est, que pour thcher de réiever

autant qu‘ peut.

“Ceux qui s'arrétent au niveau du

Eublic, ceux-là, Je public a vite fait

de les abandonner, D'autre part,

ceux qui ne font pas le premier

pas, qui ne font même rien pour

capter l'attention du public qu'ils

dédaignent sottement, pour ensuite
rehension,

pétit...

E" Gratien Gélinas mime Vhom-

me qui offre à manger à Un

.… Depuis ie début

de l'entrevue, d'ailleurs, Géines

s'exprime autant par des gestes que

pau des mots, et aa voix n'a cesté

de s'enfier pusqu'à 1m fin.

»

Un mauvais...
(Suite de la page 6)

Nea et nom: ne ‘rêtez pas vos

livres. Un volume “ue lon prête

c'est um ami que l'er perd, car ce

développement de l'industrie de l'é-I

Vous rendes-vous compte que

c'est un mauvais service?

  

   

Fertilisez vos Plantes,
quand vous les arresex 4

paquet de Fertabe de 25e.
dona de Pern, fait 124
de la modlenre mourriiure  

 

  Conduisez un “LEFEBVRE” reconstruit
© Piecniers de la reconstruction des moteurs.

© D'après les méthodes les plus
modernes basées sur 35 anmées d'expérience.

© L'expérience en fait la différence.

OA

 

 

RIEN QUE DES PLANTES NATURELLES DE VALEUR

MEDICINALE RECONNUE

1—Douleurs de Rhumatieme, Goutte, Ariatique
£—Nervosité et certaines Maladies des Nerfs
3—Dyspepsie Mauvaise Digestion.
4—Anémie, Viviftant, Amers et Apéritifs

b-—Certaines Maladies des Reins et des Voies
Urtnaires.

¢—Toux, Rhumes, Bronchites, certains Kiats
Asthmatiquer.

7—Cordizl Anodin.
5—Brzéma, Houtons, Clous, Affections de la

Peau.
9—Entérite, Constipation, Troubles du Foie

et des Intestin
16—Retour d'âge. Congestion

$1.50 la boîte, dons tentes les pharmacies.

Procures-vous le Evre “LA SANTE PAR LES

PLANTES” — Un livre de famille.

Eaveyes nem, Adresse et 25 nous.
REMEDES DE L'ARBE WARRE

Case pontale 65, Station T. Meatréat
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EQUIPEMENTS USAGES
DE CONTRACTEURS

dover) “Smith” meddle WO.

I—Tractonr “International” équipé d'une Grue (Crane)

“Hughos-K ean”.
1—Meute-Charge “Carce” (Winch)

1—Balldeser hydraulique “Bacyres-Erie” voie large.

Ces équipements sont offerts à des prix attrayants et sont on

8
ù

montre chez:
.

RICHLER TRUCK & AUTOPARTSà
874, ree WELLINGTON, MONTREAL,

POOP ODEDEDOO® A

Constructeurs
POUR VOS TRAVAUX DE

Structures en acier

Ponts et Edifices

Structures d'églises
Sondure à l'électricité

CONAULTEE

Steel Works
COMPANY LINITED

GRUE NECANIQUS
s LOVER

    

 

  
  
    

  

  

  Canadian
Reges BROCHU,
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4600, 17e Avenue,
ROSEMONT,
Montréal 96.

Ta, TUrcotte 2581CL. 3637 Le soir: Td. CL. 4316 - CL. 5137
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LA: PATRIE  ee 

WEW-TORK. — Pour donner à
leurs chentes des jambes fuselées
et les cuisses merveuses, les ine-
tituts de beauté new-yorkais ies

entre des rouleaux

qu'il connait bien.

— Pour sy connaître en pein-

ture, il faut lire aussi les journaur?

—Pas mime! Comme tu je re

ve de peinture dans la bonne soché-

té. On ln traite rm pareat pausre.

Pour Fexcellente raiten que per-

Sonne n'en comprend le prossier

PAYSA
ASRap

Na
2D

~~

»:
»
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UNE REPASSEUSE
THOR
(GLADIRON)

chez

ELECTRO GENERAL

Met Ave Laurtes ©

©utrement, TA: CR 0  a
90”. — “Ah?! en effet!”

    
  

   

  

Inlme toujours une porie do sor
the), Bordes, Picame” Tout ©
qui routr à faire, c'est des asseme-

blages do ces mots,
Par exemple, devant une toile qui

me laisse bouche béc: ‘’Amusant
ce Picasso!” Je me suis trompé et
un amateur plus futé me reprend:
“Mais ce n'est pas um Picasso!” —
*Jus-ement, je veux dire un Picas-
so manqué!” — “Mais c'est de
l'Koute Cochoniste et ça N'a rien à
voir avec Picamo.” — “Comme je
vous le disais amusant, ce Picas-
so qui p's rien A voir avec Picas-

SECRET D'UN PEINTRE

N ENTRANT dans latelter du

peintre Lordave, Favais peine
à ecoatenir moa émotion Ileures-
sement, mon ami Laverrue avait
grand air et hello assurance:

     

—A la bonne heure’ (I se tour
us vers moi) Vous aimes Matisse”
—Meu... Votre tinse?

—Matisse! Matisse!
— Ak?! les autos Matisse! aueu-

annt, B'eet-co pas.

-— Amusants?” Vous voules dire
rigoios. Moi, jeune homme. je suis
de l'Ecole des Garrochistes.
—Ak...

—Oui. Jo n'appliqus pas la pein-
ture sur mes toiles: méthode dé-
œuète: je la projette. Oui! Par
exemple, je prends ume cuiller à

  

"TOUTE ma vie. je zarderai mme |A
reconnaissance sincère à mon

ami Laverrue. Sans lui, je souffri-
rais encore d'un complexe d'infé-

Dimanche, 13 juin 1948

riorité em prisence do pens culti-
vés. Mais en recette est miraculeu-

 

WN veus souffrez d'hfmorroides démangess-
tes, saigmantes, leternes où pectubérantes,
me souffrez pes "in jour de plus. Chincroid
commence à sombmttre vos bémorreides

 — a—

—

————

—

Vous povves parttr de Mow.

York où y revenir, en payent

ve léger supplément,

 

DES VACANCES EN

Epargnoy du lamps S

GRANDE BRETAGNE
PEEDBIRD

ALLER ot RETOUR

Lo Grande-Bretagne devrait être le but de vos vacances

cet été. Londres, lu ville historique . : . la merveilleuse

compagne anglaise ... l‘Ecosse of le pays de Galles . . 3
tout cela n'est qu'à un pas, si vous voyagez par Speed-

bird BOAC : . . nos avions à pression stabilisée” vous
2 asuwent un confort parfait à tovie oltiude ; : 3

Déports tous les lundis, mercredis of vendredis de
Montréal pour Londres et Glasgow, facilités de »
retour garanties.

Remsoignementes Buvaus des billets B.O_A.C., Hôtel Lovrention,
(Fol LA. 4212) oo voire agance de voyage.

 

BOAL > BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION

SERVICE SPEEDBIRD A-douvs de l'Aflontique : : : et à travers le monde

  

 

être à la

Ayers Cuét -

Lne Gogmen .

Lae Gatudeæ .

PARC de tm PLACE c'ORLXANS
Le 4'Oridams . . . . . 198 5926] Masray Bay .

HOTEL. MON CHEZ-NOUS

Lac dos Plagrs . § 34-95 © 538-935 New Carinie .

HOTEL RACINE
19-550 + 58-932] Neminisgme . . . . . . +’

MANGIR NOMININGURDOMAINE DES LACS
. 455-417 »500-S00 Nominiewe . . . . . . . 185 5530 S-Fanetta . . . . .. 58 28% Val Davi . . . . . 184.50 0427

WTyl. L'EIRONDELLE .

tae VAchigan | $5.50-06.50 » SI5-040 North Mattey . . . . . 198 508 N-Gabeiel do Reanden .

Métel LEVEILLE SUR LA COTE

Tous les taux mentionnés sent
basé ssur le plan américain

(chambre, nourtiture et
commodités comprises).

J— signifie tarif par jour

S—signe tarif A lo semaine

    

  

  
 

DECOUPEZ ET CONSERVEZ: CETTE ANNONCE EST VOTRE GUIDE

des dispositions

fois utiles et agréables.

AU PETE? DUO
ise Queuseien . . . . }

» . 506 0850 Lne Supérieure

593.78 s 928 Mant Trembinnt

. . 496 3530 Ment Tresublant .

N-B du Portage }§1.35-34.50

MANGER DU LAC SUPERIEUR
336-37 230-040 Pores . . . . . 595-08 » 540-508 Mé-Hyppoitte -

SHADYNOOK INN
2 55-90-90.50

HOTEL WINDERMERE
L196 5000830 Dunne . . . .. ... 2 $4.50-98

|

Stdovite . .

CHATEAU MURRAY

190.5067 +538 B-Demat . .

LA MARSON BLANCEE
- 35506 330836) M-Denas . . . . . .... 1558-00 St-Snuvenr . - - . 182.50-64-06-06

KAN'ENDA MOTEL

prises en dernière heure.

HOTEL LA NORMANDIE
26-27-25 |Epret .

MANOIR DES LAURENTIDES

CHATEAU DU LAC

JASPER IN QUEBEC

BOTEL CAEX MAURICE

56-96-37 Mte-Agnihe des Moule

HOTEL LE MONTAONARS

MANOIR STGABRIEL

DOMAINE DE BRANDON

«828-824! ME-Gabviel de Brandon .

AVANT DE RESERVER, RENSEIGNEZ-VOUS

TRAVELAIDE

Pointe au Pie . . . J 95.55-98 o 539 Me-Jean Purt-Jes . .

» … 586-85 «575-635 -Fovits . .

MES VACANCES
La meilleure accommodation possible au tarif régulier et présentement disponible, Evitez-vous les ennuis et inconvénients

NOUS EFFRECTUONS VOS RESERVATIONS SANS AUCUNE OBLIGATION DE VOTRE PARTY

@ Venez consulter nes nibums de photographies illustrant les meilleurs hitels of villigiatures de In provines.

@ Venez veus procurer yratuitement les prospectus et fascicules qui veus alderent à déterminer votre choix

@ Venez vous renseigner auprès de conseillers impartiauxz et expérimentés dent le soul souci consiste à veus

°
Les hôtels suivants ont été minutieusement sélectionnés à cause du confort qu’ils offrent, de la qualité de leur table,
de la chaleur de leur hospitalité et de la courtoisie de leur service. Ils vous offrent au surplus une enultiplicité de moyens
de récréation qui contribueront à faire de votre séjour chez eux ume vacance qui vous procurers une véritable détente, une
légitime satisfaction et la joie de vivre.

REPPLECOVE INN
» - 135-67 5308

MANOIR DU LAO

LA CHAUMINE LoDGE
- 496-857 «530-300

AUBERGE DU FAUBOURG
- > 435 5898

VILLA BELLERIVE
196-0550 «330-528

THX PINKS MOTEL
- = 927.50-329-520-830

NYMARK'S LODGE

HOTEL LA SAFINIESE

465-67-00 Voi David . . 1353-07 5 331.50-008

MOTEL BELLE CHAUMIERE

BUN VALLEY FARM

- - . IUS| Val Morts .. . . . 185-090-9708

19 258 Weir . . .. .. 455-08 «820625

Plates 8877

20 Mezzanine ;

Imasouble Dominien Square

1010 onset, rue Ste-Cathorine
Montréal 2

RESERVEZ MAINTENANT POUR VOUS ASSURER DE BELLES VACANCES
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)
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Idéal facteur de santé

LA CULTURE PHYSIQUE
(Ecrit spécialement pour la PATRIE pas N. KEBEDGY)

 

Avez-vous remarqué,

gens qui ont “une épaule plus

r
ralement un
mais bion la coloane vertébrale.

C'est par hasard, la plus part du
temps. qu'on s'aperçoit que la li- tiles, minis 9 fois sur 10, les épau-

lieu d'être
nettement

d'un côté ou de l'autre On s'ha-

bille devant un miroir, ou bien on

se voit tout à coup grâce à la

réflexion d’une vitrine, ou encore,
“Mais,

tiens, tu As une épaule plus grosse

gne de sen épaules, au

horizontale, s'incline

un ami nous demande:

que l'autre?”
La voilà, l'erreur que nous Co

mettons trop souvent: Nous, nous

mmaginens qu'il agit d'an déve
mustulaïire eu cescux

plus poussé de la part d'une épau-

be, eu d'une cortaine atrophie de

Remarques bien que ce

surtout chez
coux qui ont souffert de rachitis-

me ou “à suites de maladies infan-

EEE

Fautre.

dernier cas eniste,

 

VIE AU GRAND AIR

DIMANCHE 13 JUIN

AUSABLE Chasm, N.Y.
Ba groupe — À spécial

$5.95 pers
R. Hébert, Aberd-d-Fleaffe ses

m
r

er

amis cultaristes, combien armbreux sont les

entre guiMemets parce que

défaut qui n'affecte que rarement les

haute que Flantre ?” Nous mettons

c'est ainsi qu'on exprime géné-
épaules elles-méanes,

re

 

les de travers sont toutes deux

leur inclination n'indique qu’une
déviation, plus où moins accentisée

de l'épine dorsale.
..Lew cag très apperents, ceux qui
s'apparentent aux cas de malfor-

mation ou qui souffrent de trou-
bles quelconques, csux-là sont gé-
néralement amenés au médecin qui
possède plusieurs moyens de les
améliorer, entr'autres de leur fai-
re suivre une gymnastique ortho-
pédique spécialisée par un profes
seur compétent. Maly leg autres,

les milles d'autres qui, parce
qu'ils n'ont pas mal ou que per-

sonne ne leur fait remarquer leur
dissymétrie, simaginent sotte-
ment qu'il n’y a pas de quoi s'in-
quiéter, que font-ils? Rien!

Mails un béau jour lis constatent

  
 

 

DE KEPUTATION MONDIALE

 

    
DANSE TOUS LES SCIRS
OUVERT À L’'ANNEE

Billy Eckatels et som orchestre
25 chambres - Grill - Menu choix

G. BASTIEN, prep.
 

 

 

 

4 MILLES DE MONTRTAL

Via route 11 CP.R. ou $US

PLAGE — PECHE —

CHALOUPES — TENNIS

— BOULINGRIN —

GOLF — EXCURSION

ORCHESTRE ET DANSE
S'adresser à:

Guy Barbau — FA. 0881

Abel Bols, 114 senses 31

 

“Où t'en mange bien ct 60 repose bien”

Au Petit Chateau
BE-JOVITE STATION

dans los

du cristal.
ot froide. Cuisime excrileute. Danse.

Temals, Equitation. Golf, Permis CLG

Réscrvatinn: TH. 10.  
 

   
Lake Side View Lodge

LAC L'ACHAGAN

Eméott béni de vacances — Chaloupes —

Bon cher-sot.

AURELE CALVE, prep. Td. 090-813.

TA. cn ville — LA, 0008

  

  
 

 

Pour réservations,
VAL-GORIN, 156-W-3-1 

7

 

L'endrott Idéal pour vos vnoumres

de tnsls — Hôtet très confortable —
rentes «= Nouvelle salle de danse — Mouvenu Grill fibre, vim,

Mqueurs. 22 chaszbres, can courante. Tarif: $4.00 ot $300 par jour.

T. ROBICHAUD, preg.

écrives ou téléphones
— 205-W-1-5
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bien à St-Poul
ST-PAUL, Earl Naylor, an-

ciennement des Royaux de Mont-

réal, fait très tien comme volt:

geur régulier des Saints de Baint-

Paul de l'Association Américaine.

Naylor affiche une tenue impres-

sionnante sur la défensive en plus

de frapper 327 au bâton.

      CHASS
Mentréal, au cours de la semaine

ment de La truite.

province de Québec trouver ce qu'ile|
 

Stewart signe
avec les A's
PHILADELPHIE, 1.—Les Athlé-

t :ues de Philadeiphie ont annoncé

qu's avaient fait signer un con-

trat à Bob Btewart, un arrét-court

de 22 ans. Stewart a été gradué

récemment. D a été aptionné au

Lincoln, une ferme des Athlétiques.

Les Yankees, les Braves, les Séna-

teurs et les Reda de Cincinnati re

cherchaient ses services, quand il a

signé avec les Athlétiques.

ne pe: trouver cbez eux, ont été
tout fers de se faire photographier
avee leur prise.

 

Cen w enrs de
ia loi ont environ 300 fruiten aves
eux et la semblent com-
me um exploit d’avoir ninei violé la

  qu
temites prises par tes pêcheurs sans
seupale
On voit d'ici Se dauger de l'avion

Dour nos poissons, ear des pêcheurs
ent sûrement prie l'avion pour aller
anasil loin au nord de Maniwakt.
Quelles mesaree prendre pour pe

rer à ce danger Bemuvesu qu'ent
Pavient Sane

et den pè-  
 

des. Comme toujours, les bobos

deviennent d'autant plus intenses

qu'on leur donme lo temps do

développer. Mais que peut-on donc

faire, oi l'on constate que, malgré

seulement bien s'en souvenir! Tout

d'abord, se renforcer par de la

eulture physique générale, c'ent-à-

dire mettant em jeu le corps en-

tier. Et que le wportif ne vienne

pas dire: “Oh mol. Jen ai asses a

jouer au tennis, à la balle molle ou

au hockey! Pas besoin de culture|’

physique pour moi!”

N'empôche qu'il y 8 presque [

tant d'épaules de travers ches Les

sportifs que chez les autres! Le

sport empêche la faiblense générale

LU pré-ret beaucoup de

tout en constituant Un excellent

dérivasit, mals Il ne suffit pas à

corriger les assymétrics vertébra-

les. LI faut pour cela de l'exercice

dosé selon les moyens de l'individu

ln physiologie doivent

base d'une telle culture physique,

et pon seulement le besoin où Ten

vie de faire une partie de ceci om

de cela.
Bi un dos commence à ce tordre

où à se déplacer. que ce soit de

cté, (comme dans la “scoliose”).

vers l'avant (comme dans le “dos

rond”), ou dang n'importe quelle

direction composée, c'est signe que

Jes muscles dorsaux sont-ou ont été

faibles, et qu'il est temps de re

construire l'édifice au plus vite

avant qu'i ne commence à pen-

cher dangereusement!

N'oubliez pas qu'une déviation

en appelle toujours um autre ot

qu'il est très rare de voir un dos

affecté d'une seule et unique ceur-

bure. Toute déviation de l'axe nor

mal entraine un déplacement des

forces dans un plan différent, ct

qui veut dire que Ce ne sont pas

seulement les épaules qui devien-

nent de travers, mais les hanches.

la taille, le ventre, la tête; Imsqu'à

La marche qui peut se treuvrr com

sidérablement modifiée. Cela ne

vaut-Ji pas Ia peine faire un petit

effort de “redressement”, c'est le

cas de le dire!

Et que ce redressement ne pe

famse pas seulement lors des séatr

ces de culture physique mais dans

tous les actes de la vie courante.

Chaque fois que Nous sommes por-

tés à nous relkcher, demandons

nous si ce n'est pas toujours du

même côté, que mous nous affa-

sons. C'est là un signe, sinon de

déviation, du moins de tendance à

la dévintion et à son cortège d'en-

nuig contre lesquels nous pouvons

très facilement réagir avant que

1 tre corps n’en pâtisse.

Enfin n'oublions püs les exerci-

ces de suspension dont nous avons

déjà parlé, l'an dernier, dans cette ;

chronicue, mais sur lesquels nous

reviendrons, vu l'importance de ia

questio net la variété de mouse

ments qu'on peut ea tirer poor

plusieurs buts différents. Examl-

nes-vous, redresser-vous, emtrai-

vous et ous teutes les

fois que la chose est possible! Si

vous. prétendez. n'aveir. pes. te

temne, changes velre programme

de loisirs; cela om veut la peine

Ce qu'il taut surtout ‘est veulo!r 

se mi e de
eheries utilise de nombreux avions
pour faire face à cette menace des
braconiiers, Oa salt que le minis-
ttre de la chasse et den pêcheries
na quelques avions À sa disponition
mais le bre en cet sûr im

 

tien +
quelque spertif, quel soit l'en-« que "

Avec de In colinberation, 1! sera
possible d'obtenir des réaulints pre-
bante.
La Fédération den Ansocintions de

Chasse et de Pêche du Québec va
sûrement a'éceuper du ras mention-

au début de cette chranique. Car
1 n'axit là d'une destrurtion Imbé-
rite et terrible le poisson. ,

de chnque délit constaté

  

 

Les sens dw Casting Cluh de Qué-
len choses à moillé.  

      

  

 

Va Soriéié den Pérheurs du lac

Saint-Louis surveille attentivement

de ce temps-ei les endroits où t'achl-

Eau va frayer et elle demande à tous

wi seront témoin: ‘ane  

 

   bere Li
pes téléphonique à

PLateau 4 poste 167. enverra
Immédiatement son équipe vol
sur leu eux de délit. pour

 
tonique qui le fortifiera et

d'appétit, la fatigue habituelle, la

où de reins (dues à l'épuisement).

Les PILULES MORO sont un

cles et les nerfs, un restaurateur

du sang.
Messieurs, n’hésitez donc pas

MORO aujou-d'hui méme;

Abc In boite eu

E-
Une photographie, publiée par un

qui s'intéressent à ls conservation du cibler of du poisson,

Frein Américaine, venue dane laK"

L eus les
dame ta rivière des MI
poursuit toujours et
queur aura probablement quelques

Celui qui travaille, qui gagne sa

de temps à perdre per la maladie.

ses forces diminuent, Hl ful faut recourir, sans plus différer, à an

éloignera: le manque -de force, la perte

  PECJ

i
i

ti

quotidien de langue anglaise de

a laissé sengeurs tous ceux
particulière,

 

sont déjà —@mi 'orte ceux
tonetions à l'endrois désigné
1 eat dame Pintérét de tous de

sigasier lea délits constatés.

es se
<hront-

 

céluils intéresannts à vous comm

niques noms pew A ce amfet.
 

Les dénastreux (ncendien
rête, qui dévastent en or
le nord de l'Ontario et de Maniwaki

de fe
moment

ainsi que de vastes territoires dans

l'Abitibé font revivre d'une facon
méceedi:terrthie In té des prérantions

qu'en doit prendre en feréi. Ou 8
netuellement den preuves ane lea ine
cendies du mard
tté causés
genta, Atten:

de maniwaki ont
des ptedbeurm péait-
a tooye rime. & ..   

ments. Attention. et soyons prue

Gotten, BENOIT
dents.

  
      

    

  
  
   
   

  
  

   

   

Messieurs GARE À VOUS!
vie par un dur labeur n'a pas

Ainsi, dès qu'il s'aperçoit que

nervosité, les douleurs de dos

excellent tonique pour les nus

des forces et un conservateur

à vous procurer des PILA"LES

vous ne tarderez pas à constater que

c'est réellement le tonique qu'’it vous faut.

PILULES MORO
3, pour $1.35

Cle Chimique FRANCO Amérienine Ltée, 1506 se-Denis, Montréal.

 

EFFICACITE DOUBLE

Détroit par contact — dMrut par
vapcrisation. De plus son Quilté ne

s'arrête pas hu jartn, mois s'emploie
Aust dans be poulus'ler à La dest ur tom
de is vermine propre À la vo'atite.
N'nchetru que les vicviens seelbe &
la Mans 77e afin de voue 20s70UF

rte cté du prodeit.  se rappeler et vouloir v'améliorer:  

  

    

   
  

 

   

        

 

af Se =

ob es 4vote onlay

wo Eye+
A

détruit les pucerons, lex vice

delles, la nuorit Gen thre
«t uutres ‘innertes mi TY
mais par contre épargne log

ined tes utiles qui sont leurs
nemis natureis Fnoffenaif pour im

abeilles,

|

N'endommace pas 48

fruits at les fleurs ni ne brûle le
quilinge.
SFORACCO BY-PRODUCTS &

CHFMICAL CORFORATION
1088.

    

  

 

Duna Sales Lok, 140 fit-Pael ©.
; Montreal, Qué.
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Aaï_ FunFépeasse =

LA PATRIE

Assistances à
le baisse dons
les ligues nègres
NEW-YORK —La présence des
 

 

Les Rovaux, qui bataillent présentement avec les Bears de Newark

et ies Chefs de Syracuse pour la première place de la ligue Internatio-

sale. auront un avantage sur leurs deux nvaux lorsque la période des

programenes-doubles commencera. Les Royaux ont été favorsés du côté

de la température, et peu de leurs parties ont été remises depuis le

débat de ia saison, de sorte que, pendant les chaleurs de juillet et août.

ile me joueront pas très souvent des progra.umes-doubles. Newark et

Syracuse, par contre, ont été tenus au repos par le temps inclément

souvent, et ceci a accumulé pour eux ua grand nombre de programmes

deubles. ——————
Les Royaux avalent joué 38#

partira vendredi matin, kes Bears,

|

compte. détermine la position

34 et les Chefs, 32 seulement

|

d'un cieb dans le classement.

Les (rois clooe étalont eur ual Les Bears et les Chels devront

pind  déxalité em want que la régammer plus tard je terrain per-

moyenne de victoirrs ec défait:s da sons ce rapport , ot les pro-

est corernés, mais le puurcen-| SMMes doubles sccurmulés feront

taxe dre Royaux était moins éle- peut-être disparaître leurs oa-

vé, parre qu'ils avaient jpué plus

|

Pois de gagner un championnat.

de parties que lours rivanx. Cast Les Chefs possddent un excellent

14 l’um des caprices du tableau département de lanreurs, avec

des pourcentages, qui, ea fia de aix débutan:s, mais quand wa
elab joue trop de parties en peu

CETfl de temps. les Ianceurs peuvent
wépuiser et manquor ensuite de
ressources pour les dernières ve-
ma nes d'une saison.

Quant aus Dam, 15 né pre-
vent compicat que sue deux Inn-
eurs enpabhles de Enqaet réxw-
Wêvement. Bob Porterfield à ra

 

 

  Sh cing virtoiren à «on evéd

mœures nout tnntôs boillants, tee
sèc médiocres.

Les programmes-doubles ne

présentent aucune terreur pour

les Royæux cette année. Depuis ie
début de la saison. le club de
Clap Hopper on a joué huit et 5
en a gagné trois, divisant les cinq
autres, Duns chacum, c'est remar-

quable, les Royaux out sagoé ia
première partie.

= * 2% .
Le premier des deux combats

; importants du mois sera disputé
cette semaine lorsque Rockey
Graziano défendra son titre de
champion poids-moyen du monde
contre Tony Zale, a Newark. La
majorité des connaisseurs favori-
ce Graziano pour l'emporter, e4
non sans raison. Les deux rivaux
se sont déjà rencontrés deux fois,
et chacun a triomphé une fois,
par un Kknockoute à la sixième

 

i

de papier ronde.
MAPERMEABLE Depuis le dernier match. à

Chicago l'eté dornier, Zale a viell-
Plus … Vi um peu, ot il à maintenant 34h

porce que plus douces. ans, tandis que Grasiano n’a que 26 ans, et eoci est le plus grand
Avantage en faveur du champion.
Zaie a affirmé que la chaleur j'a-

cs MZ7
#9 COLLENT

PAS"AUX
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GRADS ~

AUSSI le tubec Grods hâché trés fn
pour coun qui préfèrert rester lourr ciguretes

UN PRODUIT DE B. NOUDE & GROTHÉ LIMITÉE

: indique un

rs négres dans le baseball or-

ganisé est une grande attraction

et elle « permis d'enregistrer des
assistances records un peu partout,
mais d'un autre côté elle affecte
grandement les ligues nègres tout
particulièrement à New-York.
Maintenant que !a population

nègre de New-York peut voir Jac-
kis Robmson et Larry Doby avec
les Dodgrrs. de Hrookiyn et les
Indiena de Cleveland, slie asaiste

en très petit nombre aux Joutes
des ligues nègres.
Un programme double des ligues

migres a déjà attirs 10,000 à 20.000
personnes, mais pas une seule as

sistance cette saisom n'a encore
atteint ces chiffres.

St la présence de joueurs de cou-

leur a stimrilé les assistances Adams

les ligues majeures, faudra-t-il que

jes ligues nègres introduisent des

biancs dans leurs cadres pour aug-

megpter leurs foules? .

re

vait affaibH lors du dernier com-

bat, mais. malgré son courage et

sou habileté eomme boxeur, il ne

pourra probablement . pas résis-

ter aux coups puissants de Gra-

zlano.
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Lorsque les Aibidtiquee de POI

Indeiphie ant vi aswl wue nérie de
se victoires ‘le mois dernier
pans passer ea tête de le lizue
Amérienine, plusieurs nceptiques
ent refusé de les prendre aux sé-

rieur. “Attendez. disnleme-lls, et
vous les verres déaringoier plus
vite qu'ila n'ont monté”. Flusieurs

atm ines se nt éroulées de-

 

Deux facteurs ont joué les rô-

les importants dans les succés des

A's cette saison. Leurs lanceurs

ont été généralement excellents

depuis le début de la campagne. |

et leurs

—

frappeurs reconnus,

eomme faibles, ont cogné leurs
coups sûrs aux moments oppor-

tuns pour gagner plusieurs par-

ties par des ralliements dans les
dernières manches alors que tout

semblait perde.
Les Athlétiques ne mainties-

dront probablement pes cette al-
lure toute la saison. Eddie Joost
et Henry Majeski. leurs deur
meilleurs frappeurs à ce moment,

ont toujours été reconnus comme
des ‘‘frappeurs  d1 printemps’

dont la moyenne au bâton dégrin-

sole généralement au mois de

Juitlet. Ceci rendra la tâche des
lanceurs plus difficile dans la
deuxième moitié de ja saison. Les

AW ne gagneront pas le cham-

ptonnat, mais ils “ontHueout de

donner du fil à retordre a tout le
monde.
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Dang la liæue Natiosaie, tou!

‘’coribat royal” jus-
qu'à la fin de la saison. Chacun
des huit clube a des chabces de
zozner le championnat. Les
Cards ont réussi une belle pous-
sée récemment pour prendre les

devants. mais il: ont ensuite subi
une aérie de six défaites qui les
a fait tomber en deuxièine place.
Les Dodgers se sont ralliés après
neuf revers consécutifs et il
sont de nouveau dans la course,
quoigu’en septicme place.

Les Giants, aves leur puisan  
  

 Se sffrualve, doivent être respe
téu, et Pittsburgh aura auasi no:
met A dive Meee une Ritaque
doutable et des lanceurs plus «{-,

 

  

wie
club formidable

à l'effemaive. et len Dodgers se-
rent diffieites D battre nl fo

 

leur» biensés we rétobi:reent ra
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Mike ‘Turneen. qui a été battu
nar Bea Hogan dans la finale

du tournoi de golf professionnel
américain à 3t-Louls récemment.
raconte une histoire amusante
au sujet de son match aver Sam

Soead A Deaver em 1941. Les
deux joueurs devaient traverser
un ruisseau sur uR pont étroit, et
aussitôt que Turness out frappé
se balie, la foule a couru vers
le pont.

Quand Mice est arrivé là, fl a |
dd = faire un chemin parmi le!

   

toute, mais un constable I's ar
rété, Jui réclamant sun haut. “Je
Jui dis que j'étais un des joueurs,
mais il a refusé d'entendre rai-
eon, déclare®Turnesa. Ce n'est
que lorsque l'un des officiers du
tournoi est arrivé qu'il à daigné
ue laisser passer”. -

» ==
Arthur Dede, wa recruteur

des Dodgers, a mis sous contrat
deux jeunes lanceurs de 18 ans,
le printemps dernier... Lorsque

les deux jeunes, Anthony Bellotti
et William Hood ont rempli leurs

cartes d''identifieation‘, ils ont
marqué "12 juillet” comme date
de naissance. C’est aussi l’an-
niversaire de Dede...

LE JN J
Deux joueurs seuloment ont par-
ticipé à toutes les parties des
Royaux depuis le début de la sai-
son... Ce sont Jimmy Bloodworth
et Bob Morgan... Les Royaux ter-
mineront la campagne avec plus
de 209 doudles-icux s'ils main-
tiemnent leur allure du début...
Ce total abaisserait de loin le
record de la ligue. Manuel! Hida!-
z0, l’arrêt-court sino-eubain de
Boffalo, doit servir d'interprète à
son coéquipier et concitoyen Ra-
fao! Rivas, qui ne parle que
quelques mots d'angiais….

Louis a gagné plus
de trois millions
Jos Louis, champion poids-lourd

du monde, a gagné $3,510.061.72 en
bourses durant sa carrière profes-
sionneile, remontant à 1934.

Il à reçu aa plus grosse buurse
pour son deuxième combat contre
Billy Conn en 1948, soit $625,316.44.
et sa plus petite à eom premier
combat professionnel. $30. Inci
demment, Joe fit das progrès si
rapides qu’il obtint une bourse de

$2,200 pour un match contre Les
Ramage, ls mème année, à Chi-

cago.

 

 

Nouveau et Ghmélioré |
LIS |MOUCHES NOIRES. MO

 

   
  

part du temps que mes
amies m'évitaient . . .
jusqu'à ce que .. -
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Clay Hopper préfère
un clubconsistant

SYRAGUSE. — Clay Hopper, 26
rant des Royaux de Montréal, ae
wéaerve pes de la poussée triom-

phale des Chefs de Syracuse.
“Je préfère conduire un club

consistant à une équipe qui con-
nait une longue série de victoires,
a déclaré Hopper. Un club qui
remporte une série de victoires
tombe généralement dans une :#
thargie et ii est difficile ensuite
d'en sortir” a ajouté le mentor du
club LiontréalL
En 1946 Hopper a remporté le

championnat de la ligue avec une
forte avance et son club a's ja

mais gagné plus de quatre joutes
consécutives, tout en n'en perdant

pas plus que deux de suite.
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AVEC ETUL

COMPAREZ LEUR
QUALITE AVEC CELLE

DE N'IMPORTE
QUELLES AUTRES SUR

LE MARCHE

Vertes meuiés et poils. Monture
couleur er. Berre-nes ajustadle.
ldéai pour lo sport, Ia plage, be

Usutemebltioms of

    

 

  

       

 

    
    

   
     

 

 

    

 

     

ARLINGTON
1194 rue Université

LA. 8221

Marchands, attention !
Demandes jes bas prix du ques
pour cs LUNETTES SOLEIL

ARLINGTON'S —

        

   
     

       

  
    

 

  

 

  

  

     

  

      

  

 

   
» « » Je compris que les
maux de tête et les nerfs
en étaient cause. Brome-
Seltzer soulage vite.
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Quand vous montez sur votre auto des
nouveaux Pneus de Sécurité Seiberling,
vous obrenez une protection qu’aucun

autre pnev au monde ne peut vous

assurer . s « la protection des Events
Seiberling.

 

  
  
  

 

    
   

 

Pendant que vous roulez, les Events de

la bande de roulement du nouveau Pneu
Seiberling s'ouvrent et se referment!
Ils rejettent à l'extérieur la chaleur
dangereuse qui s’accumule à J’intérieur.

Ils aspirent aussi de l’air frais et agissent
en réalité comme climatisateurs de la
bande de roulement, de sorte que le
pneu s’échauffe moins. Or, un pneu qui
s’échauffe moins est un pneu SUR.

 

  
  
  
  
    
  
  
  

 

Voici un merveilleux perfectionnement
technique dont vous pouvez vous-méme
vérifier le fonctionnement. Passez

simplement chez votre Marchand
Seiberling le plus proche. Demandez
à voir le nouveau Pneu de Sécurité
Seiberling. Faites-le rouler, appuyez des-
sus. Vous pouvez immédiatement voir
pourquoi c’est le pneu qui s’échauffe le
moins pendant le roulement et aussi
le PLUS SUR. Très beau, il assure un

ruulement plus doux . . . et fait un plus
long millage. C’est un pneu de Qualité

Supérieure à Prix Ordinaire!
a
Avant d’acheter des pneus, ne manquez

pas de voir ce nouveau Pneu de Sécurité

Seiberling chez votre Marchand

Seiberling le plus proche. C’est le MEIL-

LEUR—et il ne vous coñîte pas plus cher.

 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
    

  
  
  
   

UN NOM DIGNE DE CONFHANCE QUAND IL S'AGIT DE CAOUTCHOUC :

SEIBERLING |
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sont dans la bataille de la ore

m'ère place et qu'ils y restent jus

que vers la fin afin que Brooklyn

ne dérange pes les plans locaux

Hopper n'a qu'ua frappeur de 208,

Rackjey, mais il aligne plusieurs

trappeurs opportuns de 295 à 294.

Le principal, c'est de frapper avec

des coureurs sur les buts. Berb-

man et Banta sont nos deux seuls
lanceurs consistants mais nui low
te que Van Cuyk est sur le point

de sortir de se léthargie.
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to terrain perdu.

Tobin des Eperviors'de Chi-

est en quête d'un gardien de

et d'un joueur de défense...

 

ê Ë it

confiant que Buddy O'Connor com

une autre bonme saison

avec les Rangers, aura Frankie

Fddolls et Elwyn Morris comme

bloqueurs réguliers, la saison pro-

chaine . . . Stanowski et Bill Moe

formeront l’autre paire de blo-

queurs . . . Nul doute que la dé-

fenne des Rangers. avec Rayner

et Sugar Jim Henry sers grande-

ment améliorée . . . Maintenant

Eeront peut-être Henry ou Rayner

aux Eperviers pour un ailier gau-

che, peut-être Doug Bentley . . .

Watso sera un coach populaire.

Comme Phil perle les deux lan-

gues et beaucoup. il saura plaire

aux jeunes joueurs des Rovers,

dont plusieurs sont des Canadiens

français de notre province, notam-

ment Claude de Valleyfield. Per-

result de Chambly, Corbin de Qué

bec et ar "es recrues qu'Alcide

Hébert a recruté pour le elub new-

yorkals.

L'affaire Billy Tayler-Dea Gal-
Nmger sers discutée par les zeu-

verneurs de la N.H.L. à lassen

alors que le cas de Gallinger sera

frappeurs des ligues majeures

sont redevnus normaux et il n°5

en = plus un seul, dont In meyez-

ne dénasse 100 . . . Stan Musial
»t Ted Willianes frappent plus de

Hi, Pawtomme prochain |

Maurice Richard a signé son
contrat à bonne heure; bonne
nouvelle car le Tricolore fut zn
faute de l'engager trop tard, rau
tomme dernier, soit trente minutes

avant l'ouverture locale de la sal-
son de 1a NHL ... Si Maurice
est satisfait, nu! doute qu’il rede-

viendra le prolifique compteur de
fra: buts d'il y a deux ou trois  ans ..”. Nul dyute que Frank
Selke prendra des mesures pour

engager Butch Bouchard aussitôt
que possible et le satisfaire, som-
me Richard l'a été .. . Même Dan i

Parker écrit: “L'exploit de gagner
iss marathons déEoston et Los,
Angeles n’est pes une preuve auf- ;

fiaunte que (rang CMÉ soit le

représentant logique du Canada
pour les eux Olympiques : On le
force malatenant à participer au
marathon de Hamilton, pour se

qualifier.”
L'entrée du club Saint-Pran-

cols de ‘herbreeke dans la Ligue
de Hockey Québec Bemior est
birn vue . . . Sherbrooke est eoli-
dement commenditée ; ses diri-
geants de hockey ont tonjeurs

su grouper de bons joueurs. Les
Tony Demers, Cliff |Goupille,
Bill Heinid, Dubé, Oxzie Carne-
sie éveimerent denc dans la Li
que Quétre Senier, Mhiver pre
chain . . . Le bras de Ken Mes
dell est maintenant guéri cou-
piètement. Kea igmore la balle

— et v'adenne malntenast as

Barbara Ann Scott se fera en-
core plus populaire cômme pro-
feasionne le . . . Son intention de
gagner b-aucoup d'argent, tout em
disposant une bonne partie de son

salaire pour les Oeuvres de cha
rité, sera bien vue de tous, d'au-
tant plus que les taxes ne mange
ront pes le gros morceau de son

gitesu . . .
sion ath'étique sera certes solide

car Dave Rochon, Israël Morin,
Emile Gauthier ot Elzéar Simard

pomèdent beaucoup d'expérience
et le nouveau venm, Jack Lyall,

est auss: bien coté . . . Jersey Joe
Walcott veut parier un Zros mou-

tant eur ses chances contre Louis,

joueur des clubs Yankees ot Kan-
sas City. n été appointé sur la

commission athlétique de Cali-

fornle . . . Brown est le plus an-

thentique sportsman de ia colonie

d'Hollywood . . . Jamais un cham-

pion de boxe n’a perdu son titre

quand ies combats titulaires ont

ou leu au Stadium des Yankees

ou aux Polo Grounds. Cela devrait

réconforter Joe Louis . . .

Camden, New Jersey, où réside
Jersey Joe Walcott, a um jeune
poids-lourd du mem de Jersey

Joe Louise . . . Plusieurs joueurs

avancst que Gene Beardmn,
jeune lanceur des Indiens de

Cleveland, sera wa Carl Hubbell

ou um Lefty Grove, d'ici trois

joueur de défense des Sénateurs

d'Ottawn, sera mis à l'essaï par

les Leafs de Toronto, à l'au-

Soma .

.

. II se peut gue Mathers |

remplace Stamowskl, qui jouera
maintenant pour les Rangers...

S'il me fuit pas le saut dans In
NHL, Mathers fréqnenters

Varsity pour devenir dentiste

et jouera pour le club de cette
université . . . Toe Blake fait
très bien comme arbitre de la

Yogi Berra, recevrur des Yam

  

La nouvelle commis |-
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Jimmy esr
RECOVCOring
FRAPPEUR DE

n OCBTENRUNE
Id. VINCTAINE DC

"MNARTISTE DU DOUBLEJeu!
— aIL FAITSENSATION
— CES JOURS-CL .….
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en dehors, hauts, bas ou eu
dedans.
La joute d'étoiles du baseball

majeur aura lieu au Sportsman  

STANCE ETPEVYOVT

—CUPS RECIRCUNTEV IB!
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LEDOVENDESROAUX6 1 0
DEUXIÈMEElT700 (LE LANCEET
FRAPPEDELADOUTE 000-

—

Park de Saint-Louis, le il juillet...

Les partisans du baseball choish

ront les étoiles cette année; les
(Suite à In pace 101)
   

  

  

                 

 kees, épate Steve O'Neill, gérant
des Tigers de Détroit .. . D'après :
Steve, Berra est un frappeur ex-

traordinaire . . . Il frappe toutes |

les vertes de lancers, que ce

Inncers soient sur le marbre ou
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poisseur! Et elles sont meilleures que jemeis| Le raisen, c'est

aoe chaque Sweet Cap que vous fumez est vérifiée, du planteur

en fumeur, suivant le procédé scientifique exclusif de ln “Pes-

Section.Vérifiée 1/"—um procédé qui veus assere le parfos-
sien. en fait de deucour … de fraicheur …. de guêt.

CIGARETTES =

SWEETeCAPOR
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‘ Les Royaux attirent des foules énormes et enthousiastes; c'est un

signe des temps. Les amateurs apprécient lea efforts des infatigables

Beadera Clay Hopper et Buz Bavasi. La stratégie de Clay est au-dessus

de tout reproche tandis que la

derniers temps, lorequ'il à été le
politique de Bavasi, surtout en ces

mew] magnat de Montréal à faire

bénéficier les amateurs de la soustraction de la taxe fédérale de vingt

pour cert, en « fait en quelque sorte une idole dans la métropole.

Aussi, d: Bavasi, Yon peut dire:

majorité.

un seul hommie courageux fait la

Tout comme leurs fréres cadets de Montréal, les Dodgers font

beaucoup mieux depuis dix jours

d'opinioz que les hommes de Léo

pour y éemeurer jusqu'à la fin de

vieux et ils ont trop ralenti pour

et plus que jamais, nous aomuines

Durocher vont gravir les sommets

Ja mison. Les Cardinaux sont trop

être une véritable menace dans la

Nationale, tandis que les Braves n'ont que deux lanceurs solides et
Giants peuvent

donc conzlure que les Dodgers, même avec leurs jeunes lanceurs, ont

encore le trait sur tous leurs rivaux; on D'aura qu’à les suivre cette

comaine. au cours de leur voyage

leur réelle valeur.

Les Dodgers ent 17 clubs -fermee, ce qui

sous l'égide d'un club majeur. St-Panl
tiem de clubs

dans l'ouest pour se convaincre de

conatitue In plus forte

agglomérs.
et Montréal appartiennent à des clames AAA; Mobile et Fort Worth à

des ligues A, puis les autres sont

B, C et D. En date ds premier

et Pueblo occupaient tous ls

St-Paul et Mobile étaient

toote l'organisation des Dodgers

in position. Par contre, em y rencontre quatre autres

et nous les mentionnens; ce sent: Asheville (B), Greenwood ef

is et

‘mais Jean Richard lui Livrers certes un combat mémorable. à Fernando

réussit à vaincre le Montréalnis de façon décisive, I me serait nullement
Manuel

surpresant de le voir s'attaquer

NOUVELLES ET POTING... Ÿ

La somination de Rogee Meloche

comme secrétaire de le Commission

athlétique de Montréal est un hon-

meur qui rejaillit sur 1a profession

Journalistique. Roger est l'un de

nos jeunes reporters qui promet-

tent le plus par son esprit de tra-

vail, on détermination eà ses beil-

lentes qualités de connaimeur

approfondi de tous les sports. Dave

Rochon et sm camarades Israël

Morin, Fister Simard, Emile Gas-

thier e¢ Jack Lyall ont les enpach-

tés pour mener à bon pert Jes

destinées de cet important corps!

emumicipel et sportif. Félicitations à

tous’... Bill Tobin, coach du club

Chicago, vient d'offrir à Frank

Belke l'ailier gauche Alex Kaleta et

le centre George Gee pour Glen

Harmen et Bil Durnan. Gre & ea-

vegistré 14 buts et Ksieta, le même

mombre que larmen, soit 10e. Har-

men, tout comme Eddolls, ne sers

apprécié à sa junte valeur que le

Jour où M évolurra contre le

Canadien...

Le sportmman et golfer Jerry

Verge, de Shawbridge, est

très malade à I'bopitai Western...

Jimmy Bloodworth est l'ancien

camarade de jeu de Tommy

Thomus et de Paul Richards.

Jimmy joua avec Tommy à Chat-

tanoogu et avec Richards à Dé

troit. Cedric Durst, gérant du

elub Rochester, fut échangé par

Jes Yankees pour le fameux ian-

ceur droitier Charlie Ruffing des

Red Hox de Boston en 1630...

Que faut-il que Gérud Côté fasse

pour être considéré digne de por-

ter les couleurs du Canada aux

Jeux Olympiques? ' Courir à tra

vers un “icon Curtain”! Georges

Carpentier est devenu garçon de

table @ Paria & la suite de ses

déboires finangere... Vu que

Jack Dempaey a choisi Walcott

pour vaincre Louis, les parieurs

vont ronintenant tous gager pour |ce

le champion Louis, car c'est un

signe des temps, Dempsey choisit

toujours les perdante... Cincin-

nati vient d'offrir $75000 aux

Dodgers pour le voltigeur Duke

Saider... Fred Duclos prendra

temporairement sa retraite com-

me président de la Commission

athlétique, Ce jeune sportsman a

fait du beau travail pendant son

stage de cinq ans commé

dent st commissaire... 7080 et

emulte au champies mondial

r
e
r

rep

à la comédie faciale de mercredi

dernier au Forum...

Chet Kebn a connu la distinction

pas trop recommandable de ve

faire bannir deux fois du terrais.

la même journée A Santa Barbara,

une fois dans chaque partie d'un

double-béader.., Manwel Avila.

deuxiéme-but des Orioles, viemt de

subir une opération pour l'appendi

cite, ce qui le tiendra Inactif pour

six semaines. De plus, Pat Seerey.

qui devait rejoindre Baltimore, a

été vendu aux White Sox, ce qui

règle une fois pour teutes le sort

des Orioles qui délegeront sous peu

Toronto em dernière place. Le fa-

meux Dr George Bennett, de Baiti-

more, sors A Montréal peur quel-

heures, ce soir, de retour du

médical do Québec. Le Dr

qui opère

ball, souffrant de maux de bras.

d’entorses, ete. Remerciemeuts pour

vos bons souhaits au Dr Philippe

Landry, Albert Faucher, Léopold

Bernier, Xiste Narbonne, J.-L. Me-

Gowan, Bas O'Meara « Georges

Junean.

BONNE FETE A: Roger Ber-

pard et Bill Dickey, 41 ans,

James-$. Braddock, 42 ans, Bill

Urbanaki, 44 ans, Fresco Thomp-
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Kiner deit regretter

le départ de Doyle

PITTSBURGH. — Ralph Kiner

doit avoir été très peiné quand H a

appris que les Cubs de Chicago

avaient envoyé le lanceur Lake

Doyle dans les ligues mineures, ré

cemment,
Kiner a réussi quatre de ses 51

circuits contre Doyle l'an dernier

soit plus que contre tout autre lan-

ceur.
Cette saison, Kiner et Doyle ne

se sont fait face qu'une seule fois

et Doyle fut la victime de Kiner

qui expédu son premier lancer par

dessus la clôture du champs gau-

che pour son premier circuit de

1a saison.
-_

100,000 personnes a
Cleveland en 1915

CLEVELAND. — Le 23 mai der-

nier, 78431 spectateurs ont assisté

à la joute Yankees-Cleveland, ici,

mais cette foule n'est pas um re

vord pour Cleveland.

En effet on rapporte que le 10

octobre 1915, une assistance esti

mée à plus de 100,000 persunnes 8

vu la partie de championnat entre

le club White Autos de Cleveland

et les Panhandiers d'Omahe, deux

clubs de catégorie semi-profeasion-

nelle AAA.
Les recettes de cette joute ne

furent pas gronses, car l'entrée

était gratuite.

Commentaires…
Suite de la page 169)

votes seront recueillis par len

journaux et dans les différents

losanges du bageball majeur pro-

chainement . . . La joute d'étoiles

du hockey majeur aura lieu à Chi-

<ago, mercredi, le 3 novembre . .

Les Leafs de Toronto s'attaque

rent alors aux Broda, Jack

Stewart, Quackenbush, Richard

Lach, Ted Lindsay. Reardon, Coi-

ville, O'Connor et autres . . . Ken

Reardom et Jimmy Moore du

Royal Junior sont en route pour

le Labrador, où ils travallleroat

dans un champ d'aviation durant

Yété, afin de treuver ia meilleure

condition physique que possible,

en vue Ge ia prochaine saison . . -

Frank Selke a, dit-on, évité de

parler à Frank Boucher, au cours

de l'assemblée de la N.H.L Frank

craint Boucher ct xe rappelle en-

core trop bien de l'échange O'Cos-

nor-Eddolis . . . Earl Naylor va

très bien à Saint-Paul, où le club

de l'endroit est tombé de le pre

mière à la quatrième place dans

l'Association-Américaine.

erES

Bowden, 4 ans, Rocky Graziano

et Lec Reise, jr, 26 ans, lundi;

Emile Gauthier, 46 ans, Jean-Paul

Elie et Vsn Mungo, 37 ans, John-

ny Gagnon, 63 ans, mardi; Billy

Innes, 73 ans, Aldrick Gaudette.

45 ans, Tommy Gorman, 58 ans.

mercredi: Ubald Rose, 04 ans.

Léo Gravelle, 23 aps, jeudi;

tor Kilrea. 41 ans, vendredi; Bin

Cowley, 3 ans, Garcla Béliveau,

M ans, Al Schacht, 56 ans.

 

 son, 45 ans, aujourd'hui; Chick

Lorsque vos
trop fréquemme
en perdre le sommeil

M vous seuffres dw fonctionnement trop

triquent de vos reins, le Jour ou iz WM.

of vous souffres d'évacuation douloureuse,

Ge mat de den, de rhuratiome, de max

de jambes, de maux de tête fréquents, 8

voun perdez de l'énergie, oela peut être

cansé per l’état de votre vessie ou de vos

relon.
Les soucis,

de boire ou de
um exrès d'arides

read

Vexots Ge travail, Texcls
peuvent engendrer

et suecharger vos ru.
, de lee sider à se

des déchets Hritants, qui pour

rajent autrement miser votre santé.

Abbe leo vetms & Sbwiner

La mmture vous donne des reins pour

ééminer Fexcés d'acidité. Las reins eoët

formés d'environ neuf millions du tubes

espiliairen, ou filtres, dans lesquels de

coeur lance le pang emviron 200 fois par

heure, jour et mult, ce qui fait comprendre

qu'ils peuvent ve fatiguer Ge Yexcle de

cette fonction.

 

pa
Jes pharmac:es, iendont facile et peu oné-

rex, fe Soin nécessaire à

as souffrasi des reine eu do mom 11,000 personnes ont assisté

 

reins fonctionnent -

samedi.

nt, vous pouvez

et l'énergie
aptre de troin manttre:

reine à étisziner Feacte

vensle.

Ce médicament
1—H! aide les
d'ucidité qui prirralest Ws drriter:

soulage les voies urinaires et

rouse.

ENTRE-FILETS
(Par Lucien LAVERDUBE)

‘Tous les amateurs de tennis se

rappelleront le désappointement

ressenti dans les milieux canadiens-

français, lorsque l'on apprit que

le (Sub Canadien fermait ses por-
tes, par auite du désastreux incen-

die qui avait rasé son chalet.

A ce moment, l'une des person

nalités les plus en vue du fonde

tennistique montréalais, Jean-Paul

Cofsky, disparut pratiquement de

la circulation. En effet. Jean-Paul

avait toujours considéré le clui- Ca-

nadien comme sa deuxième faraille:

il en aimait l'atmosphère, s'était

fait de aclides amitiés parmi les

me mbres et la fermeture de ce

club faillit lui faire définitivement

accrocher sa raquette.

Ti y a déjà longtemps de cela et

depuis lors. quantité d'amateurs et

l'on pourrait même dire d'admira-

teurs, nous avaient demandé quels

étaient ses projets. À ce tempe-là,

nous croyons sincèrement qu’il ne

savait pas lui-même ce qu'il allait

faire, Mais, heureusement, les cbo-

ses ont changé.
moin, In dérec-

   

  

du déveurment des gens
quels 11 serait appelé à tr

aon vieil enthousiname
Const un nouveau club

 

ane cen mens sent À «
mows diantt-l0 quelques jours plus
tard, et je puin Cussarer qu’ils
peuvent Compter sur fout men

sapport

Disons maintenant un mot de ceux

qui sont appelés à diriger les des

tinbes du St ~lphonse. A leur tête.

nous trouvons le président du club,

Noël Goulet. Depuis des années, M.

Goulet s'est dévoué à la cause du
tennis et Je simple fait qu'il se soit

assuré le concours d'un homme de

la trempe de Cofsky, prouve bien

qu'il est un véritable chef.

Un autre des directeurs que nous

nous en voudrions de passer sous

silence est M. Geo. O. Lamarche,

qu'on a appelé à juste titre, l'Ame

 

 

Irritation des intestins
N se trouve des milliers de mmacles

ténus et délicats dans Vestomsc et ses

intestins qui peuvent s'irriter et vous faire

éprouver de pénibles duuleurs où bral

ments au côté ou dans Je bassin, alost

que brilements de cœur, excite de bite,

mauvaise haine je charghe, mails

sins sommil ou perte d'énergie ane

éat ainsi, procurez-vous fout de miite es
Eelnge, Kiles produisent 3 effets

  

des loisirs de St-Alphomse 4'You-
ville, Tous ceux qui ont eu l’ocez-
sion de veir M. Lamarche à l’oëu-
vre savent que l'on‘peut être sûr,
lorsqu'on lui confie une tâche quel

conque, qu’il suara la mener à bien

 

thovuissmer les
roastrection des terrains. be Père
Gobeil ne dédninuait pan de rele-

de ay

    
tublement de
Fhomme déni pour In têrhe qu'il

« naaumée. It n'entrad comme pus
vu à ever ches lea jeunes an   

   

 

véritable esprit de ane
tranche camaraderie. 1 même
rand teur de «port. ronsi-

dè.c au ‘ent rieu de pour
nel bien que pour Io

physique des jeonen,
Ajoutez à ce groupe des hom-

mes de la trempe et de l'expérience

du vice-président, Billy Reid. du

secrétaire-trésorier, L' Hovle et du
directeur C. EB. Lebrun, et vois

avez les raisons qui nous font dire

que le St-Alphonse est appelé à

faire sa marque, dans le tennis

montréalais.
Les directeurs du St-Alphonse ac

sont formés un idéal et c'est pour

les aider à atteindre cet idéal, qu'ils

ne sont assurés je concours de Jean

Paul Cofsky. Son rôle consistera

non seulement à faire du St-Alphos-

se un club dont sortiront de nou-

velles étoiles, mais aussi à créer

dans ce Club une véritable atmoe-
du

|

phère de solidarité, disons plus. une

véritable atmosphère famillale.
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Molson fondée & Amsterdom

on 15:3

AUSSI Dietttlatours du

rapides: 1. Boulagent promptemest -

donteur: 2. Araisent et déteadent les inten SILVER TOP

Ungetes « ton Dmscies de Iestemac Special London

3 rayent l‘acidité. otre argent rem:

boursé. à Moins que les poudres Relate PRY GIN

vous procurent satisfaction. Demandes
poudre Moiné: chez votre pharmacies, “Le Baco de Modour Cocttef”
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LES ENTRAINEURS des

lube de ligue les plus en ve-

dette, depuis de nombreuses OLLE LINIMENT ANTISEPTIQUE
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_ iPEROGER MELOCHEitl
Bloodworth est trés utile aux Royaux

Si on prenait un vote pour choisi: »e joueur le plus utile aux

Royaux depuis le debut de la saison, il n’y a aucun doute que Jimmy
Bloodworth l'emporte.ait par une forte marge, même sur les Gion-

friddo, Behrman, Banta et tous les autres qui ont contribué à main-
terir les Royaux près de la téie dans ln jigue Internationale.

Jiramy & fourai une belle poussée au bâton durant la semaine

pour faire monter sa moyenne 4 300 Il méne dans les coups de cir-
cult avee huit (parties de vendredi et samedi non incluses), a

obtenu trois triples et sept doubles et ii a fait compter le plus haut
total de points. 27. Bloodworth, un joueur très agressif, est à som
meilleur jorsqu'il y a des coureu-s sur les buts et il fut tellement

déçu d'avoir frappé un “pop” dans ume partie importants contre
Byracuse alors qu'il y avait des coureurs sur les sentiers qu'il lança
som bâton et fut banni de la partie. Jimmy était forieux dans le
chambre des joueurs. “Est-ce que l'arbitre pense que je cais rire
parce que j'a étéretiré” de s'écrier Jimmy. A mes deux premiers
voyages au bâton, j'ai frappé d'aplomb et les voitigeurs ont fait
des miracles pour attraper mes coupé J'arrive au bâton avec des
bomases sur les buts et j@ frappe un “pop”. C’es* fâchant! S'imagine
t-il que je jous au baseball tout simplement pour porter um uniforme
et re-evoir ur chèque tous [es quinze jours”... Nom, je joue parce
que Jaime ca et je suis là pour gagner des parties”.

Votià qui 3écrit bien l'attitude de Jimmy. C'est un vétéran. mais
fi n’y a proba>iement pue an veut Joueur sur Je club qui a tellement
d'agressivité et de combativite.

Cs printerops, au camp d'entraînement, Clay Hopper ne savait
pas où faire jouer Bloodworth. II voulait Je garder avec l'équipe à
cause de sa puissance au bâton, mais il le croyalt un pew lent pour
couvrir tout je territoire au deuxième. It fit des expériences avec
Bob Morgar, Vie Barnhart et Lou Welaj à ce poste, mais quand vint
Fouverture de la saison, Bloodworth s'alignait au deuxième et il n’y
a personne ser l'équipe eapable de le déloger.

Jimmy forme avec Bob Morgan une superbe combinaison de
doubles-jeux ot les Royaux ont des chances de surpasser leur record
précédent de doubles-retraits en ayant réussi 33 en 38 parties i date.
Bow iaTalt dejouer uné grosse partie à l'offensive et sur la défan-
ve, Jimmy profiter le jeune Morgan de ses conseils et de sem

expérience.
Jimmy esl considiréi comme un vétéran et avec raison, mais I

n'est pas aussi vieux qu'il en a Fair ou qu'on le eroit généralement.
Sun long stage dans les majeures avec Washington, Détroit et Pitts.
burgh ainsi que ses cheveux prématurément gris (résuitat d’une atte-
que de malaria dont il n été victime en Alaska durant la guerre)
donnent l'impression qu'il est ptus âgé que ses 29 ans, mais les livres$erecords même ceux d'il y n une dizaine d'années, confirment nes

JA

rer
Las Dodgers lui aursient offert] forts à presque chacune de ses

un poste de gérant avant Fou-| apparitions au monticuie.
verture de la saison, mais Jim Quard les magnats du base
my refusa, référant continuer] ball offrent des contrats aux
sm carrière comme joueur actif.| lanceurs, ils tiennent paturelle-
“Je euis encore bon pour traie| ment compte de la moyenne de
ou quatre saisons à Montréal! points mérités accordés par par-
déclara-t-il Je fraprera! une) tie de neuf manches, mais à tous
vingtaine de coupe de circuit par les points de vue — malaire, gloi-
année et ce sera suffisant pour| re, popularité, satisfaction per-
garder ma position”. I] faut lad-| sonnelle — las ccfonnes les plus
mirer pour autant de confiance importantes sont toujours celles

des victoires et défaites.
>> > eo 8

avions qualifié Hink REHR- SE aise orion du
MAN de maichanceux, Heureuse- promoieur Raoul Godbout parce

 

Les Royaux établiront peut-étre
un record de coups de circuit

(Par Reger MELOCHE) .

d'excellentes chances crite saison d'établir un nouvess record de coups de circaît

 

———————  Il est vrai que ies Royaux ontk
perdu les services du gros Walt cuits cette année-là. George Shube,
Sessi qui porte maintenant les cou-[ qui débuta la saison avec les

leurs du club Mobile de 1a Southern

|

Royaux, frappa 7 circuits avant de
Association, mais ils ont par con- partir pour Mobile

tre obtenft Duke Snider des Doë-
gers de Brooklyn. Sessi avait frap- se peroerPo

cing “home-runs” avant de par-/sants coups de .

pi ina * avait l'habitude de hia) Ia balle
Said considé les Dod- par dessus un arbre un peu
or ms pac lea à droite du champ centre... Tom

Winsett réuseit tout un exploit
quand i! frappe la baxenettoment

1 é par dessus ln compagn: -

Lentasa52

|

Fit de l'autre côté de la rue Par

Lure approchée duchamp droit Louis de Toronto, est le sul
au Stadium. II a e des de récente mémoire à avoirde surpasser le record indivi JOUSUE °
So frappé la balle par dessus la clô-

tir.

gers comme un deg Meilleurs frap-
peurs de longue distance dans le
baseball aujourd'hui, et, de fait,

Les plus vieux partisans du club

des du champ gauche à Bhide
Park. Ces hommes étaient en train
de parier ouvertement zur la par-
tie entre les Athlétiques -t les
White Sox de Chicago.

epssiccité
capillaire+

 ment. H a été plus favorisé par qu'il a refusé de re trer du € p cen h

be port depuis. Dimanche, I! a! Harry Hurst... A] Giontriddo n'a Cependant, il est sf utlla qu’il Qués toute la journée. Essayez
ancheat oui 2 am pas joué dans quelques parties est encore un des meilleurs cette préparation capällaire le
ont compté aix points pour lui hte _semaine parce qu'il avait joueurs de Internationale... plus popalaire dans le monde

duel de 31 circuits établi par Jack ture dm champ centre... Six
Graham en 1941. joueurs des Royaux ont frappé
En plus de Snider, Jo club Mont- ;rois coups de circuit en une seule

réal, a des puissants frappeurs partie... Le dernier a été George
dans Jimmy Blooëworth, A! Gion-|Shuba le 20 avr 1948... Sheriff

Sriddo, Cliff Dapper, John Sim- Harris, un droitier, avait aussi frap-
mons et Chuck Connors; et aves’ pg trois “home-runs” au champ
la balle rapide d'aujourd'hui on| droit... Chose extraordinaire, 1!
peut concevoir qu’ils atteindront le |corna son troisière alors que le
total de 100 à eux-Seuls. Les autres lanceur, voulant lui donner un but
membres de l'équipe devraient en- [sur balles intentionnel, lanca trop
voyer la balle par dessus la clôture près du marbre... Les Royaux ont
une vingtaine de fois pour donner obtenu leur plus haut total de
un totai d'environ 120 à la fin de coups de circuit en une seule par-
la saison. tie le 19 juillet 1941, soit cing, com
Le club de 1942, qui détient le tre les Leafs de Toronto. -

record de 110, alignait trois joueurs
qui ont frappé 30 circuits ou plus: PHILADELPHIE — 13 hommes
Les Burge, 28: Jack Graham, 25 et (ont été arrêtés vendredi soir lors-
Gene Moore, 23. . qu'une escouade de le moralité a

fait une demcents dans les estra-

BAS PRIX! y

 

 

temps à Mont.
réal avec un re-

 

cord de 31. MOTEUR ÀEn 1
trappeusoben BICYCLETTE
um total de 20
“home-runs”. Is

Faites que vos cheveux
paraissent à leur mieux
Quel de toni

pour les cheveux “Vaselme™

 

Herman Franks chaque matin suppléent à lie14. Jusqu'au lan- : des}

combattent la siccité capillaire
et les pellicules, contribuest A 

 

n'est pas capable de lancer au

   
  

Puisque nous traitons du su-
Jet. plusieurs autres lanceurs

mont pas été favorisés par je
sort cette semaine. Ainsi:
Rex BARNEY des Dodgers a

lancé sa première partie com-
plète en deux ans, tout simSle-
ment pour annuler anrès 11 man-
ches, 4 à 4
Bob MCCALE des Cubs et

Duteh LEONARD des Phillies se
sont lhvré un duel sensationnel,
n'allouant pas un seul point dans
des 10 premières manches. Quand
la partie a pris fin à la J?e,
avec un score de 2 à 1! en faveur
des Cubs. qu'est-ce que McCall:
et Leonard ont eu pour leurs ef- |
forts” McCall avait cté remplacé : MB
par Andy Dobernie à ja 12e ai
celui-ci reçut le crédit du gain:
ce pauvre Bob n'obtenan: au-
eune satisfaction autre que celle 2
d'avoir bien lancé. Ce pauvre |
Læomard subit un sort encore plus
triste, étant débité de la défaite.
Art HOUTTEMAN, un jeune

lanceur de 20 ans les Tigers
B'a alloué que sept coups sûr et
Un print aux Yankees ‘out sim-

plemeat pour perdre 1 à 0. C'était
M sa septième défaits consé-
eotive et pourtant !e malchan-
coux Art à fourni de beaux ef-   

       SYMPTOMES: —

 

   

 

patio a Démangesisons; |

sn$229.00 Dieses:
MOTEUR WHIZZER et bicyclette
“Rocket” avec fourche avant à res-

Copiet ... .. .. .. 5259-00
sealement  

copie .. . . $159-00
seulement

TERMES FACILES SI DESIRE

 

Chaque WHIZZER est assem

blée par des spécialistes et

EPROUVEE SUR ROUTE par

nos experts. 12 MECANICIENS
A VOTRE SERVICE!

ARLINGTON
CYCLE & SPORTS LID.
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tout de méme confiant de 66-1 quières, où fl est employé, qu’un

|

jours rédacteur aportif au jour

son total de l'an der-|aréna chauffé et muni d'ua sys-

|

ual “The Albertan’ du Calgary..

nice, soit 58 circuits, co qui lui

|

tine de siace artificielle est ac-

|

Steve O'Nejl, gérant des Tigers

avait ponies de terminer en té-| tuellement eg construction à cet

|

de Détroit, a le même âze que

te de ligue dans ce domaine. endroit. Cet amphithéôtre sera

|

Jack Adams, gérant des Red  
  LAMED'UNE

AUTOMOBILE

 

= = = prêt cet automne. Wings, de ia ligue de bookey

ri... ET LA Roland Forget, qu! a jouwé au

|

Nationale... A 37 ans. Didie Baw.

. hockey à Paris l'hiver dernier

|

yet, gérant du Toronto, est cine

 

Jean-Paul Aubé, du Farnham,

|

pour le Racing Olud, fouerm à |ans plus jeune que son lanceur

1@ été atteint à la tête par ane Jonquières l'hiver prochain. La-

|

Luke Hamlin.ce a
avec - qu

ARTAQUSAT dalle frappée la semaine dernid-

|

londe est le sem} joueur Canadien-
o>

Te, ne va pas très bien st toutes français du club Ville Mt-Royal

 

=re

C'est un vieux principe que
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Fasons autt  oTioo astA11 aclube de a Eeemits] visites lui est interdites A ThG-|Jr. Al Rolling.

|

cerbére des

de esint qui lent nd d'évoluer au Stadium la semaine pital od § repose actuellement àl Fiyers d'Edmonton, champions Ooms BE ODL

ae

ae

eee rendentcette dernière en l'abeence des Royaux, Uomtréal.. La direction et les|Sr du Pays, sura un sérieux e- w TEx envio

vérité pac l'axiorne suivant: Agere

|

*e sont pour la plupart sensible- joueurs du St-Hyacinthe ont fait [saj avec le Chicago l'automne CoRRESFON-

asquitar esse. ’ ment améliorés depuis I'ouvertu-

|

omdeau d'une plume réservoir ei |prochain.. Prank McCool, qui a j Vontez-cous Goventr —…

mnt-0 . re et offrent maintenant des (d'un crayon automatique à Jour

|

--”*é les tHets des Leafs de To- {= santé. forty et

Ainetty mutes.

|

joutes besucoup plus untéressen- gérant Paui Martin, & Iocsasion

|

ronto pendant 1e guerre, est tou- muscle,derives

Mophan

§

Fhemme qu'unete les qu'au début de ia saison. Les

|

0 eonanniversilre de natssaacs |= iapttre 1

mounable. 11 le restera encore Îonz- -] avant-hier... Les joweurs a
revoir drphant Ltus-

temps, cent à présemer. fon corps erieBABe-Henrt™iom ai offert co cadeau à l'épouse du BAINS TURCS 75c resimieven an

oF avenae area ine doat| "us impressionné le semaine lanceur Certosimo, qui a donné POUR VOTRE SANTE tu revue ‘Santé et 4

rot eut ereae natn

|

paste et ile devraient se livrer naissance à une fille Ja semaine

[}

p00 ve bain ture À tm vapeur de Développement Pay

tem I pessèée Ine wenn par len-| une chaude lutte pour la posses- passée. Tous les joueurs du club

|l

pierre. — Mecommandé pour rhemes, dane’,

HN acquiert les connaissances. bre Le

|

de hockey National seront fêtés rhumentienses, ote, — Menitment Ie. Adresses

Toiron, Le mens le toux sion de Ja promt Place. par la Palestre le 14 juin pro- Journées Ges dames, les mardide 3 & 11 annee =;

oben,

to

poster ensemsentlea organes. eggdreerPat EE| ebate ot recevront un chic veston COLONIAL TURKISH BATUS Bacnon

ner autemeblle cut cn wom.

|

Brie

Ia

TS I

|

wort comme cadeau… Jacques 2063 Cotssiet (prèsDates) PL. 000. | ry

maux. Len deux phares pont uts| calibre junior “Bp”, ne possède Richard nous apprend de Jon-
|

yeax, io kiaxem, sen oreilles, les de ors de dis-
== <= {

roues von mains et ses pleds. On| DOS frappe: longue des
Deurrait pomemaîvre À Pinfini cette) tance, mais 1! présente Sno

.

comparaison, originale ot fantet-| meilleures équipes ‘

atnte. le ligue.
Le moteur, c'est ju coour, lagom-

De à cou les poumons; le châdele, ie Le Ville-Marie,
; QU.

Jeu bielles, los muscles. Test: le

et am grengisnement des pulssances son passage, à = pee

E

de Phomme, L'aute à même sur lui samy ot

ee heFeel

|

aa ee ESVas CHo
le

Sala peut pardouris den distamees| STA pasem condition, haf
ISISSE

SiMmiiées à des vitesses éguise. Ton-| Mario sera pas trop
ten chôges que ne peut aceomplir table. On se demande présez-

J

Fhomeme À pledu, MANIBUS CUM| tement quand le Bt-Hemri et le
N

JAMB"S. Ce décinssé du XXe aiêcie. Conseil Lafontaine arvêteront
e

Mais fhomie est corps et Ame. De de ot quand le Ville Mt-

mime Foutomeblle. Comme l'ame gagner Co
eat partout sans le soaps et qwelle Hoyal arrêters de perdre.

out Imenlatnabie, de mimeonoh dernier club n'a pas emcore

ute

-

event Feetadont onlane oo

lo

ectoa Ia ligue
re encore 1a vivitabl nature

lecurteité Sent Pâme de l'euteme- Royale EE à Jourtb
e -

routedois si on n'a pu emcore| beault, offrent lours plas sin-
Me SAVENT qu'ils peuvent compter

ver ect imbattable propulseur . . .

fruit d'années d'expérimentation et
PantsQueue on Appin fome- Goud Loli het. Romé

tens 2 piers Ges prope mieux connu sous le nom de
de recherches. Chaque modèle

> les » y taine

meemail Temscigment ee usaie
Johnson Sea-Horse a été conça et .

systématiquement, ot à fond ons *
perfectionné par des ingénieurs

Sen do telle plice de mécanique Bob Porterfield, jeune lanceur
compétents. À a subi des essais

our sem entretien. veus répond

|

droitier ui a remporté huit v i

souvent vagvement. Veuies-vous

|

foires Aeune défaite Anne A inteanifs. L'esager Johnson cot wa

de votre nute, fréquentes ume éco-| Ia ligne Internationale, est le fac-
usager satisfait.

 

 
       

   

  

 

   

  

  

de de condaite-autemebile. Semis

|

tour principal de la brillante te- LE MASKINONCS

que vous sde de voire acto, oue lea rs de En été, ea trouve oo

ae vous Ia deminez parce que vous Newark depuis Jedébut dex : poiseca 2 Comparez le Johnson, caractéristique contre

D'ermprence. Bt was pemse  vews|ovieon. EOTFL ni ane earactéristique, avec n'imports quel autre pro-

arrive vous pourres souvest faire| Starr, un autre artilleur, qui est - ot “
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- Le plus fort tirage des journaux français deminicanx d'Amérique

 

 

  

 

refuser de la couper ?

 

 

 

 

 

 

MONTREAL, DIMANCHE 13 JUIN 1948    
“Unebarbe trop longue fait| =
chômer 32 brasseurs de bière |

|OMDRES. — Des milliers d'Anglais seront-de privés de bière par le faute d'un
ouvrier de brasserie, qui a eu Ja famtaisic do se laisser pousser le barbe et de

  
Le patron n'aimait pas les bar-

bes. I mit en demeure Alfred

Reginald Cole de couper la sien-
se. Comme celui-ci tenait à cet
ornement pius qu’à sa place, I fut
congédié. Par solidaiité, trente-
deux employés de la brasserie de

le dans leo Bedforshire se
mirent en grime.
Le mouvement de protestation

le patron de Cole rappels no-

a -

etre| 3
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tamment que célui-ct avait
dé tme interview à un journaliste

cours de laquelle H avait eu

 
 

 

 

 

- George VI se fait jouer
deux étudiants de Cambri

 

 
 

 

 
  

 

 

DÉFENDRE 
ALAIN DARLAN VA

 SON PÈRE
 

aux Francais que leur pays n'a

  

(CAMBRIDGE. — Deux étudiants de Cambridge ont dirigé, pendant trois mois,
un collège fantôme. Ils ont invité le roi d'Angleterre, Bernard Shaw et

les directeurs d’une cinquantaine des plus aristocratiques collèges anglais à venir
fêter, le 19 juin, le troisième centenaire de ce “célèbre” établissement.

 

 

  
 De l'eau qui senflamme

   
 

— —

Des robes en scarlatine |
NEWYORK. — La fondation Rockefeller vient d'attribuer au profes-

«eur anglais Astbury wm prix de $30,000.00 pour l’invention de
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‘n'ait pas marché. Le secrétaire

- Les lettres d'invitation étaient
Tédigées sur papter de luxe, tim-
bré aux armes du collège de
Selthurst, et signées du directeur,
Rochester Sneath.
Bernard Shaw s'est excusé sur

particulier. du rof avait envoyé
l'acceptation de principe du sou-
versis.
C'em l'hebdomadaire “News

Review” qui a découvert le,pot
aux roses. Bien par hasard, la
suite d’une lettre ouverte adres-
sée au ‘Daily Worker” per le
même Rochester Sneath.

Après huit jours d'enquête, um
reporter a fini F4 tronves Ro-
chester Bneath àCambridge. Ce
psruedoun:

 

I est permis de
battre sa femme!...
ONDRES, — “Ti est permis de
battre sa femme, à condition

que ee seit avec une baguette d'un
diamètre égal à celui du petit
doigt”.
Tel est le verdict rendu par un

juge anglais M Tudor Rees, au
cours d’un procès qui opposait ur
jeune ménage à son logeur.
Le logeur avait envie d’expulser|

le jeune ménage ot de réeupérer
som appartement. Ii alléguait que
le mari battait sa femme, suscitant
du vacarme dans la maison
La -jeune femme .prétendant qu’il

lui plaisait d'être battue, le juge
à débouté le Jogeur.

Gros pourboire

NEW-YORK. — Venant aux
Etats-Unis, pour la première fois,
mies Clarisse Churchill, nièce de
l’homme d'Etat, prênd un taxi.
voit au compteur je ehiffre 40 et
remet 46 dollars au chauffeur, qui
remercie poliment et s'en va. Miss
Churchill, qui me lil Jevait en rée-
Mté que 40 cents, n’espère pas re-

  
 

  vois la différence.

IN but, dit-i, est de prouver

été ni vendu ni trahi, Toutefois, ia |
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ALEXANDER-M GIBSON, &-
recteur des postes de In province

d'Ontario, = reçu une décoration
du roi de NORVEGE pour les
services qu'il = rendus pendant
is guerre à l’aviation royale de
in Norvège. ML Gibson est lun

den neize Canadiens qui aient reçu
une décoration necvégienne.
rm

Les braves

WICHITA — Pour prowver à une
jeune fille qu'il aime qu'il n’est
pes um capon, Dalton Fanving, 15
ans, prend um revolver et ae fait
sauter le gros ecteiïl droit.
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